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FAIT DANS LES ANNÉES 1775-76-77-785 


Dans lequel on indique; 19 Zes édifices & les Monumens 
antiques ® modernes, dignes d'étre recherchés : 2°. les 
colleëtions de Peinture, de Sculpture, d'Hifoire Natu- 
réelle; les Bibliothèques, &c.: avec des jugemens Darti= 
culiers fur tous ces objets, motivés d'après le fentinient 
des connoiffeurs Les plus eflimés: 3 © Une deftription foi= 
gnie des Vallées de Glaces du Taufignÿ - de celles du canton 
de Berne, © de diverfes autres Curiofiéés que préfentent 
les Alpes: 4© L'Itinéraire de quelques Paffages pen con- 
nus å travers ces mémes Alpes: 59 L'état «fuel des Rou- 
tes d'une Ville à l'autre ; les Fleuves , Rivières & Torrens 
que l'on doit traverfer fur pont volant , en bac, chaloupe s 
où à gué: 6© Les prix courans des Chevaux, Mulets s 
Voitures de ville, Barques, Gondoles ; celui des Laqunis de 
louage , des Guides, des Cicerone. ... & beaucoup autres 
renfeignemens, dont il eft utile, & même important d'être 
énflruit pour voyager le moins difpendieulement & avec le 
Plus d'agrémens pofible. 


Par M. DE LA R*#%, Écuy., ancien Capit, 
d'Infe. au Service de France, &c. 
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= Í URIN (*): H eft peu de Villes en Eu- Turin : Pr- 
' rópe, aufi heureufement fituée, mieux bås ’7is 4 Roi, 
tie, plus propre (**) & mieux décorée, L’an- 


C) A l'Auberge Royale. À l'Jjétel d’Angleter- 
re; Chez Canton à Femme fans téte- Lafe- 
conde eft la mieux fituée ; ‘la Table..eft bonne, 
mais les Logemens peu brillans. : 

CS) Au: moyen d’un Canal tiré de la Doirie, 
1 fe diftribue des-eaux dans toutes les rues, qui 
entraînent les immondices; & procurent une frai- 
cheur falutaire, 
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Turin : Pa- cien Turin , qui fe reétifie à fur &.à méfurs 
lasis du Roi, qu’il fe reconftruit, eft mafqué par de nou- 


velles Rues parfaitement alignées, & qui, 
pour la plupart, aboutiflent:à des points de 
vues agréables Où intéréflans. C’eft Vior- 
Amédée IT, qui a le plus contribué à Pem- 
bellifement de Turin : cette Ville doit éga- 
lement à fa munificence éclairée, nombre 
d’Edifices, dé Fondations & d’Etablifiëmens 
fouvent grands, fouvent fomptueux, & 
prefque toüjours utiles. C’eft lui qui a re- 
conftruit trois des Portes de la Ville; la 
majeure partie des Fortifications; PHôpital, 
le College. des Provinces ; l'Univerfité ; la 
Superga; Stupiniggi, &c. Il eft trifte cepen- 
dant que le génie de ce Prince, embrafant 
trop d'objets à la fois, ne lui ait pas jaifé 
le temps de perfectionnèr fes projets : la 
plus grande partie ne font que commencés. 
Le Palais s'annonce avec peu de noblefñe. 
Nulle Décoration, nulle À vant-cour qui ca- 
radtérife la réfidence d’un Souverain. La 
Façade perd encore le peu de mérite qu’elle 
peüt avoit; parce qu’elle fetronve maf- 
quée- paï une) vieille Galerie qui communi- 
que d’une aile à l'autre (*): L'intérieur. du 
Palais laifle-peu_de. chofe à défirer.: dif- 
tribution, variété & magnificence dans les 
— er ; 
CPÿEn-facrifant la Cémmünication actuele , 
on pourroit déterminer Cette’ Avant-cour, par 
une: belle Grille:,:ourla former-par: une Colon- 
nade; furmontée-d'une Baluftrade, qui cnnoblis 
soie. cette communication, f elle étoit jugée ab- 
folument nécefaire, j 


À 
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Meubles... Tout y fatisfait, du moins at Turin: Pæ 
premier coup d'œil. Nous ne connoiflons Teit de Rafi 
point de Maifon Royale tenue dans une 
aufi grande propreté , & qui réunifie à la fois 
autant de chofes d’un plus grand mérite, 
Le Grand Eftulier eft médiocre : il eft 
orné de quelques Figures antiques, mais de 
peu de valeur ; d’ailleurs mal reftaurées. On 
voit fur le premier Peyron la Statue équeftre 
de VICToR-AMÉDÉE I: Le Cheval traité 
en marbre, eft mauvais; il foule fous fes 
pieds quelques Efclaves (*) : La Figure du 
Héros traitée en bronze, ne vaut guères 
mieux: La Sulle des Gardes, monte de 
fond. Ses vaftes proportions en impofent 
d’abord; mais un peu d'examen > temet 


meee, 

(#7) Cette idée eft atroce & déteftable: L'ar- 
tite dont Pame eft afez baffe > affez vile, pour 
enfanter & pour exécuter une compofition fembla- 
ble , mériteroït feul d’éprouver réellement le traite= 
ment qu’il imagine de faire endurer à des infor- 
tunés, que la perte de leur liberté rendent déjà 
trop malheureux. L’antigque ( nous entendons Pat. 
Ier” des temps célèbres d'Athènes & de Rome, 
& non de ceux où la tyrannie gouvernoit Ja 
terre) n’a produit aucun exemple d’une adula- 
tion aufi révoltante; elle dégrade Phumanité : & 
fi l’on cenfure avec raifon le fafte barbare &ri- 
dicule d’Efclaves enchaînés aux pieds d’un Hé- 
ros; avec quelle force ne doit-on pas févir contre 
la compoñition qui donne lieu à la préfente note. 
On trouvera cette barbare . idée tépétée dans. le j 
Groupe en bronze, élevé fur la Place de la Ca- 
thédrale à Parme. Cette dernière eft d’une bier 
meilleure exécution; nous aurons foin de Vindi- 
quer à fa place. > $ 
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I yurin: P-cette compofñition à fa place. On remar- 
Tais du Roi, que dans la Pièce qui précède V Apparte- 


ment d'Hiver du Roi, quatre Deflus de 
Portes, peints par Ricci : on donne la pré- 
férence à celui qui repréfente Tobie à qui 
l’Ange rend la vue. Le Plafond de ce Salon 
(l’un des meilleurs de tous ceux qui enri- 
chiflent le Palais), eft peint par Daniel 
Senererre. Les Salles d- Audience & du Trô- 
ne, méritent une attention particulière: 
les Deflus de Portes & les Plafonds- font 
peints par Jean: Miel : ce font de très-bon- 
nes chofes. 

La Chambre à coucher , eft fort richement 
décorée: le Plafond eft de Daniel Seneterre ; 
il eft très-beau. Les deux Deffus de Portes 
font peints par Ricci; l’un repréfente Agar 
en marche avec Tfmaël versle défert ; Pautre, 
Salomon qui encenfe les faux Dieux: Ces 
deux tableaux font eftimés. C’eft dans cette 
même Pièce que font placés quatre célèbres 
Tableaux, par l'Ælbane , repréfentant les 
quatre Elémens. Leur forme (qui eft ovale} 
eft ingrate ; mais ce maître en a tiré un 
heureux parti. 

“La Galerie dans laquelle on paffe enfuite , 
eft décorée.ayec beaucoup de goût : les ex- 
cellens. Tableaux qui l’enrichiflent, y font 
difpofés avec une intelligence peu commune. 
Nousindiquons de préférence , la Bataille de 
Saint-Quentin, le Portrait du Prince Tho- 
mas de Savoye. : celui de Charles Jer roi 
d Angleterre , &de fes Enfans,par van Dyck, 
eft.de fon meilleur temps : le Portrait de cet 
Artike célèbre peint par lui-même. 


EN ÎTALIE. 3 


Une Vifitation de la Vierge, & une Tête Türin : Pz- 
de Vieillard, par Rembrant, & le Portrait #95 du Roi, 


du même Peintre. Celui de Probus, peint 
par lui-même : on le voit fe mefurant Pé- 
tendue du crâne avec un Compas. 

Un Jeune-Homme qui carefie un Chien; 
par Cimiani. 

Une Magdelaine & un faint Thomas; 
par Rubens. 

Dans la Pièce qui fuit, on remarque qua: 
tre Tableaux de Soliment : celui qui repréz 
fente la Reine de Saba offränt des Préfens à 
Salomon, intérefñe & fatisfait le plus. 

Le Cabinet (dit ) de Carle van Loo, eft 
on ne peut pas plus agrédble : les douze 
fujets que ce peintre très-eftimable ; y à 
répréfentés, font pris de la férufalem dë 
Tafe: On y admire auf- une jolie Vierge 
par le Tréviffah;, placée dans uñ petit Ora- 
toire féparé. å ; 

L Appartement d Été dù Roi, eft précédé 
d’une Salle à mänger (qui eft commune aux 
deux A ppartemens), & par un beäu Cabinet. 
La Pièce qui fuit eft décorée de jolis Por- 
traits en miniature, diftribués fur des come 
partimens de glace (*), & dé beaucoup d’or- 
némens dorés. Cette décoration papilloté 


C*7) En général, on remarque trop de cette 
forte de richeffe dans rous les Appartemens de 
ce Palais : d’ailleurs ces glaces n’étant toutes que 
de la plus ordinaire grandeur, ellés n’impriment 
qu’au premier coup d'œil l’idée d’une certaine ma- 
gnificence; l'examen & la réflexion, apprécient 
bientôt leur valeur, Š 
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trop; difperfe crop les objets, même enles 
multipliant. Dans un petit renfoncement 
de ce même Cabinet fe trouve placée une 
Vierge & l'Enfant Jefus, par Carlo Maratte: 
c’eft un bien agréable tableau. 

On traverfe enfuite plufieurs Pièces d’une 
même enfilade, toutes remplies de Tableaux 
plus ou moins précieux : on voit dans la 
première le chef-d'œuvre de Gérard Douw : 
{*) s» il repréfente une Femme hydropi- 
que aflife, dont le Médecin qui eft debout 
à côté d’elle, regarde les urines. Sa Servante 
en lui donnant une potion avec une cuiller, 
a les yeux fixés fur la Fille de la malade, 
qui eft à genoux aux pieds de fa Mère, .&e 
jui baife la main en fondant en larmes : ce 
tableau eft éclairé par un œil. de bœufplacé 
au-deflus de la fenêtre de la Chambre‘de la 
malade : il eft bien compofé , plein d’expref- 
fion, parfaitement entendu de lumière: la 
perfpective eft bien obfervée ; la Chambre a 
beaucoup d’enfoncement ; le luftre de bronze 
fufpendu au milieu & tous les autres acceñoi- 
res du tableau , en décident parfaitement les 
plans. Mais le trop grand fini de cet ouvrage 
y répand un peu de féchereñe. Il eft dans 
un cadre d’ébène fermé par deux battans fur 
lefquels Gérard Douw a peint une Aiguière 
& une Serviette CH9”. 


Ő 
C*) Cette defcription (extraite du Voyage de 
A. de la Lande), eft tellement exacte, & bien 
faite, que-nous nous fommes déterminés à l’adop- 
ter dans fa totalité, par l’impofübilité den pré- 
fenter ici une meilleure. 
(€) On prétend que ce Tableau a coûté au feu 
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L’on remarque encore de préféfencé dans Tarin : Pæ- 
la même Pièce, une Vierge qui montre à /# du Roi, 


lire à l'Enfant Jefus; par Carlo Maratta : 
& untrès-beau faint-Jean parle Gaerchin. 
Dans: leś Pièces qui fuiventt, om trouve 
quatre beaux Payfages pat le Brughel. 

Une Magdélaine, dont'la Tête eft d’une 
exprefion fupérieure; par le Guide. 

Deux Vierges ; l’unepar Le Guerchin ; Pau- 
tre par Benvenuto-Gorofalo, 

Le Portrait d’Erafme, peint par O/bec. 

Un beau van der Wef 5 qui repréfente 
deux Perfonnages qui marquent le plus grand 
effroi àl’afpect d’un Cadavre. 

Un Coucher du Soleil :: Tableau extré- 
mement piquant; par Berghem. 

Deux: fort beaux Teniers, pleins de feu, 
de mouvement, & d’une confervation pré 
cieufe. 

Deux Combats de Cavalerie; parou- 
ermans : morceau d’un rare mérite. 

Dans une autre Pièce : le Repos de Diane 
& de pluficurs de fes Nymphes ;: fupérbe 
Tableau par van Dyck. On voit cette Déeñe 
fur le devant, livrée au plus profond fom- 
meil : Ses Habits, fon Carquois & quelques 
Pièces de Gibier, placées près d’elle : Un 
Faune contemple les charmes de la Déefe 


Toi, trente mille livres. Ce maître, élève de Rems 
brant , a fait peu d’ouvrages , parce qu’il leur don- 
noit toujours un fini extraordinaire, & y mettoit 
conféquemment un temps confidérable. Il eft peu 
de Tableaux de ce maître, qui égalent le mérite 
de celui > ci: il aété gravé plufieurs fois, & tou- 
jours rendu foiblemeat. 
À iv 
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[Turin + pa- & Ceux-de fes Compagnes, &c. Le Payfage 
Tais du Roi. eft très-beau & a beaucoup d’étendue : Les 


Chairs font comme toutes celles de ce mai- 
tre; c’eft à dire de la plus belle nature. 

Les connoifieurs font également beaucoup 
de cas d’un.van Oftade, dont l’effet eft on 
ne peut, pas®plus agréable; la perfpective 
fait illufion : il eft peut-être un peu trop fini. 

L'on traverfe enfuite le Cabinet de Plans 
& de Manuftrits à l’ufage particulier de 
Sa Majefté, renfermés dans des chaffis or- 
nés de glaces. On voit dans:ces deux Pièces 
de jolis Groupes antiques, & d’autres imités 
de l’antique dans la proportion de petits 
Modèles; tant en marbre qu’en bronze... 
tous d’une ‘exécution délicieufe. 

La dernière Pièce de cette enfilade, réunit 
une quantité de Tableaux aflez confidéra- 
ble : ceux qui repréfentent des Batailles 


C& cetle plus grand nombre); font peints 


par Ofimbourg : ce font de curieux morceaux: 

On revient chercher les <Appartemens de 
la Reine: On remarque de préférence dans 
la Galerie, Loth & fes Filles; par Orazio- 
Gentilefthi : fupérieur à tous ceux entré 
les plus eftimés: de ce maître. 

Un David; par le Guide. Apollon & Mar- 
fyas; par le même. 

Un faint Sébaftien; Tableau capital, de 
Cimiani. 

Une Noce; par le Culabrèfe, charmant 
tableau : compofition pleine de feu, & ren- 
due avec une. vérité attachante. 

Moïfe fauvé des Eaux; & la Reine de Saba 
qui offre des Préfens à Salomon : deux Ta- 
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bleaux de Paul Veronefe. Le premier eft Turin : Pa- 
fupérieurement penfé, & réunit les plus /#5 d» Roi, 


beaux détails : On reproche au fecond, une 
expreffion peu noble dans la Reine de Saba. 
Ce font toujours deux excellens- morceaux. 

L’Enfant Prodigue : Tableau capital; par 
łe Guerchin. Il eft difficile de- quitter ce 
Tableau ; cé maître n’en a fait aucun qui 
lui foit fupérieur : Correction de defiëin, 
expreflion, coloris; tout y eft digne d’éloge, 

Saint-André fur la Croix; très-beau Ta- 
bieau, par l’Æfpagnolet. 

L’Enlèvement des Sabines; par Jacob 
Baffan. Le coloris en eft un peu monotone, 
un pêu froid; mais la compoftion eft d’une 
chaleur précieufe : les connoifleurs placent 
cette production , entre les plus eftimées de 
ce maître. 

Le pendant de ce dernier Tableau, re- 
préfente une Boutique de Chaudronnier, 
décorée d’une infinité d’Uftenciles de Cui- 
fine parfaitement imités. Le Chaudronnies 
travaille fur le devant de fa boutiques: on 
voit dans le fond une Femme armée de 
verges qui femble pourfuivre PAmour & le 
forcer de fortir de cet attelier. Ce Tableau, 
quoique très-bien peint, & très-agréable 
pour leffét, attache beaŭcoup moins que 
le précédent Ç*) : il eft du même maître, 


(#) Ce maître s’eft plu-à répéter plufieurs fois 
ce même fujet : Nous en ferons remarquer un 
exaétement femblable , lorfque nous donnerons 
un précis de la riche Collection de Tableaux con- 
fervés ‘dans le Palais Ricardi à Florence: 

A v 
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Turn: Pe- Sufanne juftifiée; & Moïfe qui fait jaillie 
jais du Roi, Eau du rocher: deux bons ‘Fableaux ; par 


Sébaftien Lerici. 


Nous ne pouflérons pas plus loin ce dé- 
tail; non, que nous penfions que les Ta- 
bleaux que nous venons de noter, foyent 
les feuls dignes de létre; mais afin de groffir 
d'autant moins notre journal, & pour laiffer 
à ceux qui voudront en faire ufage, le 
plaifir d’y ajouter ceux qui les fatisferont 
le plus. 

Les amateurs de vieux Laques, verront 
avec plaifir les deux Pièces qui fuivent ; 
elles en font entièrement lambrifiées, & les 
Panneaux en font compartis avec goût. 
L'Oratoire de la Reine, eft revêtu de Bois 
odoriférans & incruftés de Nacre de perle 
gravée : mais ce qui fixera plus long-temps, 
plus fatisfaifamment l'homme de goût, eft 
une très-jolie Vierge de Carlo Maratta. 
Le Plafond de le Chambre, à coucher eft 
peint par Jean Miel : Celui de la Salle à 
manger eft du Chevalier de Beaumont. On 
eftime beaucoup celui peint par francifte 
çélève de Solimeni , qui repréfente les, 
Feux Olympiques *). 


. La Chapelle Royale (dite, du Saint- 

#y On conferve dans un Appartement a U rez: 

de chauffée plufieurs Tableaux que Sa Majefté 

attrouvé trop licencieux pour être expofés aufi 

_ publiquement que Je font les autres-<. On ne les: 
montre même que difficilement, 
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Suaire), tient & communique avec l’Eglife TurinsCta= ||} 
Cathédrale (*), à laquelle_elle fert de che- pelis Royan 
‘vet: cette Chapelle a été exécutée fur les“ 
defleins du père Guarino , Guarini, Théatin. 
L’ordonnance de cettè- rotonde ‘à d’abord’ 
quelque majefté : les Colonnes & les Pilaf- 
tres font tenus de marbre noir d'ordre Com- 
pofite, dont les Bafes & les Chapiteaux font 
de bronze doré. 

Un Autel à deux faces, d’un afez bean 
modèle, eft piacé au centre. C’eft fur cet 
autel, qu’eft renfermé dans une châÂfle très- 
riche le- Saint-Suaire ; Relique célèbre & 
dont on croit prouver à Turin, l’authen- 
ticité (#), Í ; 
YO a e aona 6 oo 

C*) Ce vaiffeau mwoffre rien qui puiffe piquer 
Pattention du Voyageur : on obferve feulement, 
une efpèce de Fát de Colonne, pofé fur le Parvis 
du Portail; on prétend que ce tronçon de co- 
lonne fervoit autrefois à attacher au Carcan, 
ceux qui négligeoient de faire leurs Pâques, au 
moyen d'une chaîne & d’un anneau qui n’exiftent 
plus : cet du moins une ‘tradition. confervée 
parmi le peuple. Dautres croyent que c’étoic 
près de cette Colonne que s’adminiftroit la Bé- 
nédiétion nuptiale, à ceux qui fe préfentoienc 
pour la recevoir. D’autres encore eftiment qu’elle 
fer voit à pofer la Cuve baptifmale pour l’admifion 
à PEglife des Cathécumènes; ce fentiment. eft le 
plus probable, 

(##) Le véritable. Saint-Suaire (fi toutefois 
il en exifte un dans le monde) doit., certaine 
ment être unique; cepéndant on cw produit aw 
moins huit de bon:compte À la vénération des. 
,Fidelles, Deux à Rome, lun à Sa z l'au- 

z vj 
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Tin: cho  Aü-deflus du premier ordre, règħe uné 
pelle Roya- efpèce de Socle, dont la vouflure diftribue 
= rois Tribunes, & autant de panneaux aufi 
bizarrement que lourdement chantournés 3 

le tout eft couronné: par une corniche ar- 
chitravée, fur laquelle-s’élève un ordre que 

Pon préfume devoir étre Corynthien. Ce 

fecond- plan très-tourmenté dans fes for- 

mes, diftribue huit croifées, & autant de 

à miches: Enfin l’exhauflement de la Rotonde 
proprement dite, eft un compofé de lignes 
octogones qui fe coupent & s’entrelafñlent 

de la maniète:la plus bizarre & la plus fin- 

gulière que l’on peut s’imaginer : une com- 

pofition pareille ma jamais pu pañer par une 

autre tête, que celle du père Guarini C). 
L'ouverture qui répond de cette Chapelle 

au Sanctuaire de l’Eglife; eft d’une forme 

plus fatisfaifante; elle fait même (vue den- 

bas) un fort bel‘effèt : aufi cette décora- 

tion n’eft-elle point du même artifte. On 

pénètre de l’intérieur de l’Eglife au: plain- 


tre-à Saint-Jean de Latran : Un 3e à Milan: 
Un 4e à Bezançcon : Un ge à Cadouin en Péri 
gord : Un 6e à Compiègne : Un 7e à Aïx-la- 
Chapellé : Un 8e à Turin, &c. 

(#) Nous ferons remarquer en parcourant Îles 
principaux édifices de Rome, les compolitions 
d'un Artifte (le Borromini), qui ne le cèdent 
en rien au R. P: Guarini : heureufément, pour 
lä gloire de l'art, que tous déux ont laiffé peu 
d'imitateurs, 


pied de cette Chapelle, par deux Efcaliers: 
pratiqués de droite :& de:gauche : ils font: 


La 
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annoncés chacun par une‘ Porte , d’un def- Terin: Pra- ` 
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fein extrêmement lourd: ce du Palais. 


La Tribune à l’ufage de la Famille Roya- 
le, placée dans la croifée à gauche, eft dé- 
corée avec goût : elle mérite attention. 

On a décrit au-dévant du Palais une:crès- 
vafte Place , décorée en Arcades qui diftris 
buent une galerie d’une largeur & d’une 
hauteur fatisfaifante, & fous laquelle font 
pratiquées (dans la partie à gauche) des 
Boutiques. Cette Place feroit inconteftable- 
ment la plus vafte, & la plus impofante 
de l’Europe, s’il régnoit plus d’uniformité 
dans la maffe des bâtimens qui la circonf- 
crivent, & fi l’œil pouvoit embraflèr à la 
fois tout ce vafte efpace : mais la plus belle 
vue qu’elle pourroit offrir, fe trouve in- 
terceptée par le vieux Palais des Ducs de 
Savoye, fitué prefque au centre de cette 
magnifique Place: en vain la principale Fa- 
çade de ce Palais offre-t’elle une décoration: 
d’aflez bon goût (*) ; il ne feroit pas moins 


0 


(*) Nous obferverons en pañant que cette 
Façade moderne, ajoutée au vieux Palais, eft l’un. 
des meilleurs morceaux d’Architeéture que nous 
“ayons rencontré dans nos courfes à Turin : nous 
fommes néanmoins fort loin de le regarder comme 
un modèle, mais il peut du moins fouffrir l’exa- 
men, fans-abfolument perdre de l’impreffion flat- 
teufe que fon enfemble donne d’abord. TE eft fen- 
fible que le foubañfementeft trop hant ; que Pavant- 
corps weft point affez caractérifé; que la Frife efë 
furchargéede Confoles aufi lourdes que’ peu analo- 
gues au caractère de'la Corniche qu’elles fuppor- 
tent; qu'enfin, la Baluftrade &r fes accompagne 


| 
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o- Turin à défirer, que toute:cette mafe de bâtiment 


pût difparoître; que les Arcades qui en- 
tourent la Place, füfent laifiées abfolument 
libres, & qu’on ne permit point d’en murer 
louverture , ainfi qu’il eft pratiqué-dans la 
partie marchande de cette place, Entre les 
huit Rues qui y aboutiffent ;. on en doit 
diftinguer trois principales : La rue Dora 
Grofa (*), la rue Neuve , la rue du Pô. 
L’on donne à la première de ces:trois bel- 
les Rues 500 toifes de longueur: on y re 
marque des Maifons fort élevées , ‘égales 
entr’elles pour la hauteur des Etages refpec- 
tifs & celle de Jeurs Corniches : plufieurs 
font noblement & agréablement décorées, 
Cette rue eft occupée en grande-partie par 
les plus riches Marchands de la ville SCO 
conféquemment la. plus vivante. On y a 
pratiqué une Banquette ou Trottoir à Pufage 
des gens de pieds : mais il eft dommage qu’on 
mait pas donné à cette Banquette une plus 
grande largeur, & qu’une portion aflez 
endue de cette belle rue, refte encore à 
Conftruire. On voit vers le milieu de fa lon 


mms 


mens Couronnent mefquinément, toute cette dé- 


“coration. Malgré ces. défauts, & d’autres. encore: 


dont nous lui. faifons grâce, nous plaçons- cette: 
Façade aurang de ces chofes qu’il eft bon de voir. 


_() Cette Rue, & celle du Pô, fe trouvent 


percées à peu près fur. le même alignement; en: 


Torte querfi le vieux Palais étoit jeté bas , on joui- 
toit alors du plus-beau point de vue du monde ; 
du moins, ne connoiffons-nous point en Europe 
rien de ce genre qui lui foit comparable. 
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gueur une Tour carrée fort élevée ; mais du Turim.. 


plus mauvais goût (*). 

a Rue Neuve neft point dans toute fa 
longueur aufi marchande que la précédente ; 
elle eft aufi moins agréablement bâtie: elle 
eft alignée fur la perpendiculaire de la Porte 
d’entrée du Palais, & aboutit à celle dite 
Porta di Nuova. Cette rue traverfe la Place 
Saint-Charles dont nous parlerons plus bas. 

On donne à la Rue du Pô (ainfi nom= 
mée parce qu’elle conduit à la Porte, & 
vers le Pont qui traverfe ce fleuve, environ 


(#3) Une Infcription apprend, qu’on en avoit 
démoli une partie, lors du fiége mis devant Tu- 
yin en 1707 (afin, dit-on, qu'elle nepüûtf fervir 
aux affiégeans de point de direétion, &e.) : Ce 
fiége levé, on procéda à fa réédification dans 
état où elle eff maintenant. Il eût été plus fage 
de la démolir dans fa totalité, parce que la forte 
Saillie qu’elle fait fur la rue, en interrompt dé- 
fagréablement l’enfilade. 

Un Ménuifier domicilié dans l’ancien Turin, 
qui paffe pour excellent Méchanicien, a` ima- 
giné une Machine avec laquelle il prétend 
pouvoir tranfporter, ou plutôt reculer ce monu- 
ment (à le prendre de fa bafe). Cette Machine eft 
ingénieufe: les Leviers qu’elle met en aétior 
doivent réunir une très-pgrande force; d’accord: 
mais peut-on réellement compter fur fa réuffite 2 
Le modèle eft parfaitement Bien fait; il annonce 
des talens réels dans l’artifte, & nous croyons: 
gue c’eft tout l'éloge que ce projet mérite. Tous 
les Laquais de Touage connoiffent le. nom: & la 
demeure de ce Méchanicien, chez lequel om voit 
plufieurs autres modèlesde machines également de: 
fa compofition.. : 


Turin $ 


Grand 
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400 toifes de longueur, fur près de fept de 
largeur. Elle eit décorée en Arcades, qui 


Théâtre. Jiffribuent au rez de chauflée une belle & 


large Galerie, Les Façades extérieures des 
Maifons, font parfaitement uniformes; on 
connoît peu de plus belles Rues èn Europe: 
mais le coup d'œil que celle-ci produit, eft 
néanmoins aflez trifte ; les Briques y étant 
employées fans le moindre ravalement , en- 
duit, ou blanchifläge quelconque (*). 

Le Grand-Théâtre, tient au Palais. Il a 
été conftruit fur les deflèins du comte Al- 
fieri : Son plan eft celui d’un œuf tron- 
qué (*). On y compte fix rangs de Loges, 
L’Avant-fcène eft, traitée grandement, & 
fait un très-bel effet. L’afpe. de la Salle, 
vue de deflus le Théâtre, Weft pas aufi 
fatisfaifanc : les fix étages de Loges, gra- 
duélifent avec peu de grâce; le peu de lar- 


(*) Cette Rue fert dans les beaux jours de 
Vhiver.( & dans les autres temps de l’année lorf- 
que la Cour -eft en ville) de Promenade; la 
Nobleffe & toutes les Perfonnes à équipage imi- 
tent alors la Famille Royale, & ce concours 
donne un très-brillant fpeétacle. Les Mafcarades 
& les grandes Fêtes du Carnaval, s’y réunifilenc 
de: préférence. 

CFE), L'ouverture. de l’Ayant-fcène eft de 
42- pieds; la largeur de la Salle-prife d’une loge 
à l'autre contre l’Orcheftre, eft de 50 pieds; fa pro 
Fondeur eft de 58 pieds; fon élévation de 50 pieds ; 
la profondeur du Théâtre eft de roo pieds & 
plus, outre une -vafte Cour qui eft derrière, & 
de laquelle:on profite encore lorfqu’on a befoin 
d’un prolongement,” 


ver 
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geur, lé peu de hauteur de ces Logès, & Turin: Ac 
l'extrême repos enfin de toute cetté com- démie 
poñtion, femblent y jeter un peu de féche- te 
refe; même une monotonie fétigante. Cette té, Mufe 
Salle ale mérite d’être extrêmement fonore: del Re. 
Elle ne fert que pendant le Carnaval; cett 
à dire depuis le lendemain de Noël, juf- 
qu’au mercredi des Cendres exclufivement: 
Les meilleures voix d'Italie s’y fontentendre: 
les Entrepreneurs facrifient à cet égard, des 
frais étonnans. On fait ufage, le refte de 
Pannée, d’une Salle conftruite fur la Place 
& en face du Palais de Carignan, dont elle 
a retenu le nom : ce fecond Théâtre eft 
beaucoup moins vafte, beaucoup moins bien 
décoré, que le précédent. 

Le Académie Royale, tient également au 
Palais : ce váfte Bâtiment mérite d’être vu. 
Le Manège eft tès-beau ; la Voûte eft d’un 
trait auf fier , que hardi : c’eft dommage 
quece beau vaifleau ne foit point achevé: 
H eff du defléin du comte #/fieri; & cef 
une de fes productions, qui lui fait le plus 
é’honneur. 

L'Univerfiré. Cet établifiement célèbres, 
a fon entrée fous une des Arcades dela 
belle Rue du Pô; on y lit cette Inferipè 
tion : Regium Atheneum. Ce Bâtiment im- 
menfe rañemble, outre les Ciafles d’études 
ordinaires ; la Bibliothèque Royale; l'Ecole 
d Anatomie ; le Mufeo del Re, qui em- 
brale une fuite de Salles remplies de ra- 
retés intéreflantes, précieufes même; dont 
la plupart ont été tirées des ruines d’une 
ancienne Colonie Romaine , nommée {n> 
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Turin: Mu- dufria (¥); & zufi d’acquifition faite par 
do del Re, Sn Majefté , Re. &c. 

L'intérieur de ce:bâtiment s’annonce avee 
beaucoup de dignité : c’eftan parallélogram- 
me formé par deux étages de Colonnesifolées 
& accouplées, qui diftribuent au rez de 
chaufiée, comme au premier étage, une 
Galerie d’une fort belle proportion. Une 
partie des Claflés occupent les Salles du bas; 
le refte eft. difpofé dans l'étage fupérieur, 
ainfi que: la Bibliothèque, l’École. d’Ana- 
tomie, &c, On y parvient par deux forg 
beaux Efcaliers. 

On a placé fous la Galerie du rez de chauf- 
Te, nombre de morceaux antiques, dont 
plufieurs joignent à leur mérite propre, 
l'avantage ( très-rare }, d’une belle confer- 
vation. On y remarque plufeurs Taurobo- 
les (**); plufieurs Autels expiatoires ; des 
Piédeftaux ornés de fort beaux Bas-reliefs; 
des Urnes fépulcrales; deux Colonnes mil- 
liaires; nombre d’Infcriptions ; d’Epita- 
phes, &c. &ce. 

Ceux d’entre ces morceaux que Pon a 


(#) Les ruines de cette Ville ont été dé- 
couvertes en 17453 elles exiftent près de Mon- 
téu., de l’autre côté du Pô : on peut s’y rendre 
de Cigliano (la feconde ftation après Ferceilli, 
lorfqu’on fe rend de Milan à Turin; ou de Chis- 
vajco , lorfqu'on fait route de Turin à Milan ); 
Monteu, fe trouvant, à peu près, à une égale 
diftance de ces deux Villes. Voy. Route de Milan 
à Turin, 

CF#) Voy. à l'article de la Ville de Lyon, pag. 
270 du premier vol. 


ù 
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jugé les plus rares & qui demandoiént plus Turin: Mw» 


de foins, font renfermés dans plufieurs ni- 
ches grillées. Les connoiffeurs remarqueront 
de préférence, Jafon domprant le Taureau 
du ròi Æ&a; une Figure qui paroît égalifer 
une Balance ; deux Buftes d’une exécution 
admirable, &c. On ne fauroit trop applau= 
dir l’ordre dans lequel cette riche collection 
eft difpofée'; elle eft en même temps lumi- 
neufe & méthodique : c’eft un très-beau fra- 
gment d'Hiftoire. 

Entre le très-grand nombre. de Pièces ra- 
res qui enrichiflent ce beau Cabinet, on 
remarque parmi les Marbres; une Tête de 
Scipion ; celle de Sénéque; une d’Antinoüs; 
une d’Oftavie; celles de-plufieurs Bacchan- 
tes; une de Poliphème; plufieurs d'Apollon 
(dont une grande comme nature ); une 
Mufe; un Efculape; une Cérès ; un fragment 
de la Chute de Phaëton, &c. &c. 

On diftingue entre les Bronges, Jupiter 
& Junon; Minerve; Mercure; Neptune; 
une Vénus Viétrix, ayant deux Harpocrates 
un peu en avant d’elle ; la même occupée 
à fe couper un ongle du pied droit, cette 
dernière eft charmante, on ne peut guères 
voir un plus délicieux modèle. Le Foudre 
de, Jupiter; la dorure qui l’enrichifoit , eft 
encore brillante en plufeurs endroits. Le 
fameux Trépied (trouvé à Induftria ); fa for- 
me eft heureufe & de la plus noble élégan- 
ce: il a cela de particulier, comparative- 
ment à tous ceux de ce genre d’uftencile , 
arrivés jufqu’à nous, qu’il peut s’élargir & 
fe referrer à volonté & fuivant le diamètre 
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Turin: Mw du baffin qu’il devoit porter : les ornemens 
feo del Re, 


qui le décorent, font d’un beau travail, & 
dun defein curieux. Un pied de Cheval de 
grandeur naturelle ; la jambe gauche (éga: 
lement de proportion ordinaire ) d’un hom 
me, que vraifemblablement ce Cheval por- 
toit (*). 

Plufieurs Vafes d'argent, ornés de Bas- 
reliefs d’une éxécution délicieufe. Une Pa- 
tère étrufque. Plufieurs Lampes fépulcrales 
de formes fingulières & ornées d’attributs 
qu’on ne s’atrend guères d’y voir adopter: 
celles qui repréfentent une Tête de Dragon, 
une Tête d’Eléphant, font d’un très-beau 
modèle, 


e ŘŘŮĖħÃĖiŮĖĖii IIIS 

(*) Une ignorance barbare a fait fondre lè 
furplus, employé, dit-on, à former quelques mal- 
heureufes Cloches. Ces deux reftes précieux exif- 
toient dans lattelier d’un fondeur, & ils auroicnt 
fubi- vraifemblablement une égale deftruction , 
fans Pheureux hazard qui les lui a -retirés des 
mains : les amateurs doivent :gémir d’une perte 
de cette importance. = 

La Chaufure du pied de cette jambe, femble 
décider une queftion agitée par les Antiqudires 
& les plus célèbres artiftes, fur le coftumé par- 
ticulier.à cette partie. Beaucoup pofént le pied 
à nu fur une fimple Sandale, retenue par des 
courroyes entrelacées, qu’ils font remoncer juf- 
ques vers le milieu de Ja jambe, &c. On voie 
ici le bout du pied recouvert, & comme coiffé 
Cf nous pouvons nous exprimer ainfi) dans une 
pétite poche de cuir ou d'étoffe, de manière à 
le garantir contre le choc de quelque corps dur 
& dangereux, ou pour le préferver contre les 
fables, & autres impreffions défagréables, 


et 
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La Salle des Antiquités Egyptiennes , eft Turin : Mu: 


également précieufe , & rangée avec la même fo del Re; 


intelligence, avec la même méthode hifto- 
rique. On y remarque de préférence un Ofiris 
en bronze , d’une fuperbe exécution; deux 
très-belles Momies, &c: Suit un nombre 
prodigieux de Talifmans, de Pénates, d'A- 
mulètes, de Vafes & autres Uftenciles pour 
les Sacrifices, & d’autres de l’ufage de dif- 
férens arts & métiers, &c. Une fuperbe Tête 
d’Ifis en bronze de grandeur naturelle, fur 
laquelle font gravés une infinité d’'Hiéro- 
glyphes : Enfin la fameufe Table Ifiaque, 
ainfi appelée, parce que la Figure dominante 
de cette rare Antiquité, ef une Ifis-afiife, 
ayant fur fa tête la dépouille d’un Faucon 
& deux Cornes de Taureau, fymboles de 
la fécondité. Cette table a trois pieds dix 


pouces, trois lignes de longueur, fur deux z 


pieds trois pouces neuf lignes de hauteur. 
Elle eft de cuivre rouge. Les Figures y font 
gravées à la profondeur d’une demi-ligne : 
le plus grand nombre de leurs contours eft 
marqué par des filets d’argent incrufté. Les 
bafes fur lefquelles ces figures portoient 
Cairfi que la bordure des parallélogram- 
mes , entre lefquels elles étoient encadrées), 
étoient formées par de petites lames d’ar- 
gent: cet ornement n’exifte plus dans quel- 
ques parties d’où on a pu les enlever. Le 
rebord de fon épaifleur qui fervoit à cacher 
l’emboitement du pied (®) qui la fuppor- 
SOSS 

-Œ Elle eft maintenant pofée fur un pivot, au 
moyen duquel on la fixe à fa volonté: fes quatre 
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Turin: Mu- toit, eft également incrufté de caractères 

feo del Re hiéroglyphiques, qui vraifemblablement ont 
rapport aux Figures dominantes fous lef- 
quelles elles correfpondent. Ce monument 
eft unique dans fon genre, & des plus célè- 
bres que poflède l'Italie. 

Entre le grand nombre de Savans qui ont 
eñayé d'expliquer le fens myftique de certe 
curieufe Table, on peut citer de préférence 
le Comte de Caylus (*) ; il ne réfoud point, 
fans doute, le probléme, maisfes conjectures 
ont un air de vérité qui plaît, & le defléin 
qu’il donne de ce curieux antique, a l’a- 
Vantage d’être le moins fautif de tous ceux 
gui ont été publiés. L’opinion commune 
eft, que les Egyptiens qui vinrent s’établir 
en Italie, la firent dreflèr, dans la crainte 
de perdre les époques & les cérémonies de 
leurs fêtes; le coftume relativement à Pha- 
billement de leurs Prêtres, & la formule des 
Prières qui devoient étre prononcées en ces 
différentes occafions: 

Le Médailler , eft immenfe; on y compte 


sense nn ner EE 


angles (lorfqu’elle eft arrêtéé dans la pofition où 
elle doit naturellement refter, paroiffent s'appuyer 
fur quatre Lions de bronze couchés: On prétend que 
dans. fon-origine ils étoient d'argent. : 

< (*) Voy. Recueil P'Antiquités, &e. zom. VIL, édi- 
tion £n-4to. de 1767. On y trouve cette Table gra- 
yée beaucoup plus fidellement que par-toutailleurs, 
Le père Maäufucon seft bien fingulièrement 
trompé, dans la defcription qu’il donne de ce 
rare mopument : il eft pas pofible qu'il l'ait auf 
mal yu qu’il le décrit, 


D 
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au delà de vingt mille Médailles , parmi Turin: Ma- 
lefquelles on en montre d’extrémement feo del Re, 


a 


rares (*). 

La Bibliothèque , eft belle & très-riche en 
Manufcrits : on aflure qu’elle rénferme au 
delà de trente mille Volumes. Elle eft pu- 
blique , & ouverte tous les jours matin & 
Loir : le temps des Vacances excepté. 

On compte à Turin, cent dix Eglifes, 
Couvens ou Chapelles : nous allons parcou- 
rir les plus remarquables. L'Æglife des ci-de- 
vant Jéfuites , offre quelques beautés de 
détail qui peuvent engager les curieux à la 
vificer en général beaucoup de richefles & 
fort peu de goût: Saint Philippe de Nery 
Cprès la Place de Carignan ), vaut beaucoup 
mieux; le Porche ou Veftibule (commen- 
cé), s'annonce bien. Les trois Arcades intés 
rieures, conftruites fur le nouveau-plan, font 
un bel effet : les nouvelles Chapelles ont 
beaucoup de mérite. Le Tableau où faint 
Philippe de Néry eft repréfenté en extafe 


en ntneenn) 


C) Toutes n’étoicnt point encore claffées , 
lorfque nous les parcourûmes; on nous en montra 
plus de cing cents récemment trouvées ou acqui- 
fes’, avec le fecours defquelles on efpéroit de pou- 
voir remplir diverfes lacunes qui fe trouvent dans 
quelques fuites, & qui compléteront peut-être y 
celles’ qui-n’ont pu être terminées. On doit égale- 
ment:/joindre inceffamment. à: la collection des 
Vaäfes- 8 Ufteñciles à l’ufage des Sacrifices, de 
uouvélles pièces fort curieufes, en argent; que 
Sa Majefté vient d'acquérir, & que l’on m’avoit 
pas encore eu le temps de ranger dans la place 
qu’elles doivent occuper. : 


Eglifes, 
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Turin: Egli- devant la Vierge, eft peint par Solimeni : 
es. 


ilefttrès-eftimé. Lesrichefes de la Sacriftie, 
font confidérables : les amateurs de ce genre, 
y trouveront de quoi faisfaire leur curiofité. 

La Confolata ; Pune des plus riches Egli- 
fes de Turin. Rien peut-être de plus bizarre 
que le plan fur lequel elle eft Conftruire (*) : 
Quelques détails heureux, uñe grande pro- 
preté, & beaucoup de cette richefle d'éclat, 
font, felon nous, tout fon mérite. L?’ Image 


‘miraculeufe (quia établi dans le pays la cé- 


lébrité de cette Eglife ), eft peinte fur foie; 
elle eft pofée fous un Baldaquin excefive- 
ment riche : du côté de l’art cette peinture 
eft peu de chofe; mais elle efttoujours infini- 
ment fupériéure à cette immenfe multitude 
de Madonas toutes attribuéesà faint Luc, 
que nous révérons comme un grand Apôtre, 
mais que d’après de pareilles œuvres, on 
peut regarder comme un mauvais peintre, 
Le Tréfor de cette Eglife, eft prodigieufe- 
ment riche : On y voit entre autres, une 
Repréfentarion de la Vierge, de hauteur na- 
turelle , en argent, ornée d’une Couronne 
formée de diamans , &c. : 
La Chapelle appelée le Corpus Dominis 
près 

D eer Doe emea 
C*) C'efëe dù Guarini tout pur, ide cet ennémi 
irréconciliable des-lignes droitesj qui n’a jamais 
voulu en employer aucune: dans fes nombreufés 
compofitions !.… Architeéte cependa int de mérite ÿ 
mais dont le génie impétueux ne pouvoit fuppors 
ter d’entraves , & fe plaifoit à créer les plus étrans 
ges formes ; & dont lui feul a ofé faire ufage,… 
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Van 

“près l’HOtel-de-ville & fur le Marché aux Turin: Vglig | 
Herbes, eft incruftée des plus beaux mar- fes. í 
bres : les ornemens de tous genres y font 
employés jufqu’à la profüfion. 

` _ Les connoïfieurs verront avec plus de fa- 
tisfaction la petite Eglife des Carmélites, 
fituée fur la place Saint-Charles. La déco- 
ration intérieure en eft fage : on y admire 
un des Chefs-d’'œuvres de le Gros. C’eft une 
Sainte-Thérèfe exécutée en marbre, un peu 
plus haute que natute : tout eft traité dans 
cette figure , de la plus grande & de la plus 
belle manière (#). La Statue de fainte 
Chriftine, placée pour pendant de cette pre- 
mière , eft du même artifte ; mais il s’en faut 
de beaucoup, qu’elle ait autant de mérite. 
Toutes deux avoient été deftinées pour or- 
ner la Façade extérieure du Portail. CRJE 


nme 


(#)-Entre beaucoup de Tableaux & de Figu- 
res qui traitent le même fujct, aucun, ce nous 
femble, ne caraétérife mieux le genre d’extafe 
particulier à cette fainte. La plupart des Statuai- 
res & des Peintres, ont plutôt exprimé le dernier 
période d’une douce ivrefle des fens, que cet épa- 
nouiffement de Pame, qui donne un fentimenc 
moins vif, mais plus pénétrant: Ze Groupe de 
Sainte-Thérèfe du Cavalier Bernin » Placé dans la 
Vittoria à Rome, eft certainement un- des plus 
beaux morceaux de ce maître : mais lPextafe de 
la fainte, manque fenfiblement de cette dignité, 
de cette empreinte célefte, qui'caractérife f par- 
ticulièrement cette délicicufe figure. 

(**) Ce Portail a quelque chofe qui plaît au 
Premier coup d'œil; mais l’examen détruit bien- 
tôt cette première impreflion, & les défauts doat 
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Turin : Egli- 
fes. 
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on leuren a très-fagement fubftitué d’autres. 

Le Place Saint-Charles , où Place d’ Ar- 
mes , partage à peu près par fon milieu la 
Rue Neuve : celle-ci (après la Place qui 
précède le Palais), eft la plus vafte & la 
plus régulière. Deux de fes côtés font dé- 


corés en portiques qui diftribuent une Ga- 


Jerie d’une fort belle proportion : Les bå- 
“mens de ces deux ailes fymétrifent entre 
eux, mais ils font un médiocre effet : La 
mañe générale de cette Place donne un pa- 
rallélogramme d’une fort belle forme. 
L’Eglifé de Sainte-Thérèfe , eft dans le 
même quartier : elle eft décorée avec afez 
de goût. La Chapelle de Saint-Jofeph, eft 
richement & noblement traitée : le Groupe 
en marbre qui repréfente ce faint porté für 
un nuage, eft, en fculpture, ce que nous 
connoifions de mieux à Turin; après Pin- 
comparable morceau de Legros (*). 
SDS ON 
il fourmille,- n’échapperont pas à l'attention du 
connoiffeur, Nous croyons que l'on peut porter 
Je même jugement/de celui de fainte Thérèfe, de 
celui des Jéfuites; &c. &c. F 
#) Les curieux s’arréteront avec complaifance , 
devant le Tableau placé fur le maître-Autel de 
cette petite Eglife : on y voit Sainte-Thérèfe en 
extafe; la Vierge cft fur un plan plus reculé; près 
delle, et l'Enfant Jefus; qui paroït ajufter-êr 
„décocher une flèche enflammée contre le -cœur 
de Sainte Thérèfe-s Saint Jofeph placé derrière 
Enfant Jefus, foutient Varbalète, &-paroît diri- 
ger, guider ou confeiller le coup , ou applaudir à 
Padreffe du jeune tireur. Idée au moins folle : Quant 
à l'exécution, ce tableau cft fort peu de chofe, 
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L’6n remarque dans PEglife de Sainte- Turin : Ple 


Croix (dépendante des Dames Chanoinefles ce 
de Saint-Jean), une jolie petite Rotonde A 
formée par de belles Colonnes de marbre 
Cannelées : cette compofition eft fage, fpi- 
rituelle, & l’une des meilleures de la ville. 
L’£plife des Dames Religieufes de Saint- 
Auguftin (dite) Sunriffimo Crocefiffo, offre 
encore une Rotonde qui n’eft pas fans mé- 
rite. L’on remarquera dans PEglife des Car- 
mes ; une nouvelle Chapelle dans la croifée 
qui fépare la Nef du Chœur, dont la com- 
pofition eft heureufe : Les ornemens y font 
diftribués avec goût, Mais le monument de 
ce genre qui réûnit le plos de fuffrages , 
eft la très-élépante Chapelle , conftruite dans 
lintérieur de l'Hôpital Saint -Jean ( fonda- 
tion riche & füperbe, & dont les Bâtimens 
font d’un vafte immenfe); elle eft traitée 


£n Rotonde: d’une proportion charmante, 


Elle eft formée par douze Colonnes ifolées 
de fort beau marbre vert de fuze » d’ordôn- 
nançe ionique; ces colonnes diftribuent une 
Galerie’ circulaire ; répétée dans l’étage fu- 
‘périeur. La Calotte de la coupole, eft eh 
Compartimens d’une exécution un peu lour- 
de; cet fon feul défaut : mais Pellipfe 
qu’elle décrit, s’élève agréablement. 

La Place Carline (où fe tiennent les mar. 


-Chés du Vin, du Foin > du Charbon, &e.), 


fera très-belle, fi l’on fe détermine à Pache- 

Ver, & à la: débarfafler des barraques-ridi.. 

cules qui occupent la plus intéreflante partie 

du-vafte terrein qu’elle décrit. La Rlace de 

Carignan, eft peu de e & wa aue 
y 
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Turin : Ca- cune, forme décidée. Le Palais (*),-dont 


fernes, 
Héôtcl-de- 
ville. 


elle emprunte ie nom, n'offre qu’une très- 
lourde. mafe, conftruite en briques & qui 
mérite peu d'attention, Il eft cent plus 
beaux Hôtels dans cette Ville, dont l’exté- 
rieur, du moins, a droit de fatisfaire : c’eft 
un éloge dû à beaucoup de Båtimeñs mo- 
dernes, qu'il feroit trop long de décrire ; 
mais qui n’échapperont point à l’œil du 
connoïfieur. 

Les Cafernes pour Infanterie, fituées près 
la porte de Suze, pañent pouf être les plus 
vaftes, les mieux diftribuées , & les plus bel- 
les de l’Europe. 

T'Lorel-de-ville, eft, extérieurement, 
‘un Bâtiment médiocre; la Cour eft ridicu= 
lement pétite : la Place fur laquelle cet 
TE  ————— 

(*#) Le Veftibule au rez de chauffée a véri- 

tablement quelque grandeur : VEfcalier , regardé 
à Turin, comme une huitièmé merveille, eft plu- 
tôt une idée folle, que l’homme de goût fe gardera 
bien d'applaudir. On monte d’abord par une feule 
rampe ‘du premier au fecond pallier ; la rampe eft 
aüuble selle redevient fimple: du fecond:au troi= 
fième; &ainfi de fuite : en forte qu’en montant, 
on voit la rampe qui fuit, s'élever fur fa tête zê 
que: ceux, qui. montent & defcendent, arrivent à 
Teur but fans fe rencontrer, ni fe voir. Cette com- 
poñtion èft'du P. Guarini. On ne peur nier que le 
drait ne foit ici de la plus parfaite exécution : mais 
cette idéé manque abfolument de noblefe ; & rek 
aullement à fa place. 

On a élevé vis-à-vis ce Palais une Salle de Spec- 
tacle, peu vafte, mais noblement décorée : elle 
melt occupée que lorfque le grand théâtre cefe de 
rene, 
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Hôtel eft fitué, eft paflablement vafte & bien Turin: Pore 
percée. Le Bâtiment où s’aflemble le Sénat, r du Pô, 

3. CEH TL F Re romêna- 
annonce bien ; c’eft le feul mérite que xs, 
nous lui connoifions. 

Nous avons fouvent entendu faire l’éloge 
de la Porte du Pô: nous pouvons nous trom- 
per., mais au moins felon les règles reçués, 
cette compoñtion eft exattement mauvaife. 
Le Soubafñement n’a aucun rapport avee 
Pordre Dorique qu’il fupporte; ce même 
ordre eft ici employé avec des licences qui 
y réuffiflent mal : les deux plains qùi ac- 
compagnent l’Arcade, ‘font d’une exceffive 
mafiveté ; enfin hous doutons que le Cou- 
ronnement púiffe étre regardé par les gens de 
l’art, comme fort heureux. 

Les Promenades € Tutins confiftent dans 
l'Æfplanade qui-fépare-la-Ville-de Ja Cita- 
delle; & dans une, très-grande partie. des 
remparts qui circonfcrivent la; Ville ::1a pre- 
mière efttiès = bele:,:&:parfaitement bien 
tenue :-La feconde embrafle! un:plus: vafte 
& plus beat découvert. Le Valentino , Mai- 
fon Royale, fituée fur ie bord du- Pô; of- 
fre des Avenues d’une grande beauté : les 
Jardins font crès-agréables, & il ne faut 
guères plús“ d’une demi-heure de! maïche 
pour s’y rendre. En genéral, les environs 
de Turin font infiniment gracieux, & l’on 
ne peut être embarrafñé que fur le choix (*). 


Œ) Le Fardin attenant & dépendant du Palais S 
melt pas habituellement ouvert; on n’en permet 
J’ufage qu’à des gens d’un certain état, &lorf 
que la Cour weft point en ville. Le-rérrcin-que 


B iij 


30 NOUVEAU VOYAGE 


Turin: Çi- La Citadelle de Turin a la réputation d’é- 


pulation, 


.tadelle , Ar- +4 tt es dé nno s 
fenat, Pos TE UAE des plus fortes Places de l’Europe : 


on wa point.ceflé depuis plufeurs règnes, 


Commerce. d'ajouter beaucoup de nouveaux ouvrages 


aux anciens. l’intérieur réunit toutes les 
reflources, qui perfectionnent une place de 
guerre; corps de Cafernes & Magafins im- 
menfes, voütés, à l'épreuve de la bombe; 
Artillerie formidable; dehors d’une difficile 
approche, &c. (*) ; 

Les Båtimens qui compofent l’Ar/enal, 
font d’un grand vaite. La Fonderie, les 
Fourneaux, les Forges, & les divers Atte- 
liers qui dépendent de cette partie, occu- 
pent beaucoup de monde : tout y eft dans 
Jle plus grand ordre. : 

La Population-de Türin.(**) , y compris 


ce jardin embraffe, eft de la forme la plus ingrate; 
néanmoins få diftribution eft heureufe (on le dit 
du- célèbre Lendire ),2 8 .wy ebt-il que la diffs 
culté” vaincue , Partifte & l’homme de goût, ga- 
gneront toujours à fe le faire montrer: 

- (*y) On ne peut y entrer qu'avec une permiffion 
expreffe du Commandant, qui ne s'accorde point 
facilement, i 

CK#), Lair eft fort vif & vrès-fain à Turin. M. 

du- Luc-a vérifié: que le. fol de la plaine que cette 
Ville domine, étoit de 734 pieds. plus élevé que 
Ja mer de Gênes : néanmoins on y mange d’auffi 
excellens Fruits, que dans tout lerefte de l'Italie; 
leur mâturité eft feulement un peu plus tardive ; 
t aufi le Bafin de Gènes approvifonne-t’il les ta- 
bles recherchées de Turin, par la précocité de fes 
 produétions : le Commerce des Fleurs, cf principa- 
lement un objet confidérable, 
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fes Faubourgs, peut monter å 8o mille ames : Turin : Ma- 
en général le peuple y paroît être heureux, pre 
& le tiers Etat y jouir d’une aifance peu Ufages. 
commune. 

Les Juifs, ont ici une Synagoguëe , mais 
pauvre, fale, & puante;, ils occupent un 

uartier de peu d’étendue & renfermé entre 
la Rue du Pô, & la Rue Neuve. On’ fait 
monter leur population de 14 à 16 cents 
ames. Es 

On voit fur la rive gauche du Pôy au- 
deflous, & à quelques milles de Turin, un 
vafte Bâtiment dans lequel fe fabriquent les 
Tabacs dont la confommation eft feule per- 
mife en Piémont : Sa Majefté y z ajouté de- 
puis peu de temps une Manufuëlure de Toi- 
les peintes : ces deux objets font en régie. 

Ti fe récolte communément beaucoup de 
Soie d’une qualité fupérieure, dans lesenvi- 
rons de Turin, dontlaplusgrande partie paffe 
en nature à l’étranger. Il s’y fabrique quel- 
ques étoffes, mais qui ne fortent guères du 
pays. La Fabrique de Bas de foie, y eft célè- 
bre; les meilleurs de France, n’égalent point 
Ja bonté & la beauté de ceux-ci. Ils’eft élevé 
dans les Fauboutïgs de Turin plufieurs Ma- 
nufactures d’Etoftes de laine & de Cotonna- 
des; elles paroiffent prendre faveur, par 
l’encouragement que leur donne l’Adminif- 
tration, & auf par les droits confidéra- 
bles qui fe perçoivent à l’entrée de celles 
qui viennent de l’étranger. 

On commence à remarquer ici un ufage 
très-louable , quia lieu dans toute l'Italie , 
(& qui devroit être adopté de tous les états 
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policés de l’Europe); celui de porter les 
morts en terre à vifage découvert: certe 
pratique très-fage, & qui a eu lieu autre- 
fois dans quelques Provinces de France , en 
conftant authentiquement la céflätion d’é- 
tre d’un individu quelconque , prévient les 
fubititutions, les équivoques, les erreurs 
qui peuvent (même involontairement) fe 
commettre. Eft-il fans exémple chez nous, 
que des hommes crus morts fe foyent repré- 
fentés au retour d’une abfence involon- 
taire, pendant laquelle on avoit trouvé 
commode de les faire difparoître d’entre les 
vivans ? 


Les VIGNES DE LA REINE: Cette: 
Maifon de plaifance eit joliment fituée; 
elle plonge fur Turin, dans plufieurs points 
de vues imrérefans ; mais elle eft beaucoup 
trop petite pour fes maîtres. Elle fut bâtie 
par le Prince Thomas, pour la princefle 
Louife fon époufe. Son extérieur n’offre 
tien que de très-ordinaire : fa diftribution 
eft heureufe, & les Appartemens y font 
décorés avec quelque goût. Le grand Salon 
embrafle les deux Etages; il eft peint à 
frefque : tous les corps d'Architecture & 
les Ornemens que ceux-ci fupportent ou 
qui les accompagnent , font peints & om- 
brés de manière à faire la plus complette 
illufion. C’eft le feul mérite de toute cette 
compoñfition, qui d’ailleurs et mal penfée 


«& de mauvais choix. 


On s’arrête avec plaifir fur plufieurs Pla- 
fonds peints par le chevalier Danieli : on 
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entemarquera de bien traités, Quelques Def- Turin: 


fus de Portes méritent également d’étre vus; 
ils font prefque tous du Chevalier Corrado, 
élève de Solimeni: Nous indiquons.de pré- 
férence jies quatre Saifons, & deux pe- 
tits fujets de Dévotion placés au-deflus du 
prie - Dieu de -l’appartement dè la Reine 
C*). Une Terrafle précède la principale 
entrée de ce bâtiment; on y parvient par 
une afez belle rampe en fer à cheval, 
dont le milieu eft occupé par une petite 
pièce d’eau : toute cette partie eft d’un 
effet médiocre. Les Jardins font peu de 
chofe : on y remarque un Cabinet traité 
en rocaille, une Cafcade à laquelle il ne 
manque que’de: l’eau: 3 

Le-Couvent des Capucins , eft fitué af- 
fez près des Vignes la Reine, & dans une 
fituation plus agréable & plus heureufe en- 
core :.on ne fe difpenfe guères dy mon- 
ter pour jouir de la fuperbe vue que donne 
la Terrafñle qui précède l’Eglife de ces pè- 
res. Cette EÉglife eft jolie; elle eft trai- 
tée en rotonde d’une belle proportion, 
toute revêtue, intérieurement de marbre : 
on ne la prendroit jamais pour. ume Eglife 
de Capucins‘ par fa richefle, fon élégance, 
& fa grande propreté. 

A deux petites lieues de Turin, etfi- 


(#) On fait voir beaucoup de Tableaux pla- 


cés dans différentes Pièces, que le Conciergez- 


donne de -fon chef (ou.par ignorance) à de tres- 
grands maîtres; mais cene font que des:copies , 
& dans le plus pitoyable état. 

Bv 


Couvent de 


Capucins. 
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Turin ve- tuée LA VÉNÉRIE ; Palais très-vaftes 


nérie. 


dans lequel la Cour paffe ordinairement le 
printemps. La route qui y conduit trar 
verfe une belle &- tiche campagne. On 


fait remarquer aux étrangers (vers la mois 


tié du-chemin) un vieux Chêne (*) ; dont 
la circonférencea près de 30 pieds de France : 
c’eftle Palladium du pays. T| eft défendü fous 
peine des galères de Paltérer, ou lui nuire 
de quelque manière que ce foit weft fous 
cet arbre célèbre, que fe tint le Confeil 
de guerre où fut réfolue j'âtraque des lignes 
des François , lors du fiége formé par eux 
en 1707: 


Le CHATEAU DE LA VÉNÉRIE; 
eft précédé par une belle Rue’, formée d’un 
côté par un long corps de Cafernes, & de 
Pautre par une fuite de maifons d’une conf- 
truction régulière ehtr’elles ; cettè rue con- 
duit à une Place de forme ovale, d’une 
étendue médiocre, décorée par deux Por- 
tails d’Eglifes également femblables ; & par 
deux Colonnes fur lefquelles font placées 
la Vierge & l’Ange Gabriël, fymbole de 
Pordre de l’Anhonciade ; toute cette dé- 
coration a peu de mérite. L'entrée prin- 


cipale du Château, ainfi que ja Cour qui 


doit précéder le bâtiment, reftent àvfaite ; 
le corps du Château lui-même weft point 
fini : voici à peu près fa diftribution actuelle. 
RS r 
Œ) À la demi-porrée du piftolet de cetarbte, 
eft une Maifon-dans laquelle réfide un Prépofé 
pour la garde & le furveillement de ce monument. 
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La Salle des Gardes, eft d’une belle for- Turin : Vé- 
me; elle monte-de fond : elle eft décorée de nérie. 


dix grands Tableaux de Jean Miel : Les 
deux placés en regard l’un de Pautre, où ce 
maître a repréfenté une Halte ou Repos de 
Chafe, & une Curée, font ceux qui at- 
tachent le plus, & que les connoifleurs pré- 
fèrent. Les Pièces qui fuivent, préfentene 
une fuite de Portraits des maifons de Sa- 
voye, de France, d'Autriche , d’Angle- 
terre, &c... Toute cette collection neft 
que du rempliflage. Les Appartemens que 
l’on traverfe enfuite, font décorés avec;pro- 
preté ; quelquefois avec goût, mais aucun 
avec magnificence : On y trouve néanmoins 
quelques Meubles curieux; tels que diver- 
fes Tables de: Lapis; de Marbre de rap- 
ports, &c. 

La Galerie eft éclairée par onze Croifées 
& autant d’Œils de bœuÎs pratiqués fur Ja 
longueur. Elle n’a d'autre décoration que fon 
Architecture, qui eft d’un bon genre : elle 
eft annoncée à chacune de fes extrémités par 
un Portique d’un bel effet. Les curieux en 
vieux Laques feront fatisfaits de Apparte- 
ment du Duc de Savoye; ils y trouveront 
deux Cabinets traités dans ce genre, & un 
Boudoir de Madame la Ducheñle de pareille 
matière, & de plus, incrufté de pierre de 
Lar : cette dernière Pièce eft trés-jolie. 

Les Ecuries peuvent contenir trois cents 
Chevaux: ce Bâtiment eft très-bien-dans fon 
genre. L Orangerie , mérite une attention 
particulière ; elle diftribue feize Croifées Tur 
fa longueur : Son élévation eft impofante , 
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& la façadéiqu’elle développe eft traitée avec 
goût & magnificence. 
` La Chapelle du Château, eft traitée en 
totonde; elle eft noblement & richement 
décorée. Le Rond-point dans lequel eft pofé 
le maître-Autel, eft parfaitement bien pen- 
fé; les quatre Tribunes difpofées dans les 
pendentifs, font auffi très-bien : La Coupole 
et d’une courbure heureufe , & les deux 
Chapelles latérales groupent bien toute cette 
compofñtion : les deux Tableaux qui les dé- 
corent, font peints par Ricci : les connoif= 
feurs préfèrent celui de la Chapelle à gau- 
che qui repréfente faint Sébaftien, faint 
Roch, & faint Eusèbe.: On défireroit que 
les Figures placées dans les Niches, fuflent 
d’une proportion moins forte. Le Portail 
extérieur neft qu'indiqué; il eft vraifem- 
blable qu’il devoit étre revêtu en marbre, 
Les Jardins de ce Château font fpacieux, 
& diftribués dans le goût François; confé- 
quernment trop recherchés, trop réguliers, 
trop fymétriques ; on y trouve cependant 
de très-belles parties. Les Bâtimens du Har- 
ras, font placés à l'extrémité : les amateurs 
neregretteront point la courfe un peu lon- 
gue qu’il leur faudra faire pour s’y rendre. 


La SUPER GA. Ce monument doit fon 
éretion au Væu que fit le Roi VICTOR- 
AMÉDÉE, pour la levée du Siége de Turin, 
formé par Philippe, duc d'Orléans, en 1706. 
Sa peur a dû être bien forte, & fa dévo- 
tion bien fervente, à en juger par les dépen- 
fes énormes que cet édifice a dû Jui coû- 
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tert.: Il eft conftruit fur le plateau d’une mon- Turin : 74 
tagne fort élevée, à deux petites lieues deTu- Suena 
rin. Philippe Giuvara ,en a été l’Architecte. 

La Façade principale de certe Eplifé re- 
garde la Ville de Turin. Le peud’efpace que 
Jaifie le terrein entre le talus de la montagne 
& l’empattement du Périftyle , permet diffi- 
cilement à l’œil d’embrafier à la fois toute 
cette compoñition. Le Périftyle a quelque 
majefté, mais fa trop forte faillie lui fait 
tort. Il eft formé par dix Colonnes à claire- 
voye; quatre furle devant , & autant dans 
les retours : cette difpoñtion n’eft point 
heureufe. Ces colonnes ont à peu près qua- 
tre pieds de diamètre : l’ordre Corÿnthien 
qui les caractérife, règne dans tout le 
pourtour de l’extérieur du Dôme. Un Fron- 
ton triangulaire embrafle & couronne -cet 
avant-corps. Les Armes placées dans le tym- 
pan font d’une forme mefquine; on les 
prendroit pour une découpure que l’on y 
auroit ajoutée par fupplément : La Balúf- 
trade eft mauvaife. 

Le Dôme eft extérieurement décoré de 
pilaftres d’ordre Compoñite, entre l’accou- 
plement defquels, ona pratiqué des Tables 
faillantes d’une maigreur qui afete. Le 
Dôme eft furmonté d’une Lanterne : l’un & 
l’autre pourroient produire plus d'effet. La: 
Lanterne eft beaucoup trop petite , relative- 
ment au Dôme, & elle eft terminée avec peu’ 
de grâce. Cette maffe néanmoins fatisfait 
au premier examen. Les deux Campenil- 
les placées de droite & de gauche, font éle- 
vées fur un plan octogone ; elles pyrami- 
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38 
dent -bien & font couronnées avec goût. 

L'intérieur du Dôme réunit de grandes 
beautés de détail. L’ordre Corynthien qui 
le décore, en impofe d’abord par la majefté 
de fes proportions. Le premier coup d'œil 
féduit inconteftablement. Les quatre Colon- 
nes pofées dans les angles rentrans que for- 
ment les pendentif, font d’un marbre gris 
veiné-blanc d’un. fort bel effet: mais cette 
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. æofition de Colonne eft vicieufe, & même 


défagréable :_ on les juge d’abord enclavées 
dans le mur. Les Piédeftaux & l’Entable- 
ment font revêtus de différens marbres (tous 
du pays), parfaitement afortis, & employés 
avec intelligence. 

Quatre Chapelles ont été pratiquées dans 
la rotonde : celles diftribuées dans la croi- 
fée, font décorées chacune. d’un Bas-relief 
de marbre qui leur tient lieu de tableau : 
celui à droite (en entrant par le portail) a 
pour fujet la naiffance de la Vierge ; il eft de 
l'exécution de Carminetti de Carrare ; c’eft 
un bon morceau : celui de la Chapelle à gau- 
che repréfente la Salutation Angélique;.il 
eft de Corrachini : l’exécution en eft fort 
inférieure au précédenv. Les Figures dans 
ces deux Bas-reliefs, font prefque de gran- 
deur naturelle & fort faillantes; Pun & 
Pautre produifent un bel-effet. F 

Les ‘Tableaux placés dans les déux au- 
tres Chapelles , font du Chevalier de Beau- 
mont : ce ne font point fes meilleurs mor- 
ceaux. Le fecond ordre qui fupporte la 
calotte du Dôme, eft lourd, & fupérieure- 
ment mauvais, Ee Chœur ou Sanctuaire s 
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eft d’une noble fimplicité.: le maître-Autel Turin : 74 
(traité à la Romaine), eft d’une fort belle Superga 
forme, compofé de très-beaux marbres êt: 
parfaitement bien profilé. Le Sarcophage qui 
fert de Dé à l’Autel, eft d’une idée neuve 
& qui réuffit bien. 

C’eft derrière le maître-Autel qu’eft placé 
un célèbre Bas-relief, traité en marbre par 
le Carminetti : il y'a repréfenté la: Levée 
du Siége de Turin,Çou comme:on s'exprime 
à Turin) la déroute des François. Les Fi- 
gures font de proportion prefque naturelle +, 
Cette compofñtion a beaucoup de mouve- 
ment, de feu; & bien des détails y font 
heuteufement rendus. Il et dommage que 
ce beau morceau ne foit point entièrement 
terminé ; tel qu'il eft, il eft certainèment 
digne de ‘beaucoup d’éloges. 

On fait voir dans la Sacriftie un magni- 
fique Calice : il avoit été deftiné à Bé- 
noit XIII ; mais n’ayant été achevé qu’après 
la mort de ce Pontife, il n’a point été en- 
voyé à Rome : la compofition en eft ingé- 
nieufe & l’exécurion fupérieure ; c’efb dans 
fon genre, un füperbe morceau. On peut éga— 
lement voir un fuperbe & très-riche Often- 

. foir , de plus de quatre pieds de hauteur : 
le travail y eft aufi fini que celui du Calice; 
ci-deflus , mais il eft compofé plus fèchement, 

La Chapelle Sépulcrale, deftinée à rece- 
voir les cendres-de-la Famille Royale, mé- 
rite d’être vue :-elle fera toute revêtue de 
marbre. Le tombeau de. 77idor -Amédée 
(£on fondateur); ne tardera point-d’être 
prêt; en attendant, fes dépouilles cerreftres 
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Turin: © repofent dans une Salle à gauche &de plain 
Stupiniggi. pied avec le Chœur. Le revétiflement de 
tout le pourtour s’achève lentement. : Les 
marbres qu’on y employe font peu analo- ; 
gues au caractère de ce monument de filence 
& de douleur : il femble qwon prenne foin 
de ne compofer ce mêlange, que de toutes 
les nuances les plus agréables à la vue, 
On montre dans le Veftibule qui précède 
la Bibliothèque de cette maifon, le Bufte en 
cire coloriée du roi Charles ; on le dittrès- 
reflemblant : c’eft aflurément tout le mérite 
de cette curiofité. La Bibliothèque occupe 
deux vañtes Salles; elle ne fait que. com- 
mencer à fe former. Le Cloitre & les Cor- 
ridors font larges & bien éclairés; ils dif- 
tribuent grand nombre de Logemens. Des 
Chanoines réguliers (ce nous femble) defer- 
vent cette Chapelle Royale. Quelque vañte 
que foit cette Maifon dans fon état actuel, 
elle doit Pétre plus, une partie confidérable 
& méme fort avancée, refte encore à finir. 


STUPINIGGI, Maifon de Chañle , fituée 
à une lieue & demie de Turin; conftruite 
dans fon origine fur les defleins de Philippe 
Giuvara, & augmentée depuis d’après les 
projets du Comte Alfieri, Le Salon, eft ce 
que l’on y remarque de mieux. [Il ya quel- 
ques Plafonds-eftimés; nommément celui de 
la Chämbre à coucher ‘peint par Carle van 
Loo, qui tepréfente Diane :fe repofant au: 
fortit du Bain. La’ Galerie fait un bon ef- 
fet : en général la mafie totale de ce Pa- 
lais fe développe bien ; le plan en eft fage : : 
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il y a beaucoup de goût dans cette compo- Turin: 
fition. Le Bois, au centre duquel Stupiniggi Moncaliete, 
eft fitué, eft bien routé, bien percé, allez 

plat, & fort peuplé de bêtes fauves. 


MONTCALLIER, petite Ville fituée à 
une lieue & demie de Turin, & près de 
laquelle eft conftruite une des plus ancien- 
nes Maifons de Plaifance des Ducs de Sa- 
voye : les Bâtimens s’en font fucceffivement 
fort étendus, particulièrement depuis Ma- 
dame Royale Chriftine de France, qui af- 
fettionnoic fort ce féjour. La mafe générale 
n’a rien de remarquable; l’intérieur nous 
a paru diftribué, meublé, & décoré avec no- 
blefle & avec goût. Les Jardins font vaites 
& ornés. Le Roi régnant l’habite depuis 
quelques années préférablement à fes autres 
Maifons ; cette prédilection a néceflairement 
donné lieu à plufeurs embelliflemens, mais 
quels que foient ceux qu’on y ajoute encore, 
l’ancien plan qui domine fera toujours peu 
agréabie, 


A PARTIR de Turin, pluñeurs Routes Resse de 
fe préfentent pour fe rendre à Rome: La Turin 4 Gè- 
faifon dans laquelle on fe trouve, doit dé- = 
cider fur le choix; parce qu’il eft des ob- 
jets de curiofité locale (*) qui appellent 


(#) Le Carnaval eft, communément très-gai 
à Naples ; il left beaucoup plus a Rome. Les ama- 
teurs qui ne veulent rien perdre, ménagent leur 
temps de manière à venir pañler les quatre der- 
niers jours gras dans cette ancienne capitale du 
monde. Foy. les articles Rome, Fenife, &c, 


Avis utile. 


Afi. 


` 
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en quelque: forte le Voyageur à des époques 
déterminées, & qu’alors on doit dreflèr fon 
plan en conféquence. La plus belle route, 
la plus pratiquée, eft celle qui fe porte fur 
Milan , Plaifance, Parme, Bologne, Flo- 
rence , &C. Alors, pour ne:rien laifier der- 
rière foi d’intéreflant, il conviendroit de 
fe rendre d’abord à Gènes; on fe replie- 
roit enfüuite fur Tortone & Milan. Ce dé- 
tour eft indifpenfable pour le Voyageuriqui 
fe propoferoit de pénétrer en Allemagne 
en quittant Venife, 

Prefés par le temps , nous nous portimes 
directement fur Gênes & Florence & nous ré- 
fervâmes Bologne, Parme & Plaifance , pour 
ñotre retour (*). 

La route de Turin à Gênes, eft dirigée 
fur Afi& Novi; elle met guères- fupé- 
rieure à ce que l’on appelle en France, 
Chemin de traverfe : vingt-quatre. heures de 
pluie fufifent pour rendre celui-ci impratica- 
ble, même dans la plus belle faifon de l’année. 


ASTI (**), fe glorifie de la plus haute 


(#) On trouve chez les frères Reycends , Im- 
primeurs-Libraires , à Turin, le Guide de Pofle pour 
les Voyages l'Italie, &c.en italien & en françois, 
avec des Cartes géographiques, mal gravées, mais 
affez exactes. Cette brochure peu coûteufe eft utile, 
elle contient des détails , qu’on ne trouve que là. 

Nous répétons ici l'avis que nous avons pré- 
cédemment donné à Varz. de Montmélian , fur la né- 
ceffité de fe pourvoir d'une permiffion ou Buletin 
de Pole : Voy.tomelI, pag. 332. 


C**) A la Rofu Rolu, afez bonne Auberge. 
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antiquité, fon enceinte eft confidéra- Novi. 
ble < elle eft firuée fur le Tanaro. Les 
François s’en emparèrent. en .1703 » & la 
perdirent la campagne fuivante. Les Forti- 
fications qui furent ajoutées depuis à la Ci- 
tadelle, n’empéchèrent pas qu’elle efluyât 
le même fort en 1745, ni qu’elle ne fût 
reprife aufi facilement par l’Armée Autri- 
chienne & Piémontoife en 1746. On ÿ voit 
quelques beaux Bâtimens , mais tout. y et 
trifte, & fans mouvement. 


NOVI (*), eft peu, avantageufement 
fituée ; cette Ville paroît néanmoins vi- 
vante & très-péuplée: Ses environs font 
ornés de jolies Maïfons de campagne ap- 
partenant à de riches Génois; ce qui lui 
donne un luftre qui prévient en fa faveur: 
La république y entretient une allez forte 
garnifon. Les Fortifications. font eftimées $ 
Elle a efluyé plufeurs fiéges & a toujours 
été prife ; on s’y fouvient encore du traj- 
tement un peu dur que lui fit éprouver 
Armée combinée Autrichienne & Pié- 
montoife, qui en chaflèrent les François en 
1746 : elle fut cette même campagne cruel- 
lement incendiée. 

Les Apennins commencent ici à s’élever 
avec plus de roideur , & le chemin devient 
de plus en plus laborieux ;: mais on ne fau- 
roit trop louer le foin que la république 
donne à fon entretien. 

A cing milles environ de Novi; on 


~ (*) A la Pofle , bonne Auberge. 
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Gavi,- Vol- trouve le Fort de Gavi, fitué fur une forte 


taggio , Bu- 


Chetta. 


éminence, ifolée de tous côtés : le chémin 
pafe au pied & fous le canon de ce fort. On 
arrive enfüite à 7’oltagsio, où eft la pofte : 
un peu avant que d’y arriver , on travePfe 
à gué le torrent Lemo , qui, les trois quarts 
de l’année refte à fec : il ne préfente de diti- 
culté, que lors de la grande fonte des nei- 
ges, Ou après dés orages & des pluyes con- 
fidérables. 

C’eft entre cette dernière pofte & Cam- 
Pomorone , qu’eft fituée la célebre Montagne 
de la Buchetta , l'une des plus’ hautes des 
Apennins. Ce pañage n'offre que quelques 
endroits difficiles ; il n’en eft aucun de dan 
gereux : l’art a vaincu la nature, & ce che- 
min eft On ne peut plus fayamiment traj- 
té. Arrivé au fommet, on ÿ jouit de la plus 
belle, & de la plus riche vue, qu’il foit 
pofible de défirér. Dès que l’on a palié 
Campomorone , le pays s’ouvre allez précipi- 
tamment , & cette vallée qui conduit à Ge- 
nes, préfente une culture foignée , & un 
nombre confidérable de jolies Maïfons de 

ampagne : On eft feulement affligé du ter- 
rein immenfe facrifié à l’inconftance impé- 
tueufe du torrent de la Polchevera Cr 


C*) Le chemin qui longeoit ci-devant ce tor- 
rent, étoit fouvent dangereux, & méme quelque- 
fois impraticable : Zæ Famille Patricienne de Came 
biafo a fait à fes dépens le magnifique: Chemin 
gui conduit aujourd’hui fi commodément à Gènes. 
Les frais qu'un fi grand ouvrage a dů néceffais 
rement occafonner, feroient honneur à la muni- 
ficence de bien- des Souvcrains. 
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Le magnifique Faubourg de Saint Pierre 
d Arena, précède de ce côté l'entrée de la 
ville de Gênes : il eft décoré de beaucoup de 
très-beaux Bâtimens & de Jardins agréables, 
qui fourniflent à l'œil nombre de tableaux 


“charmans. En avançant, on voit fur la 


droite un Pont qui embrafle le vafte efpace 


‘que le Polchevera inonde aflez communé- 


ment, ce torrent vomitfes eaux à peu de 
diffance de ce Pont dans la mer , dont les 
bords , dans cette partie, font ornés de plu- 
fieurs beaux Palais. 

On voit près de la Porte de Ja feconde 
enceinte , la Zour du Fanal : comme elle 
domine le Port, la vue qu’elle procure eft 
des plus riches & des plus agréables. Un Quai 
large & bien pavé, laifie à l'œil la liberté 
de parcourir Pétendue du Port, & la mafie 
générale de la Ville (conftruite en amphi- 
théatre fur le penchant de la montagne), 
qui décrit ici à peuprès un demi-cercle. 


GÈNES (*). Le territoire de cette ré- 
publique eft aujourd’hui peu confidérable : 
Elle a fuccefivement perdu les Acquifitions, 
& même les conquêtes qu’elle avoit faites 
dans le temps de fa gloire : Sa petite do- 
mination s’étend le long de la Méditerra- 
née : Cette partie de côte eft trés-fertile, 
fort peuplée, & parfaitement bien cultivée. 
Cette. Ville du côté du port, offre un des 
plus grands & des plus beaux points de vue 
du monde; & quoique la plupart des Rues 


Ç#) À Sainte-Marthe, wès-bonne Auberge, 


Saint-Pierre 


d'Arena, 
Gênes. 
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Gènes, y fojênt étroites, fombres & mal percées, 


! elle eft nommée avec, juftice la /uperbe entre 
les Villes d'Italie. 

Gènes, a été le théâtre de bien des ré- 
volutions. Soumife d’abord à différens maf- 
tres, dont elle fecoua fucceflivement le joug, 
elle n’a pris fa confiftance actuelle que vers 
Pan 1527 : André Doria, foutenu par Char- 
les-Quint, la délivra de fes chaînes : elle 
doit à ce héros citoyen fa liberté, & fes 
plus fages lois. L’an 1684, Louis XIV la 
fit bombarder, &-le marquis de Seignelai , 
miniftre de fa vengeance, s’acquitta fi bien 
de fa commiffion, qu’il y jeta (du 18 au 
28 mai) treize mille bombes. Ce. monarque 
impérieux exigea que le Dogë (*) alors ré- 
gnant, vint s’humilier au pied de fon trône, 
& il fallut obéir, 

En 1744, la république mécontente du 
"Fraité de orms , joignit une partie de fes 
Troupes à celles combinées d’Efpagne & de 
France, commandées par l’Infant Don Phi- 
lippe , & le Maréchal de Maillebois; cettè 
campagne fut heureufe aux Alliés, qui bat- 
tirent les Autrichiens, joints aux Piémon- 


(*) La dignité de Doge ne dure que deux 
années : par une loi conftitutive de PEtat, fa 
fupériorité eft uniquement ‘circonfcrite dans la 
Souveraineté de la République; fon effet ceñe, 
ou du moins il eft fufpendù dès qu'il s’enéloigne, 
Louis XIV. exigea que le Sénatannullât cette loi, 
& que le Doge reftät continué dans toute l’inté- 
grité de fon pouvoir, jufqu'à fon retour de Vere 
failles à Gênes, &c, 


ET ere rer re 
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tois, à Montefemo, à Baffignano, &e. mais Gènes, 


ceux-ci eurent leur revanche la campagne 
fuivante, par le gain qu’ils firent de la ba- 


‘taille de Parme; qui, non feulement tes 


remit en polleflion de toutes les Places qui 
leur avoient été enlevées, mais qui EN ou- 
tre, leur permit de fe porter fur Gênes (*);, 
dans laquelle ils entrèrent le 7 feptembre 
1746. Le marquis de Botta , Général Au- 
trichien, ne cêffoit d’y développer l’âpreté 
de fon caractère & de fon infatiable avarice : 
fa tyrannie, en excitant l’indignation du 
peuple, en fair des Héros : ,, Furieux de fe 
voir enlever la principale Artillerie de fa 


ne —————————_——————— 


C) „ Le Sénat wefpérant aucun fecours, & 
» Craignantun vainqueur irrité, fait ouvrir les por- 
s tes au général Nadafii, confent pat la capitu- 
s lation, que la garnifon foit prifonnière, s’o= 
»blige d'envoyer le Doge avec fix Sénateurs 
s C comme autrefois à Louis XIV J faire des ex- 
:, Cufes à la Reine de Hongrie de s'être lié avec 
» fes ennemis, implorer fa clémence, & s'engage 
5 à payer fur le champ 50 mille Génouines, faifant 
s, environ 400 mille livres France, pour être dif- 
5 tribuées aux Troupes Allemandes. Trois jours 
,, après les Commiffaires Autrichiens demandèrent 
,, encore une contribution de trois millions de gé- 
s nouines , à folder en différens termes, L'état ne 
peut fufire à ce payement, la Banque eft 
s» épuifée, le crédit perdu, le commerce.ruiné; 
s, toutes les Terres font ravagées , les belles Mai- 
s fons de Plaifance qui ‘émbelliffoient les dehors 
s; pillées : les habitans font traités en efclaves par 
z les foldats ; ils n’avoient plus à perdre que la 
s, vie, & de reflource que leur défefpoir.” Mim. 
du Temps, Fc. 
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gènes. Capitale, forcé lui-même de fervir aux tra- | 
vaux & battu comme une troupe de bêtes | 
de fomme, le peuple varme dans le filence, 
fe révolte, réunit fes forces, attaque la 
garnifon, Ja combat, la chañle de Ja Ville, - 
& la repoufle jufqu’au delà de fes frontiè- | 
tes... Cette glorieufe expédition eut lieu | 
le 5 décembre 1746. | 

On porte la population de Gènes à 8o | 
mille ames : fon commerce aujourd’hui, n’eft | 
plus que l’ombre de ce qu’il a été autrefois. | 
Les revenus de l’état font peu confidérables, 
mais les particuliers font, pour la plupart, 
très-riches. 

La feconde enceinte traverfée, on arrive 
fur une petite Place ( Piazza dell Aqua ver- 
de) décorée d’arbres, & par une aliez jolie 
Fontaine. La Strada Balbi, eft l’une dés 
plus larges & des plus belles Rues de Gènes,; 
celle-ci, & la Strada Nuova (*), ne font 
exactement compofées que de Palais & de 
grands Edifices: A cet égard peu de Villes 
peuvent lui être comparées : Cependant la 

plupart 


PS 0 


(*) On peut ajouter aux deux magnifiques Rués 
que nous venons d'indiquer , celle appelée la Strada 
Giulia : toutes les autres font ón ne peut pas 
plus étroites; il en eft nombre qui wont gucrés 
plus de fix pieds de largeur, & ce font pour la 
Ig plupart les plus marchandes : on y tranfporte & 

| | exporte les Marchandifes fur des traîneaux fort 
1 étroits, & les chaifes à porteurs ( forte. de voi- 
SR ture la pius en ufage 4 Gênes), peuvent feules 
Fr | ÿ pénétrer. 
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plupart de ces grandsBâtimensétonnent plus Gènes: För- 
par leur élévation, par les marbres & les au- Huey 
tres richeffes qui y font prodiguées , que par drale, 
Pélégance & la pureté de leur décoration : 

la diftribution y éft communément bien en- 

tendue. 

L’enceinte des Fortifications qui défendent 
la Ville, a près de quatre lieues de France 
d’étendue; elles embraflent les hauteurs qui 
la dominent , & circonfcrivent les divers 
Bafüins & le Port : elles fourniflent une Pro- 
menade agréable fur toute la partie qui longe 
la ville du côté de la mer, 

Le Port forme un demi-cercle qui peut 
avoir mille toifes de diamètre, &la Ville eft 
bâtie autour en amphithéatre fur une lon- 
gueur de plus de dix-huit cents toifes. 
s, Le Port eft fermé par deux Moles, l’un à 
l’orient appelé Molo. Vecchio; l’autre à 
Voccident & du côté de Saint-Pierre d’Arena, 
appelé Molo nuove : des Vaifleaux de 80 
canons peuvent entrer dans le Port & fe 
placer dans l’angle du Mole : l’ouverture 
du Port entre ‘les deux Moles, eft:de 2350 
toifes: Ce Port ne donne point toujours 
un für abri ; il eft fujet à un vent fud -ouefts 
appelé Zibecio, fouvent funefte, & toujours 
fort dangereux. à 

La Cathédrale, dédiée à faint Laurent, 
eft un vafte édifice , d’un lourd gothique, 
mal éclairé, & de fort peu de mérite : il eft 
entièrement revêtu de marbre par affifes al- 
ternées de marbre noir & blanc. Nous n’a- 
vons rien trouvé de remarquable dans fon 
intérieur. On conferve dansle Zréfor decette 

Tome I. 
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snes: Églife ( qui eft exceffivement riche) une 
Xglifes, Coupe de forme exagone de dix à onze pouces 
de diamètre, appelée le Sacro Catino , quele 
Sacriftain , vous aflure pofitivement être 
formée d’une feule éméraude (*); il ajoute, 
pour en augmenter le mérite, que ç’a été un 
des Préfens faits par la Reine de Saba à 
Salomon, & qu’elle a eu l'honneur de fervir 

à la Cène du Sauveur. 
L'Albergo de Poveri : Hôpital fort vaf- 


te, aflèz bien fitué, & conftruit avec beau- - 


coup de folidité. Il fert d’afÿle à environ 
mille pauvres invalides des deux fexes : on 
y renferme aufi les Femmes que la Police 
fait arrêter. Les Statues des principaux 
Bienfaiteurs de cette maifon, s’y font re- 
marquer de toutes parts; mais fi Pon doit 
des éloges au fentiment de reconnoiflance 
qui les leur ont élevées; du côté de Part, 
on ne peut guères voit rien de plus mauvais. 

Le maître-Autel de la petite Eglife de 
cette Maifon eft détoré d’un Groupe de 
marbre par le Pujet; il repréfente l'Aflom- 
ption de la Vierge; c’eft un bien excellent 
imorceau. “Sur les gradins d’une Chapelle à 
gauche, on doit remarquer un magnifique 
Bas-relief en marbre, par Michel-Ange : 
on y voit la Vierge pénétrée de douleur à 
Ja vue de fon Fils mort. Ces deux Têtes font 


LR me rmrmmiemns 
Œ) Les favans wen conviennent point, & font 
peu difpofés à donner à cette rareté une. fi noble 
origine ; ils la placent dans la claffe des Terres 
vitrifiées & coloriées. Si le Sacriftain difoit vrai, 
ce Vafe feroit, fans contredit, dans fon genre, lẹ 
plus beau morceau qu'il y eût en Europe, 
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de grandeur naturelle , & de la plus forte ex- Gènes : 
preffion. Eglifen 
L’Annonciata, Eglife deflervie par des 
Cordeliers. Le Portail qui n’eft que préparé, 
s'annonce mal. l’intérieur en impofe au 
premier coup d'œil; il offre une Nef d’un 
beau vafte, formée par des Colonnes de 
marbre blanc d'ordre ïonique, dont les 
‘cannelutes font incruftées de filets en marbre 
rouge. Les bascôtés , les Chapelles, &lerefte, 
font également traités avec ces deux marbres. 
Les connoïfleurs ne s’arréteront qu’au feul 
Tableau du Procaccino, placé au-deflus de la 
Porte d'entrée ; il repréfente la Cène du Sau- 
veur avec fes Difciples: c’eft un. morceau 
qui ne trouve que des approbateurs. 
Saint - Ambrogio, Eglife des ci-deyant 
Jéfuites. Ce n’eft pas un beau vaifieau, & fa 
décoration intérieure eft beaucoup trop re- 
cherchée; mais ily atroisexcellens Tableaux 
que les amateurs ne peuvent fe difpenfer de 
voir. Le premier décore le maître-Aurel; 
il repréfente la Circoncifon : il eft de Ru- 
bens : ce Tableau, fans être un des beaux 
de ce maître, eft toujours digne de lui, 
& conféquemment bon à voir. Le fecond 
eft placé fur l’Autel de la croifée à gauche; 
il eft du même maître : Ce dernier eft fort 
fupérieur au précédent; on-y voit faint 
Ignace auiopère plufieurs miracles: C’eft une 
fort belle chofe. Le troifième Tableau eft 
placé dans la Chapelle oppofée à celle-ci ; 
c’eft une Aflomption de la Vierge, par Le 
Guide : cette compoñtion eft trés-riche, 
brillante & pleine de feu. - 
G ij 


gnano, 
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Notre-Dame des Vignes. Le maître-Au- 
tel de cette Eglife, eft de l'exécution de 


a- > 
Puget : le Sarcophage eft d’une forme aufi 


noble qu’ingénieufe , & fait un bel effet. 

Le Pont de Carignano, ei une des cu- 
riofités de Gènés ; il eft d’une hauteur con- 
fidérable, & d’une hardie & belle conftruc= 
tion : il réunit deux Montagnes que fépare 
un vallon, & facilite la communication des 
deux parties hautes de la Ville : Cer ou 
vrage eft digne des beaux fiècles de Rome. 
On jouit deflus ce pont d'une vue très- 
étendue & fingulièrement pittorefque. 

Le Portail de PEglife (dite Santa Maria 
đe Carignano) , quoique du deflein de 
Puget , eft dune ordonnance médiocre ; 
Pintérieur eft mieux. Les yeux des connoif- 
feurs fe fixeront fans peine fur deux des 
quatre Figures qui décorent les Pendentifs 
de la Coupole ; elles font de marbre & de 
da main de ce célèbre artifte : elles peuvent 
avoir douze pieds de proportion. L'une res 
préfente faint Sébaftien ; l’autre le bienheu- 
reux Alexandre Saoli : elles font traitées 
de grand goût & dignes d'admiration. Le 
faint Jean-Baptifte , & le faint Barthélemi, 
font de bonnes figures, mais qui perdent 
beaucoup à côté des deux premières ; l’une 
eft du Parodi (attifte eftimé ); l’autre eft 
de Claude David, Statuaire François, dont 
on connoît de bonnes chofes. 

Parmi les Tableaux qui décorent cette 
Éelife, on diftingue celui de faint François 
recevant les Stigmates, par le Guerchin $ 


le Martyre de faint Bazile, par Carlo Ma- 


-F 
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ratte enfin faint Pierre & faint Jean gué- Gènes : 


riffant le paralytique, de Dominique Piola. E 

Peu loin de cette Zglife, eft fituée celle 
de Saint-Etienne : on y voit fur le maître- 
Autel, un Tableau repréfentant le Martyre 
du faint. On prétend que la partie inférieure 
de ce Tableau eft peinte par Raphaël, & 
la partie fupérieure par Jules Romain. On 
ne peut nier qu’il n’y ait de très-belles cho- 
fes dans ce Tableau, néanmoins il ne frappe 
& n’attache que foiblement. 

Saint-Philippe de Néry , eft une très-jolie 
Eglife, & fagement décorée; le Plafond eft 
peint par Francefchini : On y remarque 
d’excellentes parties. Le Groupe de faint 
Philippe de Néry traité en marbre par Do- 
minique Guidi (élève du Bernini ), ef 
d’une exécution fatisfaifante. Les amateurs 
ne-négligeront point de chercher dans cette 
Eclife les Tableaux repréfentant faint Fran- 
çois de Sales, par Dominique Parodi , & ce- 
lui de faint François d’Affe, par le même. 
Ces trois morceaux fe voyent avec plai- 
Gr. IL faut chercher dans un joli petit Ora- 
toire attenant l’Eglife, une Vierge, géné- 
ralement attribuée à le Puget; l’exécution 
en eft précieufe : c’eft une très-agréable pro- 
duëion (9). 3 

Le PALAIS DU DOGE, ou de la Sei- 


E AE E EA N 
(#) Les curieux qui ne veulent rien perdre, 
doivent voir encore les ÆZgliles de San Luca; de 
Santa Magdalena ; des Bénédidtins zde San Francefco 
in Gaftelo ; la Chapelle de la Famille Doria ; l'Eglife 
do Saint-Mathieu, &c. &c. &c. 
C ii 
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Gênes: Pz- gneurie eft unafezlaid bâtiment. On voitaux 
lais duDoge. deux côtés de la Porte intérieure les Statues 


| 
| 
H 
JE 
| 


en marbre des Doria; elles ont près de 
douze pieds de proportion, mais d’une exé- 
cution pitoyable. Les deux Salles du grand 
& du petit- Confeils, méritent d’être vues. 
La première eft d’un beau vafte ; le Plafond 
& les Tableaux à frefque qui la décorent, 
font de Francefthini ; ils repréfentent di- 
vers fujëts tirés de l’hiftoire de la Républis 
que : ce ne font que des morceaux médiocres. 
Les Statues élevées à la gloire des défen- 
feurs , ou de ceux qui ont bien mérité de 
la république, font partie de la décoration 
de la Salle; elles font traitées en marbre, 
mais toutes au-deflous du médiocre : celle 
érigée au maréchal de Richelieu (*) eft la 
moins défectueufe, 

La Salle des Deux-Cents C) , et remar- 


RS 

(#) Immédiatement après la célèbre révolu- 
tion du 5 décembre 1746, le duc de Bouflers 
fe jeta dans Gènès avec quelques troupes; il y 
foutint avec fuccès un fecond fiége, commandé 
par le comte ge Sehulembourg , fucceffeur du mat- 
quis de Botta. Le duc de Boufflers mourut au 
milieu de fa gloire. Le duc de Richelieu vint 
aufitôt le remplacer. Nuls de nos lecteurs igno- 
rent lcs motifs qui déterminèrent le comte de 
Schulembourg àlever le fiége quelques mois après. 
- (##) ,, Le Gouvernement eft ariftocratique ; 
la fouveraineté réfide dans le grand Confeil des 
quatre-cents Nobles : le Sénat a l’adminiftration 
des affaires; il eft compofé de douze Sénateurs, 
préfidés par le Doge (ou Duc) qui eft alternati- 
vement- élu, entre l’ancienne & la nouvelle No- 
bleie,” 
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quable pattrois beaux Tableaux „du Solimeni. Genes: Pa- 
s En- lais du Dö- 


Le Plafond repréfente le maflacre de 
fans de la Famille: /u/finiani , fonverain de 
Pille de Chypre, ordonné par l'Empereur 
Soliman : il eft bien de plafond, la compofñ- 
tion en eft riche & pleine de mouvement, 
Le Tableau qui occupe le côté du Trône, 
a pour fujet l’arrivée de Chriftophe Colomb 
(*) en Amérique : celui oppofè repréfente 


generee eee A 


C* X ,, Né d’une famille honnête, mais réduit 
à la pauvreté par les guerres de Lombardie, Co- 
lomb fit fes premières campagnes maritimes, fous 
un célèbre Armateur de fon nom, coñtre les Vé 
nitiens, qui, joints alors aux Turcs, faifoïent la 
guerre à fa patrie: Barthélemi Perefirello , fameux 
navigateur-auquel on doit la découverte des Ies 
de Madère, de- Porto-Santo,1 &c. lui fit époufer 
fa fille. On fait avec quelle peine ce grand-homme 
obtint de Ferdinand & d'Ifabelle ,le foible fecours 
avec lequel il courut lui découvrir de nouveaux 
Royaumes; on fait également quelle perfécution 
il effuya d'Ovvndo , & de Bovadilla, Gouverneurs 
de Saint-Domingue ; lingratitude atroce de Ferdi- 


(A 


nand, & la hardiefe (heureufe) qu’eut le fo- - 


rentin #méric Pefpuce de s’attribuer la découverte 
du nouveau Monde; où cependantil n'étoit abordé 
qu'au moyen des renfeignemens donpés:par Pin- 
fortuné Colomb... Il mourut âgé feulement de 
ro ans, très-pauvre, avec le. vain titre d’Amiral 
d'Efpagne. Ferdinand crut réparer fes injuftices 
à l'égard de Colomb, en faifant tranfporter fes 
dépouilles terreftres de Valladolid à la grande Eglife 
de Séville : il ordonna qu’on gravât fur le:marbré 
de fa tombe, Colomb, donna un nouveau Monde aux 
Royaumes de Caflille & de Léon, ? 
C iv 
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Gènes: Pa- [a tranflation des Reliques de faint Jean-Bap- 
“5 Brigno- tifte au Port de Gênes, &c. 


EE), 


Le Palais Brignoletti (dit) Palazzo Rofo , 
eft d’ane Architecture un peu lourde, mais 
qui ne manque point de noblefle ; les Appar- 
temens font beaux, richement, noblement 
meublés, & d’une très-heureufe diftribution. 
Le collection de Tableaux qu’ils renferment 
eft nombreufe & d’un beau choix : nous al- 
lons indiquer ceux, qui dans tant de chefs- 


d'œuvres, nous ont le plus particulièrement 


affectés. 

Le Père Eternel; par le Guerchin : le petit 
Ange qui tientle Globe du monde, eft d’une 
grande beauté, ` 

Judith, remettant la Tête d’'Holopherné 
à une Efclave Nègre (figures de grandeur 
naturelle X offre un fpectacle terrible , & 
rendu avec la plus effrayante vérité. On 
connoït peu de Tableaux dé Paul Feronefe 
fupérieur à celui-ci : ce maître s’y eft furpañe. 

Un Vieillard qui tient un papier; par lEf- 
pagnoletto. 

Trois magnifiques Portraits en pied, dont 
deux de Femmes, Un Tableau deni-Figures 
de grandeur naturelle, qui a pour fujet, 
Rendez à Cézar.. , &e: Ce dernier éft un 
morceau, Vraiment fupérieur. 


Une Sainte Famille, figures de grandeur . 


naturelle; pat le Procaccino. 

Notre Seigneur au Jardin des Olives, & 
une Adoration des. Bergers : deux-bons Tas 
bleaux de Jacob Bafan. 

Une Adoration des Rois, une Magdelaine 
& plufiçurs belles Têces; par le Tivien. 


<y 


EN ITALIE. 57 


Une Nativité du Sauveur : petit tableau Gènes.: Pe- | 
d’un effet extrémement piquant, par Pale Bs gno- 


Keronefe. 

Noli me tangere ; petit Tableau très-agréa- 
ble, par le Guerchin. 

Une Sainte Famille , placée andeid de 
Ja Porte : par ÆndFea del Sarte. 

Saint Thomas incrédule, & faint Fran- 
çois ; deux des plus beaux Tableaux du 
Capuccino. 

Une Vierge affife fur un Trône; faint 
Jean l’Evangélifte &un autre Apôtre font à 
fes côtés. Les Figures font de grandeur na- 
turelle : ce Tableau eft cité entre les meil- 
leurs du Guerchin. 

La Réfurrection du Lazare; Cloride & 
Sophronie fur le bûcher : deux Tableaux du 


Calabrefe. 
Les Vendeurs chaflés du Temple; tableau 


fingulièrement compofé : on l’aflure être 


du Guerchin. Du même , une jeune Femme 
ayant les mains liées, & que l’on juge devoir 
être une martyre, 

Un faint Sébaftien, par le Guide. Du même, 
une F'emmequiécrit: deux excellens Tableaux. 

Un Cbrift tenant fa Croix; demi-figure : 
Tableau fupérieur de van Dyck. Du même, 
plufieursmaghifiques Portraits. 

Un Jeune-Homme qui joue de la Flûtes 
Tableau d’un effet piquant : parle Capuccino. 

Apollon fur fon Char précédé des Heu- 
res : & (pour pendant ) l’Enlèvement des Sa- 
binés: deux bons Tableaux attribués à Ru- 
bens; nous les croyons plutôt appartenir 
&quelque bon maître de l'Ecole Vénitienne. 

Cy 


2 


Gènes: Pa- 
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Une Femme dans les bras d’un Héros, 
qui d'une main lui prend la Gorge, & fait 
des efforts de l’autre pour lui faifir un Fla- 
con de vin, qu’elle femble éloigner de lui: 
on voit à côté un Satyre, & un Amour 
qui le défarment : plus loin, eft le Démon 
de la Guerre, armé de fon Flambeau; ce- 
Jui-ci paroît s’indigner du repos du Héros, 
&c. Rubens, seft peint ici lui-même fous 
l’habillement du Guerrier, ainfi que fa fe- 
conde Epoufe: On y voit les Figures juf- 
qu'aux genoux. C’eft un excellent Tableau. 

Une Cléopatre ; fuperbe production du 
Guerchin. 

On fait voir dans l’Appartement quenous 
nommonsen France Entre-Sol, &ici Mezga- 
rie, différentes Peintures à frefque , par 
le Parodi; elles font médiocres : on s’at- 
tache avec plus de plaifir à parcourir plufieurs 
petits Tableaux un peu voluptueux; fur- 
tout ceux qui font placés dans la Salle de 
Repos, dont l’Alcove eft revêtue de pan- 
neaux de glace, & les Meubles riches:& 
galans, Dans la Salle à Manger du même 
Appartement, font placées deux petites Caf- 


‘cades décorées en marbre-& de l’exécution 


du même Parodi:.au - defius de l’une on 
voit Rémus & Romulus qui. fortent d’un 


œuf couvé.par un Cygne, Le-fujet de l’au- 


tre repréfente ces Jumeaux alaités par une 
Louve : ce dernier groupe eft traité avec 
génie ; on y remarque Rémus relevant une 
des pattes de la Louve, dans Ja crainte 
qu’elle ne la pofe fur fon Frère endormi : 
Au rekte, l'intention eft ici plus heureufe 
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que le faire : ce font-deux jolis morceaux, Gènes: Pa- 
lais G.Balbi. 


mais ils n’ont que ce degré de mérite. 

Palais de Giacomino Balbi: On remarque 
dans la première Salle, deux fort grands 
Tableaux, de Luca Giordano ¿les figures y 
font de grandeur. naturelle, Celui en entrant 
à gauche repréfente Diogène la lanterneà 
la main qui cherche: un: Homme : L'autre 
eft un fujet allégorique, qu’il eft affez dif- 
ficile de deviner. i 

Premier Cabinet à droite. Plufieurs beaux 
Portraits, par van Dyck : d’autres par le 
Tintoretto, l’Efpagnoletto, & parle Parme- 
giano. | 

Sept jolis Tableaux peints fur cuivre ; par 
les Breughel. 

Lucrèce & Tarquin, fur bois; par Paul 
Téronefe. 

Seconde Pièce. Le mauvais Riche; par 
Jacob. Balan. 

Un- Cardinal paroïflant converfer avec 
deux Perfonnages, que l’on croit repréfen- 
ter Luther & Calvin : Tableau peint d’une 
grande manière & dans le goût de /ules-Ro- 
man. 

Deux magnifiques Payfages; par Rubens. 
L'œil s’y promène dans un fort grand efpa- 
ce; le feuillé eft beau & vrai, les fites natu- 
rels; les épifodes pleins de vivacité & din- 
térêt : celui où l’on voit un Arc en Ciel. 
attache le plus: ce font deux excellens mor- 
ceaux, 

Du même ; un Char de triomphe traîné 
par des Eléphans. Les Figures ont environ 
un pied de proportion ; on y remarque une 

C vj 
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gones: Pa- belle chaleur de compofñition, : & la touche 

Jais G.Balbi; ferme & aifée de ce grand maître. Ce mor- 
cedu devoit'avoir plus d’étendue + ce n’eft 
d’ailleurs qu’une eéfquifile terminée. 

Un Maïtyie entre les mains des Bour- 
reaux Tableau d’un bel effet, par le Ca- 
puccinos < : £ 7 

Une: Réfurreétion'; belle compoñtion du 
Tintoretto: ; 

Un faint Sébaftien ; par van Dyck, de 
grandeur naturelle : Zableau du plus rare 
mérite. í 3 

Adam & Eve , jolis petits Tableaux des 
Breughels : leur extrême fini leur fait tort. 

Troifiènie Pièce. L'Enlèvement des Sabi- 
nes; Jéfabel mangée des Chiens; & Perfée 
quicombatavec la tête de Médufe : trois Z'a- 
bleaux capitaux par Luca Giordano. Le pre- 
mier eft placé én entrant à gauche; il eft 
plein de mouvement & de feu. Le fecond, 
£aureft placé en face dela porte d'entrée) , 
efire un fpéctaclé terrible, mais lartifte en 
à fù écartér tout cé qui auroit rendu lacai 
täftrophe affreufe & dégoûtante. Le troiz 
fième Tableau eft traité avec la même-vis 
gueur, la même énergie. EDR 

Aü-deflus d’une porte; une Vénus & PA- 
mous: la Tête de Vénus m’eft point belle , 
màis les Chairs font d’une grande vérité 5 
on donné cé tabléau à Pâris Bordone. =" ° 

- Un Gueux tenancun Livre; demi-Figure 
de grandeur naturelle, Z'ableau Capital de 
TE fbagnoletto. SR 

Dans la Pièce qui fuit; plafieurs Tableatx 

d'Architecture d'un grand goût, & dû plus 
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belefét: des Groupes d’Animaux; par leGènes: Pa 
Cajtiglione. MinC T 
Dans la Chapelle : faint fean-Baptifte ; par de. 5z 
le Guerchin: beau Tableau, fans être néan- 5 
moins des plus recommandables de ce maître. 
Une Sainte Famille : Le Sauveur y eft 
< , fepréfenté dans un berceau; le petit faint 
Jean femble jouer avec lui : Sainte Anne 
eft à côté, & faint Jofeph paroît dans l’éloi- 
gnement: L’effer de ce Z'ableau eft piquant, 
eft délicieux ; il eft de Rubens. La Tête de 
la Vierge eft charmante, & l’action enfan- 
tine du Sauveur & du petit faint Jean, eft 
te plus fpirituellement, le plus agréablement 
rendue: 
La Gülerie, où l’on eft conduit enfuite, 
ne renferme rien de bien intéreflant; on 
ne-doit cependant point la négliger. 
Palais de Marcellino Durazzo. Les Ta- 
bleaux dont font décorés le Salon & la pre- 
mière Pièce qui fuit, ne méritent guères 
qu'un premier coup d’œil. 
- Première Salle. Sénèque mourant; Clo- 
rinde:qui délivre Olinde & Sophronie; Phi- 
née renverfé par Pafpet de la Tête de 
Médufe : trois fuperbes Tableaux, de Luca 
À Giordano. La compofñition du premier eft 
À riche & du plus grand effet. Le fecond eft 
moins bien groupé; on défiréroit y trouver 


fl plus de feu, plus de mouvement. Le troi- 
L i fième eft d’une grande beauté : ici Partifte 
i s’eft livré à toute Pimpétuofité de fon ima- 
N gination. 


Adam & Eve chaffés du Paradis : chars 
mant Tableau, par le Procacciro, 


Gênes : Pa- 
Tais M;Du- 
TAZZO. 
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La Vierge, Enfant Jefus & une Saintes 
par van Dyck : morceau capital de ce maf- 
tre. Du même, un fuperbe Portrait, 

Une Vierge & Enfant Jefus ; par le Ca- 
puscino : tableau d’une grande beauté (*), 

Dans la Pièce: qui fuit : la Magdelaine 
aux pieds du Sauveur; par Paul Feronefe. 
La Tête de la fäinte, eft d'une beauté at- 
tachante ; elle eft dans un défordre tou- 
chant, & qui préfente aux yeux la plus 
belle & la plus féduifante nature. Tout. efè 
füpérieurement traité dans ce tableau: com 
pofition harmonieufe, charme &vérité dans 
le coloris; c’eft inconteftablement un des 
meilleurs qui foit forti des mains de ce maître, 

Le Plafond de la Galerie, dans laquelle 
on pafe enfüuite, eft peint par le Parodi: 
ce morceau trouve beaucoup d’approbateurs. 

On remarque.quelques Antiques , &.de 
jolis petits Groupes imités: de l’antique. 
Entre les premiers, nous indiquons de pré 
férence , lé Bufte de Vitellius : il eft du plus 
beau travail. Parmi les imitations ; PEnlè- 
vement de Proferpine; par Ohiafino;-une 
Statue d’un Berger; par Parodi le père, &e. 

Dans une Pièce en retour; deux Tableaux 
Cpendans); par Jacques. Baffan : celui qui 
repréfente la Sortie de l'Arche (**) offre de 


rm 


(*) On remarquera encore plufieurs autres Ta- 
bleaux de mérite dans cette même Salle, fur lef- 
quels on a: perdu les notes. 

CF) Ce fujet a fouvent ététraité par ce mai- 
tre: la colle&ion de ce Palais en réunit deux, ` 
exactement femblables ; nous en ferons remarquer 


» 
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grandes beautés de détail: On voit dans Pau- Gènes: Pæ 
tre un Satyre & quelques Femmes. EE BAD 
Une Bataille, & un Payfage avec des Sol- 
dats ; deux beaux Tableaux; par le Bour- 
goghone. 
Dans une autre Pièce attenant la Terrañe; 
on remarque de préférence un Tableau de 
Rubens; il repréfente Junon attachant les 
yeux d’Argus*à fon Paon. 
Une Figure coiffée-d’un Turban, & fe paf- 
fant les mains l’une contre l’autre ; par Rem- 
brand : tableau d’un rare mérite. 
Une Sainte Famille ; par van Dyck: Ta- 
bleau fupérieur. 
Une Sainte Famille, dont les figures font 
quart de grandeur naturelle : par le Zitien. 
La Vierge, l’Enfant Jefus, faint Jean & 
fainte Elifabeth : charmant Tableau d£n- 
drea del Sarto. 


PALAÏS de Francefco Balbi. Dansia pre- 
mière Pièce; un beau Portrait par van Dyck. 

Le Songe de Jofeph; par le Capuccino; 
Tableau capital & dans lequel ce maître 
eft meilleur: Colorifte qu’il ne Vef ordinai- 
tement. 

L’Adoration des Rois Mages ; grand Ta- 
bleau que lon aflure être du Zitien. On 
y remarque une grande pureté de deflin; 
le coloris eft d’ailleurs un peu froid. 
~ Andromède attachée au rocher; par le 


re 


un troifième, en parcourant les curiofités pitto= 
refques de PEglife de Sainte-Marie majeure & 
Venife, &c. &c.. 


Cènes: Pa- 
Fais da FCO, 
Balbi, &c, 
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Guerchin. Ce Tableau que le proptiétaire 
prife beaucoup, nous a paru afez médio- 
cre : les Chairs ne font point d’une belle 
nature. 

Suzanne tentée par les Vieillards..…. &un 
autre pendant : par Lucio Maffari. 

Seconde Pièce. Saint-François d’Afife ; 
grand Tableau d’Ænnibal Carrache. Une 
teinte verdâtre domine malheureufement fur 
tout ce Tableau; mais il eft grandement 
déffiné, & la Tête du Saint eft fupérieure- 
ment caractérifée, 

Un faint Jérôme & un Ange; pat Au- 
guftin Carrache : VAnge & le faint collo- 
quent bien enfemble. 

- Une Danaë; joli petit Tableau, de Pâris 
Bordone. 

Vénus & deux Amours; beau Tableau 
d’ Annibal Carrache. La Tête d’une jeune 
Fille; par le même. 5 

La Sortie de PArche (*), & (pour pen- 
dant) le Sacrifice d'Abraham; par Jacques 
Baffan : deux Tableaux d'une bonne cou- 
leur, & touchés avec efprit. 

La Vierge tenant l'Enfant Jefus entre fes 
bras; une Sainte & deux Religieux ; par le 
Titien. Du même, une Flagellation du Sau- 
veur, Ce dernier Tableau eft placé au-deflüg 
de la Porte, & contre fon jour; c’eft, peut- 
étre, ce qui le fait trouver moins beau. 

Troïfième Pièce, La Converfion de Saint- 
Paul; par Marc- Antoni del Caravaggio : 
c’eft une fort belle chofe. 


€*) Voy. la note précédente, 
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Un Ecce Homo ; la Vierge & l'Enfant Gênes : Pa- 


Jefus : deux bons Tableaux ; par van Dyck. fe ST 
- ALOL 


Saint Jean-Baptifte dans le-Défert ; Z'a- 
bleau capital du Guide. 

Sainte Marie -Magdelaine ; par Æuguftir 
Carrache. Les Chairs font ici plus belles & 
plus vraies qu’elles nele font ordinairement, 
même dans les meilleurs de ce maître. 

Du même ; une Vierge martyre. 

Saint Jérôme au Défert ; par le Tirien: 
ce Tableau eft placé au-deflus d’une Porte; 
il gagneroit à étre vu de plus près. 

Saint Jérôme converfant avec un Ange ; 
beau Tableau; par le Guide. 

La Vierge & l’Enfant fefus; Tableau de 
forme ovale ; par Camille Procaccino : il 
eft très-agréable, & d’une charmante frat- 
cheur (*). ; 

Quatrième Salle. La Vierge, & l’Enfant 
Jefus, plufieurs Saints & Saintes; par Ria 
bens , & l’une des plus belles productions de 
ce maître, 

Saint Jérôme lifant : parle Guide. Ce Tä- 
bleau à beaucoup fouffert, mais il eft encore 
beau. 

Saint Jérôme au Défert : par le Titien. Ce 
Tableau , quelque digne qu’il foit decé maî- 
tre , fait peu d'effet. 

La Samaritaine : par Piola, & l’une de 
fes meilleures productions. 

La Vierge, l’Enfant Jefus & faint Jo- 


(*) Quelques autres Tableaux encore , d’An- 
nibal, & d’Auguftin Carrache, & deux de Frans 
cefchini, fur lefquels on a perdu les notes. 


fn 
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‘Gênes: Pa- feph ; par Perin del Vaga; fort joli Ta- 
Jais de FCO, pjegu, 


Balbi 


Galerie. Une Vierge & l'Enfant Jefus : 
Le Portrait d’un Guerrier: celui d’un Gé- 
néral d’armée : celui de la Femme de van 
Dyck; & celui de ce maître, peint par lui- 
méme. Cinq Tableaux d’un rate mérite. 

Saint François d’Affñife : par Annibal 
arrache. 

Une Cléopatre : Lucrèce: la Magdelaine 
tranfportée au Ciel. Trois beaux Tableaux 
du Guide. à 

La Vierge, Enfant Jefus & fainte Cas 
thérine : Tableau charmant, par le Corega 

io. 

Le méme fujet que le précédent ; par le 
Parmegiano : produétion infiniment gra- 
cieufe. 

L’Enfant Jefus, & faint Jean-Baptifte : 
par Rubens : Tableau très-agréable & d’une 
fraîcheur charmante. 

Une Naiflance du Sauveur ; par le Tinto» 
retto. 

Le même fujet que le précédent; par 
Sinibalde Scorza : bien compofé, bien peint, 

Un Philofophe ; par le Tirien. 

Un Philofophe ; par lZfpagnoletto. Du 
même; unMathématicien, avec une Mappe- 
monde, 

La Tentation de faint Antoine; par le 
Breughels. La compofñition en eft un peu épar- 
fe, maisil y a des épifodes les plus plaifans & 
rendus avec une chaleur qui ne fe retrouve 
guères dans la plupart des compofitions de ce 
maitre. 


+ 


+ 
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On doit également voir le Palais du cé- Gènes : 7 

lèbre André Doria + Il et d’une étendue? Dorie 
confidérable : la décoration en eft lourde, 
mais il n’eft point dépourvu de grandeur. 
La Galerie qui communique du Palais au 
Jardin, eft formée par une colonnade d’afñlez 
bon goût. Au milieu du Jardin eft fitué un 
Bafin, au céntre duquel s’élève un Nep- 
tune de proportion coloffale, quirepréfente, 
dit-on, cet illuftre Génois : l’exécution de 
cette Figure eft médiocre. Attenant ce Pa- 
lais, et un Jardin , quien eft une dépen- 
dance ; il s'étend aflez haut par terraffes fur 
1e penchant de la montagne: il eft ouvert au 
public, mais mal entretenu : la vue dont il 
fait jouir, eft des plus agréable. 


Nous n’avons indiqué ici, que les prin- 
eipaux d’entre le très-grand nombre de Pa— 
lais, & de très-beaux Hôtels, qui décorent 
cette opulente Cité; & feulement ceux dans 
lefquels la collection de Tableaux jouit fur 
les lieux de plus de réputation : néanmoins il 
en eft plufieurs encore que les Amateurs & 
les Artiftes verront; les premiersavecplaifirs 
les feconds avec fruit. Prefés par le temps, 
nous fûmes à cet égard forcés de mettre des 
bornes à notre curiofité (*). 
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(#) Nous mettons à la tête des Palais & des 
Colleëtions à voir ; le beau Cabinet de M. Pierre 
Gentile, fur la place de Bianchi. Le Palais de 
M. F.B. Grimaldi, près de Saint - Luc. Celui 
de Pallavicini, tue de Lomellini. Celui de Zs- 


mellini, près de Saint-Philippe de Néry. Celui de 
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Génes:Um= C’eft plus particulièrement à Gênes, que 


gts. 


dans aucune autre Ville d'Italie, que l’ufage 
des Cavallir Servante , autrement dits Ci- 
cisbei , eft le plus en vogue, le plus généra- 
lement adopté , & où les Dames fe per- 
mettent le plus franchement, de doubler, 
de tripler même à leur fuite ces illuftres ef- 
claves. À Venife, à Florence, à Boulogne s 
à Rome, &c., un feul Cicisbei fuffit au fer- 
vice; & leur gloire eft, en quelque forte; 
attachée à l’éternité de leurs chaînes, 

» Il y a peu de pays au monde Ça dit un 
homme de beaucoup d’efprit, & bon obfer- 
vateur) , où les Femmes ayent plus de 
liberté, & où elles pèchent plus en appa- 
rence. Il faut qu’une Femme ait bien peu 
decharmes, pour n’avoir pas deux ou trois 
Amans déclarés : on les appelle Cicisbei. 
Ceux-ci ne quittent jamais leurs Dames, & 
font très-incommodément Pamour, étant 
obligés de trotter à côté de la chaife à por- 
teurs de leur Maîtreffe, en forte que c’eft à 
la fueur de leur corps qu’ils gagnent des 
œillades de leurs belles. Il y a ici (Genes) 
des Dames qui ont jufqu’à 5 ou 6 Adorateurs 
qui les accompagnent par-tout. Ce qu’il y 
a d’heureux, eft que ces rivaux vivent en 
bonne intelligence, Il eft vrai que s’ils pre- 
noient querelle , ils feroient obligés de fe 
battre à coups de poings, car les Nobles 
ne portent point l’épée. Ils font habillés 


George Doria. Celui de Philippe Carrega. Celui 
d'Ambroile Doria. Celuienfin de Jofeph Doria : tous 
très-bons, & três-intéreffans à voir. 
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eomme les gens de robe en France ; mais ils | 
portent habituellement des manteaux courts | 
de foie ,” &c. 7 


Pour fe rendre de Gènes à Florence Ronie de 
on eft obligé de rétrograder fur Movi, afin ee 
de reprendre la grande route de Turin å rence. 


Plaifance , Parme, &c... pour éviter la 
traverfée d’une chaîne de Montagnes, d’un 
accès laborieux , & fouvent impraticable 
pour les Voitures ; ou enfin de s’embarquer 
ici pour Sarzanne ou Livourne. Cette der- 
nière voie (pour ceux que la mer Wincom- 
mode point), eft le meilleur parti que l’on 
puifñè prendre : Avec vent favorable, il ne 
faut guères plus de feize heures pour faire ce 
trajet, 

On trouve toujours au Port des Félouques 
prêtes à partir : cette forte de bâtimens doit 
être préférée pour ce trajet, par l’avantage 
qu’ils ont de ranger de plus près la côte, 
pour s’y réfugier en cas de trop gros temps 
ou autres circonftances quelconques (*). Le 
mauvais temps qui nous accueillit la nuit 
TS arr 


CE) Mef effentiel de convenir avec le Patron Avis wife, 


de la Félouque du nombre des Rameurs qu'il” devra 
employer : il n'en faut pas moins de quatre; fix eff 
Je nombre ordinaire. L'inconfiunce des vents qui rè= 
gnent fur toute cette côte, nécefitant Jouvent le fers 
wice des rames; nous en primes huit & nous nous eñ 
trouvémes bien. Le prix orcinaire el} de 24 livres 
de France pour étre conduit de Gènes à Serzatnes 
on donne 12 livres de plus, pour étre débarqué @ 
Livourne : les frais d'embarquement & de dihar 
quement y comprise 


R E N A 
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Porte-Pind, (trois à quatre heures après notre départ) s 


YErichi, 
Porto-Ve- 
neris, Pife, 


Avis utile, 


nous força de débarquer d’abord à Por- 
to - Fino : Une apparence de meilleur vent 
nous fit embarquer à la pointe du jour ; mais 
nous ne gagnåmes qu'avec peine le petit Port 
de l’Erichi : & le vent continuant d’être 
contraire nous primes le parti de nous ren- 
dre de PErichi à Pife. L'entrée de ce pe- 
tit Port, eft charmante; toute cette côte 
fournit des points de vue délicieux. Porto- 
Veneris, ajoute à ce tableau un fpectacle 
difficile à rendre, & que l’on quitte avec 
peine. C’eft du fommet de la montagne qui 
domine l’Erichi, que l’on jouit le mieux 
de ce riche & fuperbe payfage. 

Lu montagne qu'il faut gravir èn fortant 
de l'Erichi eft longue, roide, & deftrudive 
pour les chevaux, & plus encore pour les 
voitures : la Pofte d’ailleurs, ejt déteftable- 
ment montée : on eft obligé de prendre avec 
foi quatre ou fix hommes pour aider à la 
montée , ainft qu’à la deftente, de cette même 
montagne. Le chemin devient meilleur en~ 
fuite; il eft très-bon en approchant de Pife. 


PISE. Cette Ville n’eft plus que Pom- 
bre de ce qu’elle a été autrefois; lherbe 
croit dans la plus grande partie de fes rues: 
cependant elle a figuré long-temps , & même 
avec aflez de gloire, entre les états libres 
d'Italie; beaucoup dé monumens atteftent 
encore la puiflance & la richeñe où cette ré- 
publique étoit parvenue : mais enfin les Flo- 
rentins la vainquirent Pan 1406 ; dès-lors 
fa population & fon commerce s'anéantirent 
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infenfiblement : on n’y compte guères plus pife : Cathé-, 
` aùjourd’hui de 15 à 16 mille ames, L’ Arno drale. 
traverfe la ville; trois Ponts communiquent 

d’une rive à l’autre : Unde ces Ponts (celui du 

milieu) eft conftruit en marbre; exécution 

en eft hardie & parfaitement belle. On & 
diftribué le long des bords du fleuve de fort 

beaux Quais : Cette partie de la ville feroit 

honneur aux plus opulentes Cités, 

La Cathédrale (il Duomo), eft un vafte 
vaifleau de conftruction gothique, qui n’eft 
remarquable que par la beauté des Marbres 
& la richefle des Ornemens qui y font ex- 
cefivement prodigués : nombre d’Infcrip- 
tions & d’autres veftiges antiques, font 
connoître que ce monument a été élevé avec 
les débris, & aux dépens de quelques autres 
grands Edifices qui l’ont précédé. 

Les trois Portes de la principale Façade 
font revétues de bronze, ornées de Bas-re- 
liefs repréfentant diverfes Hiftoires du nou- 
veau Teftament ; parmi lefquels, il eft des 
parties fupérieurement bien traitées (*). 
L'intérieur du vaifleau eft fort fombre : On 
doit remarquer dans la Croïfée à gauche, 


(#) On dit fur le lieu, que Michel-Ange, fais 
foit le plus grand cas de toute cette fabrique, 
& qu'il l’admiroit fans reftriétion : nous en dou- 
tons. Il faut placer cet éloge avec le titre de la 
plus haute antiquité, que quelques imbécilles 
Ecrivains donnent à ces mêmes Portes, puifqu’ils 
avancent qu’elles décoroient dans leur origine le 
célèbre Temple de Jérufalem. I] eft plus certain 
qu’elles ont été exécutées d’après Boulogne, 
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I pir:Cuh&æun Tableau que plufeurs connoifleurs efti- 
pa ment être de Raphaël : il repréfente la 
= Vierge & pluñeurs Saints. Aux deux côtés 
du Chœur, font placés quatre jolis Tableaux 
d’Andrea del Sarte : ils ont pour fujet faint 
Jean, & faint Pierre; fainte Marguérite, & 
fainte Cathérine. On trouve près de là, une 
fainte Geneviève du même maître : ce der- 
nier tableau eft infiniment fupérieur aux 

quatre précédens, 

Derrière l’Autel de la croifée à gauche, 
font placés, dans une niche, Adam & Eve; 
ce Groupe eft traité en marbre; on y attache 
ici Un certain mérite : nous ofons le juger 
d’un travail très-fec, très-mauvais., Le Tom- 

beau de Empereur Henri ZII, mérite plus 
d’attention; la compofition en eft noble; 
cet dommage que les Figures dont il eft 
orné, foient d’un ftyle aufi mauvais. La 
Chaire à prêcher eft traitée en marbre; on 
y remarque de belles parties : les deux co» 
lonnes qui la foutiennent, demandent un 
coup d’œil particulier; l’une eft une Brèche 
-très-curieufe , l'autre une Broøcatelle orien- 
tale d’une grande beauté, 

Près de la Porte qui regarde la Tout, 
on obfervera un Tombeau antique, élevé 
de fept à huit pieds de terre & foutenu fur 
galez mauvaifes confoles.. Le Sarcophage 
ekt d’une belle, forme ; le Bas-relief dont il 
eft décoré, repréfente la Chafe de Méléa- 
gre : il eft traité finement & avec intelli- 
gence. On a élevé près de là fur une Colonne 
de marbre, un Zafe (en partie) antique : 

- da Bafe & le Couronnement font modernes, 
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& l’on s’en apperçoit bien. Le Bas-relief qui Pife: Tour 


orne ce Vafe, eft très-joli. 

La Tour penchante (Torre pendente), 
eft l’une des premières curiofités de Pife. 
On croit fortement fur les lieux, que dès 
fon origine , l’Architecte a voulu la conf- 
truire telle qu’elle eft aujourd’hui; plua 
fieurs obfervations-pourroient le faire croire: 
tant de chofes bizarres, même extrava- 
gantes, paflent par la téte des hommes, 
qu’il feroit pohe à tout prendre, que Pau- 
teur eût voulu offrir dans cette conftruction, 
un de ces tours de force, fi familiers entre 
les Artiftes du XIe & du XIIe fiècles; épo- 
que deda conftruction de cette tour : ce qui 
peut le plus le faire foupçonner, c’eft le’ 
nombre d’édifices pareils qui exiftent en Ita- 
lie : mais celui-ci, eft le plus incliné de 
tous (*). D'ailleurs, aucunes lézardes ex- 
térieures n’annoncent un affaifement fubit 
ou progrefif dans les fondemens, & toutes 
les aflifes de l’intérieur dela Tour, font de 
la plus exacte régularité ; & les efcaliers 
pratiqués dans l’épaiflèur. des murs, font 
parfaitement horizontaux, &c. D’autres 
prétendent que l’affaiflement du terrein 
ayant eu lieu, lorfque cette tour fe trou- 
voit élevée au fecond ordre, & l’Archi- 
tecte ne voulant pas démolir ce qui étoit 


© — 

(#) M. de la Condamine a trouvé treize pieds 
pour le défaut d'à plomb à partir du pied du 
Donjon (dans lequel font placées les Cloches) 


élevé de 133 pieds au-deflus de niveau de la 
Place. 
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Pite : Tout conftruit , il continua de Pélever avec leg 
Penchante ; précautions que Pon remarque dans les dif- 


re, 


Je Baptiftè- $; 
o Bapiftè- frentes hauteurs qu’il a données aux Co- 


lonnes employées dans les étages qui fuivent 


jufqu’à celui du Couronnement. 


Cette Toureftcompofée de fept étages de 
Colonnes, & terminée par une tourille qui 
pyramide & termine peu agréablement ce 
monument. Peu de ces Colonnes font fem- 
Dlables entre elles; on voit fenfiblement 
qu’elles ont précédemmen® décoré d’autres 
Edifices: elles font de marbre, & de diffé- 
rens marbres. On les a employées de façon, 
au’elles laiflent entrelles & le fût ou noyau 
de la Tour proprement dit, une Galerie 
d’environ trois pieds. En général, ce mo- 
nument eft fort au-deflous de fa réputation. 

Le Baptiftère eft firué près & du côté de 
Ja principale Entrée de la Cathédrale, C’eft 
“ne rotonde , qui; extérieurement , eft 
aune maffiveté déplaifante ; l’intérieur eft 
mieux : huit Colonnes.de granit foutiennent 
autant d'Arcades , & diftribuent au rez' dé 
chaufée (ainfi que dans l'étage fupérieur) 
üne Galerie tournante qui fait un afñfez bel 
effet, La Coupole qui termine cette compoz 
fition eft lourde & mal penfée. 

- Au centre.de cette rotonde, Tont placés 
les Fonts Baptifinauxs ils-méritent: d'être 
remarqués. Ceft un énorme bioc du plus 
beau granit, dans lequel on a creufé huit 
Cuves, alez larges & profondes, pour qu'un 
homme d’une taille ordinaire puifle: -S'y 
mouvoir avec facilité : Le milieu eft indiqué 
parune cuve plus grande & dans laquelle vrais 


femblablement, fe plaçoit 1e Baptifeur, &c. pire: Cam- 
On vante ici beaucoup, la Chaire où fe li po Santo, 
foient lEpître & l’Evangile, placée dans re 
cette rotonde; nous avouons n’y avoir rien fes > Res 
obfervé de fupérieur ni de remarquable. 

Il Campo Santo , eft fitué en face & près 
du Baptiftère. Ce Cimetière eft Curieux # 
c’eftun Parallélogramme de 400 pieds de 
longueur, fur environ 150 de largeur; une 
Galerie extérieure , formée de foixante 
Arcades d'ordonnance gothique, répand fur- 
tout l’enfemble une forte de dignité qui en 
impofe d’abord. Une grande partie du Pour- 
tour de cette efpèce de Cloître eft peint à fref- 
que , & l’on y peut remarquer plufieurs beaux 
Tómbeaux, un, nommément de l’exécution 
de Michel- Arigé, de la plus belle penfée. Un 
autre élevé à la mémoire ducomre Algärotis 
fe fait voir avec plaifir , même après le 
précédent. On vetra de même avec fatisfac< 
tion beaucoup de ces Peintures anciennes ; 
il en eft d’intéreffäntes & fortiés de bonnes 
mains? : ; 
~ “Le terrein queJaifiè A:découyert là Gale: 
tie , fèrt de Sépulture commune: il pafe 
r pour conftant à Pife , que la terre qu’il fent 
j ferme y d'été apportée en1218;delérufalem, 
| & oh Tii attribue des vertus dont on affirme 
1 


lPauthenticité: fur leslieuk. : Sp:1me odii 

Placé, Eplife ) Palais de San Stephano. 
La Place eft irrégulière ; mal percée, & fans 
nulle décoration inteéreariel Te pénoipal 
Portail de PEglife eft confiren matbre s 
mais ‘d’un aliez mauvais defléin. On voit 
dans l’intérieur deux Tabléaux par le Broh- 

D ij 
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Pite : Zelife 7in , très-eftimés : celui placé fur le premiet 
SirMathcos Autel à droite, repréfente le Martyre de 


Obferva- 
toire, Sal} 
de Specta» 
tie, 


faint Etienne; le fecond décore la Chapellè 
à gauche; il a pour fujet l’Adoration des 
RoisMages. Le maître-Autel eft fayamment 
traité ; le Sarcophage eft d’un excellent 
goût : il eft compofé d’un granit oriental 
très-recherché. Tout le Pourtour de cette 
Eglife eft tapiflé de Drapeaux , d’Etendards 
& de Queues de chevaux, pris par less Che- 
valiers de Saint-Etienne, fur les Turcs & 
les Pirates de Barbarie, 

Le Palais des Chevaliers, eft peu de chofe. 
Un peu-en avant, eft placée la repréfen- 
tation pédeftre en marbre, de Cofne I, de 
Médicis, Grand-Duc- de Tofcane, qui inf- 
titua cet Ordre lan 1561: Une Fontaine 
jaillit du focle du Piédeftal qui fupporte 
cette Statue : Toute cette compofition eft 
médiocre, & le travail en eft mauvais. 

Le Plafond de l’Eglife San- Matheo, & 
du mérite; il a été peint par.les frères Melin's 
originaires de Pife. Le maître-Autel eft dé- 
eoré par un-bon Tableau. de Pierre de Cor- 
tonne, repréfentant les Vendeurs chaflés du 
Temple. z 

L'Obftrvatotre. mérite, d’être vu ; On Y 
gemarquera de très- beaux Inftrumens.de 
Mathématique, d’'Aftronomie,; de Phyf- 
que, ce, Le Jardin Botaniqueeften face, il eft 
parfhitement-bien tenu on:y. cultive avec 
fuccès des Rlantes-8c quelqnes Arbuftes d’une 
extrême rareté dans:n0s climats. 

La Salle de SpeËtacle eft petite, mais très 
jolie: elle ne fert que durant le Carnaval. 


| 


one 


ne. 
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À chacune des extrémités du beau Pont pire : Baine 
de marbre (appelé, Pont Saint-Efprit) , Minéraux 


eft placé un Bâtiment d’une aflez bonne 
décoration : l’un fert de lieu d’Aflémblée 
pour la Noblefe des deux féxes": l’autre: 
avoit été conftruit pour fervir de Boutfe 
aux Négocians & Marchands de la Ville, 

Les Buins Minéraux de Pife, ont aujour- 
d’hui quelque réputation dans les environs, 
ils font fitués près de San-Giuliano, à deux 
petites lieues au nord de la Ville : On les 
avoit long-temps négligés & même oubliés; 
& ce weft que depuis quelques anhées que 
ces Eaux reprennent quelque faveur. On y 
a conftruit ( avec beaucoup de frais) de 
vaftes Bâtimens, commodes & proprement 
meublés, 


Les Voyageurs qui font quelque féjour ee 
` Pifo å AF Gp de Pile 4 
à Pife, ne fe refufent guères le plaifir de fe ge PIN 


rendre à Livourne, diftante de deux potes: 
le chemin eft délicieux; on traverfe d’abord 
une très-belle plaine, bornée-par les Apen- 
nins, & l’on arrive à Pife à travers un Bois 
délicieux. 

LIVOURNE, eft bâtie fur une Ife for- 
mée par un Canal artificiel, qui baigne fes 
murs, & qui communique avec la rivière 
d’/rno. Cette Ville, aujourd’hui fi florif- 
fante, n’étoit dans fon origine, qu’un afez 
pauvre Village. Cofine J, qui connut toute 
importance de cet emplacement, eut Pa~ 
drefle de l’échanger avec les Génois (qui 
n’en fonpconnoient point le mérite J, contre 
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Tivourme, SAFRANE; qu'ils jugeoient étre plus à Jeur | 
bienféance. On y compte 50 mille habitans. l 
Les Grecs, les Arméniens, y ont des Eglifes 
où ils font le Service felon. leur rit. Les IN 
Juifs (dont la population monte, dit-on, À 


à plus de 14 mille) regardent Livourne, & f: 
les autres Etats du Grand-Duc, comme une \ 
nouvelle.terre promife ; | y en-a parmi eux è 
Qextraordinairement riches qui roulent car- = 


roles: Le. Commerce de. Livourne eft très- | 
confidérable y il a- cependant fouflert-quel- 
que diminution depuis que Gênes , Civita- | 
Kecchia , Ancone & Naples, ont été déclarés 
Ports francs. .Cette Ville a peu: détendueg 
quoique très-peuplée : les Rues y font tou» 
tes tirées au cordeau; les: Maifons qui les 
bordent , font fort élevées, mais conftrui- 
tes avec plus de folidité, que d'élégance | 
& de goût.: il y règne laplas grande-acti- i 
vité, le plus grand mouvement. < f 
La Place eft peu vafte, & médiocrement K 
décorée : On.y remarque une Statue en maya : x 
bre de FERDINAND: Ier; elle eft élevée f 
fur un Piédeftal ; contre lequel quatre Ef- } 
claves (traités en bronze ) font enchaînés, 
La Statue du Grand-Duc, eft d’une exécu- r 
tion-médiocre ; quoique du: Donatello? les l. 
Efclaves:font mieux. À 
| 


I faut voir le Palais du Grand-Duc, 
où réfide le Gouverneur, & lArféenal :on 
peut parcourir la Grande Eglife y le Quar- 
tier des Juifs & für-tout leur Synagogue. 
Les Fortifications font impofantes & par- 
faitement bien tenues -:-les parties domi- 
nantes donnent une des plus belles vues du } 


Dep ais 
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i 


monde , tant du-côté-de terre, que du côté Florence 


de lamer. La Salle de Speĝacle eft peu vakte, 
mais -noblement décorée. 


LE chemin de Pife à Florence, traverfe 
une Campagne délicieufe : on compte de 
Pune de ces Villes à l’autre fix poftes. 


FLORENCE (*), ainf qu'une infinité de 
petits Etats d'Italie, après avoir fecoué en 
différentes fois le joug-de fes maîtres, ou 
plutôt de fes: tyrans, fut fe maintenir aflez 
long-temps indépendante: ça été l’époque 
de fon Commerce immenfe, & bientôt de 
fes conquêtes, & des chaînes qu’elle s’eft 
enfuite données. Nous avons vu à Particle 
Pife, qu’elle fubjugua , vers Pan 1406, 
cette petite République, alors également 
floriffante. L’exceffive richefle, & par là le 
crédit prépondérant que s’étoient acquis plu- 
fieurs grandes Familles, occafionnèrent in- 
fenfiblement de nouveaux troubles dans la 
République : les Ricardi, les Magliabechi, 
les Pirtti, les Médicis (**), &c. en vinrent 


(*) Chez Carlos, fur le Quai, bonne Auberge. 
(#7) On a beaucoup difputé fur Porigine de cette 
Maifon : Difpute oifeufe. Qu'importe que, felon 
fes détracteurs elle defcendit d’un Charbonnier de 
Magello, ou d’un Aubergifte de Florence; ou que 
felon fes flatteurs, elle comptât parmi fes ancé- 
tres des Confuls, des Empereurs Romains , ow 
ue, felon d’autres, elle vint d'un Médecin de 


harlemagne. .. . Ce qui importe, c’eft qu'avec 
des moyens fi foibles & fi bornés, cette maifon 
5 D ir 


Terence, 
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entr’eux à des guerres ouvertes ; peu meuf- 
trières, mais longues, défaftreufes, & qui 
entraînèrent la ruine de la république. En- 
fin Pan 1530, Alexandre de Médicis, plus 
puiflant , plus adroit & plus univerfellement 
eftimé de fes compatriotes, s’empara de la 
fouveraineté : Charles-Quint appuya forte- 
ment fon ufurpation, & lui accorda pour lui 
& fes defcendans le titre de Duc : Pie V, 
ajouta à ce premier titre celui de Grand, 
en faveur de Cofme Ier. fils & fuccefleur im- 
médiat d'Alexandre. 

Florence eft appelée la Belle, entre les 
principales Villes d'Italie : nous doutons 
qu’elle ait jamais mérité dans toute la force 
dnmot, cette qualification brillante; fes Sou- 
verains, ont plus cherché à l’enrichir , & à y 
attirer les Arts, qu’à lui donner cet air de 
grandeur, de régularité & de magnificence 
qui diftingue aujourd’hui pluñeurs capitales 
moins vaftes, moins opulentes & moins peu- 


ait fait ce que les plus grands Princes ont à peine 
tenté en faveur des Sciences, des Arts, du Com- 
merce.... Son règne peut être cité comme un 
grand exemple, une grande leçon, pour les plus 
fuperbes Potentats.” 

» Le dernier Grand-Duc, qui étoit de cette 
maïifon, étant mort fans enfans; le Grand-Duché, 
par l’accord fait en 1736, entre la France, l'Ef- 
pagne & l'Empereur, a pañfé , au Duc de Lor- 
Taine, époux de l’héritière d'Autriche, & depuis 
Empereur. Ce Prince étant mort en 1765, a dé- 
figné pour fon fucceffeur à ce grand Duché, PArt- 
chiduc Pierre-Léopold, fon fecond, actuellement 
règnant, 
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plées que celle-ci. On y compte néan- Florence:il 
moins de beaux Palais; nombre de Mo- Duomo. 


D Ag 


numens du premier mérite ; plufieurs Places, 
peu vaftes, mais ornées de bons morceaux 
de Sculpture, quelques Rues formées de 
beaux bâtimens, &, ce qui vaut mieux, 
très-marchandes (*). Florence a été la pa= 
trie du Dante , de Machiavel, de Gali- 
lée, de Lulli, de Guichardin;. des Papes 
“Léon X , Urbain VII, &c.; d'Améric Vef- 
puce, &e. &c. 

La Cathédrale (il Duomo), et un vafte 
vaifleau (**) d’un deflèin lourd gothique, 
revêtu extérieurement & dans tout fon 
pourtour de marbre noir & blanc, par-car- 
reaux alternés : ce mélange attrifte l'œil, 
& donne à cet édifice un ton lugubre & fé- 
pulcral. Le Portail rete à faire, & vrai- 
femblablement ne s’éxécutera jamais. Le 
Pavé de l’Eglife eft fort beau; il eft fait à 
compartimens de différens marbres , & d’un 
afez bon deflèin, 

On doit remarquer les Statues des douze 
Apôtres, placées contre les Piliers de la nef, 
dont plufieurs font d’une excellenté-exécu- 
tion : Les quatre Evangéliftes (par le Dona- 


See 


C) On compte au delà de 200 Eglifes, Cou- 
vens, ou Chapelles; 17 Places publiques, 160 
Statues, 7 Fontaines, 8 Colonnes ou Pyrami- 
des, &c. 

CF) On lui donne près de 500 pieds de longueur, 
fur 200 de largeur; fa hauteur, prife du fol 
extérieur à l'extrémité de la Croix qui couronne 
le Dôme, eft de 300 pieds, 

Dv 
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Ylorencesi tello}, doivent arrêter de préférence : Ces 


Duomo, 


figures avoient été faites pour orner le Por- 
tail, mais on a cru devoir leur aflurer une 
plus longue confervation; elles méritent ce 
foin (*). 

Le maître-Autel eft décoré par un célèbre 
Groupe de marbre , de Bandinelli : il repré- 
fente Dieu le Père, au pied duquel Jefus- 
Chrift eft repréfenté mort foutenu par un 
Ange. Ces trois figures font de proportion 
coloflale : la Tête du Père Eternel manque de: 
nobleñe & de majefté ; celle du. Fils, & toute 
fon attitude, eft d’une belle vérité d’expref- 
fion; Ange eft également très-beau. 

Derrière ce même Autel , eft un fecond: 
Groupe (aufi de marbre), infiniment fupé- 
rieur en mérite au précédent ;-il eft de la 


main de Michel-Ange; & quoique ce fu. 


perbe morceau ne foit qu’ébauché, on y 
reconnoît d’abord tout le feu de cet immor- 
tel Artifte. Ce groupe repréfente la Vierge. 
qui pleure fon Fils étendu mort à fon côté : 
eeft, nous le répétons ; une bien précienfe: 
ébauche: 
Le Clocher, ou Campanile , eft très-éle- 
sé; cette Tour que Pon prifebeaucoup für les 
lieux, a été élevéefur les deflcins de Giottos 
elle eft revétue de. difflérens marbres , & 


ornée (avec excès) d’une infinité de petites, 


Figures (**) & de Bas-rehiefs. La vue que- 
< ; 

#) On ne doit point oublier de remarquer la 
Méridienne, tracée fur le Pavé. ce monument du 
génie mérice des éloges. : 

C*) Donatelli regardoit comme fon chef-d’œu- 


SAE 
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Pon peut prendre du haut de cette tour, Florencez 
eft l’une des plus agréables & des plus cu- Paptifière. 
ricufes de Florence. 

Le Baptiftère eft fitué vis-à-vis la Ca- 
thédrale & entièrement ifolé : c’eft un oc- 
togone d’un peu plus de 80 pieds de diame- 
tre. Il eft revêtu extérieurement de marbre:,. 
& furchargé de mauvais ornemens : fes trois: 
Portes font de bronze , & l’on eftime beau- 
coup les Bas-reliefs qui les décorent (*). 
On vante également ; mais avec moins de 
raifon, le Groupe, aufi de bronze. placé 
fur une des portes à gauche ; on y voit. 
faint Jean-Baptifie em colloque avec un 
Docteur de la Loi. L'intérieur eft fort fom- 
bre, mais fa décoration a quelque chofe 
d’impofant, de majeftueux. La Coupole-eft 
fupportée par dix belles Colonnes de granit, 
& la Voûte eft décorée en mofaïque,. mais 
dont on ne peut que deviner les comparti 
mens : on diftingue tout auffñi mal une Mag- 
delaine pénitente du Donatello, placée fur 
un des Autels à droite : c’eft dommage qum 
ne puifle mieux jouir de ce beau mor- 
ceau (**), 


vre, une Figure placée du côté qui fait face à 
Ta Place appelée le Zuccone : c’eft un Vieillar& 
à tête chauve, traité véritablement d’un: excel- 
Fent goùt. 

(#) On prétend que Michel-Ange, a dit plu- 
fieurs fois que ces Portes méritoient d’être celles 
du Paradis, 

(**) On fait remarquer aux étrangers deux: 
€olonnes de Porphire placées ifolément contre la 
principale. Porte d'entrée du Baptiftère; mais le: 


D vj; 


Florence: 

Place du 

vieux Pas 
aise 
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Place du vieux Palais. On ne pouvoit 
guères raflembler dans un aufi médiocre ef 
pace , plus de belles chofes à la fois. Cette 
Place réunit une trés-belle Fontaine , une 
Statue équeftre, des Bâtimiens publics aflez 
confidérables , ornés de morceaux de Sculp- 
ture du plus grand mérite. La Fontaine, 
et d'une compoñtion tiche & pleine de 
feu (*) : On y voit Neptune (figure en mar- 
bre de proportion colofäle ) debout fur une 
Conque que paroïiflent traîner quatre Che- 
vaux marins. Ce beau groupe eft placé au 
milieu d’un vafte Baflin de forme ottogone; 
douze Figures en bronze qui repréfentent 
des Nayades & des Tritons, diftribuent l’eau 
& entourent ce-Baflin. En général ces der- 
niers bronzes font d’une proportion trop 
petite & peu relative avec le Groupe du 
centre : ils font d’ailleurs d’une fort belle 
exécution. 

À la gauche de cette Fontaine fe trouve 
placée la Statue Équejtre de Cofine Jer.; elle 
eft traitée en bronze : Ce monument, fansêtre 
du premier mérite, eft néanmoins digne d’é- 
loge: (**) on regrette qu’il foit fi mal placé. 


trait hiftorique qu’elles rappellent Ç qui n’a droit 
d’intéreffer que Florence & Pife), fait afluré- 
ment leur plus rare mérite : c’eft un aff ezpauvre 
trophée, 


C*) Cofme Ter Va fait élever vers les dernières 


années de fon règne, fur les deffeins d’Ammanali 


. & de Philippe Baldinucci, deux Sculpteurs très- 


célèbres alors. 
(**) Le Piédeflal qui fupporte cette Statue 


eft de marbre blanc : une infcription latine oce 
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L'ancien Palais , eft élevé du fol de la Florence: 
| Place de quelques degrés. Sa Façade exté- finer Pa- 
| rieure n’a rien de fort recommandable. A lais. 
chaque côté-de la principale porte d’entrée , 

font deux Figures colofiales en marbre 

À d’une exécution eftimée. L'intérieur diftri- 

$ bue une Cour à peu près carrée , formée par 
} 

7 


r 


des Colonnes accouplées , qui fupportent des 
Arcades également répétées dans le premier 
étage : Une Fontaine afez maigre , eft au 
centre de cette Cour, beaucoup mieux 
décorée par une Statue d'Hercule qui combat 
Cacus; groupe d’une rare beauté , de l’exé- 
| cution de Vincent Rofi, digne élève de 
i Bandinelli, 
| On fait voir dans les Appartemens, d’a- 
| bord, la Garderobe, &enfuitele Tréfor de 
| Cofine Ter, le tout eft renfermé dans de vañtes 
| Armoires, & rangé avec beaucoup d’ordre. 
j, En général, tout eft ici d’une richefie dont 
on ne peut fe faire une jufte idée : L’or, ies 
À perles, les pierres fines & les diamans, s’y 
| voyent employés avec une étonnante profu- 
f -fion. Une des Armoires contient tout ce qui 
$ compofoit l'Equipage de Cheval de ce Prin- 
RE 
cupe la face principale, lés trois autres côtés 
font ornés de Bas-reliefs en-bronze: Les fujets 
font : Cofme ler, reconnu pour Souverain par le 
Sénat de Florence : La cérémonie de fon Cou- 
ronnement : Dans le 3e. on voit ce même Prince 
~ fur un Char de triomphe à l'antique faifant fon 
-á Entrée triomphante dans Sienne, foumife à fon 
gouvernement. Ferdinand ler en faifant ériger cette 
Statue à fon Père, employa pour la direétion de 
Youvrage , le célèbre 7, Boulogne, 
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Florence: Ce ; une autre fes Armes; une autre fa Cha- 

Place de pelle, &e. (*) Le Zréfor raffemble un nom- 

vieux Pa- à 

lais, Salle bre confidérable de grands Plats , de Vafes, 

Audience. & une infinité d’Uftenciles en argent, & 
beaucoup même en or, & d’autres encore 
enrichis de perles & de pierres les plus pré- 
cieufes, F 

La Salle d’ Audience, et d’un vafte qui 
étonne ; trente-neuf fujets pris de PHiftoire 
des premiers Princes de Médicis, font peints 
à frefque, & ornent le Pourtour : trois Sta- 
tues plus grandes que nature, font placées 
dans des nices pratiquées dans l’épaifleur du 
mur; l’Eftrade élevée en avant de ces trois 
niches, imprime de la majefté à cette dé- 
coration : La Statue du milieu eft celle de 
Léon X; à fes côtés font celles d’/lexan- 
dre & de‘Cofine Ier de Médicis : l’Effigie de 
Clément VIF, eft placée vis-à-vis, ainfi que 
le célèbre Groupe d'Adam & Eve (**) , par 
le Bandinelli. 
Des deux côtés de cette belle Salle, font 

placés fix Groupes qui repréfentent autant 
de fujets pris des travaux d’ Hercule (PF), 


(#) On remarquera. dans celle-ci, un Orne- 
ment d’Autel complet, de la plus grande richeñe, 
que Ferdinand ler deftinoit à orner PAutel de 


St. Charles à Milan : Cet ex voze ne fut point: 


envoyé; ce Prince étant mort de la maladie pour 
aquelle if folicitoit Pintercefñon de ce. faint AT-- 
chevèque: - 

#7) H étoit ci-devant placé derrière le maître 
Autel de la Cathédrale, d’où on a cru devoir le 
retirer à caufe de la nudité des Figures. 

Ç#**) 1 ® Hercule tuant Diomède : 2 © Hercule 


en 


EN ITALIE. 87 


rite des premiers, réunit du moins à lui feul 1 
le plus de fuffrages ; & les yeux des Ama- 
teurs fe fixent de préférence fur cette dé- 
licieufe production, que Michel-Ange def- 
tinoit à orner le Maufolée de Jules IT à 
Saint-Pierre in /’incoli, à Rome. 

La Loggia, bâtiment élevé dans fon ori- 
gine pour y réunir les Négocians & facili- 
ter’ leurs: opérations de Commerce. Cette 
Salle eft élevée de quelques degrés au-def- 
fus du fol de la place; elle eft ifolée de 
deux de fes côtés, & formée par des Co- 
lonnes à claires voyes, qui fupportent un En- 
tablement aflez lourd. couronné parune Ba- 
luftrade qui ne l’eft pas moins. De très-beaux 
Groupes font placés dans les entre-Colon- 
nemens. On voir du côté qui regarde Pan- 
cien Palais, 1 ® une fudith en bronze dans 
l’attitude.. & prête à tuer Holopherne, cet 
excellent Groupe eft du Donatello : 2° fut 
la Façade qui fe développe fur la Place, une 
Statue en bronze repréfentant Perfée dans: 

_linftant où ce héros vient d'abattre la tête 
de Médufe : c'eft un très-beau morceau d’a- 
près Benvenutro. Cellini : 3% FEnlèvement 


Go 


4 
tous attribués au PBandinelli. Mais le fu- rs | 
perbe Groupe de la Pi&oire par Michel- = LL ji 
Ange, s’il wefface point entièrement le Mé- gia.” id 

fl 

ji 
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emportant le Sanglier d'Erimanthe : 3% Hercule- 
qui. étouffe Anthée : 4° Hercule qui défait la 
Reine des Amazones : s ©’ Hercule tuant Cacus 
à coups de maflue : 6° Hercule tuant le Cen-” 
taure. Tous es. Groupes ne font point d’un égal 
mérite , mais tous fe voyentavec plaifir, 
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Florence : 
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Egiifè de 
PAnaunzia- 
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d’une Sabine, groupe de marbre, compté 
au rang des cher-d’œuvres de J. de Bolo- 
gne : 4° David, qui triomphe de Goliath; 
très-belle figure en marbre que des connoif- 
feurs attribuent à Michel-Ange : 5° enfin 
Hercule tuant le Géant Cacus, très-beau 
Groupe aufi de marbre , par Bandinelli. Les 
Bas-reliefs qui enrichifilent les Tables des pié- 
deftaux fur lefquels font pofés ces Groupes & 
Statues, méritent une attention particulière ; 
de préférence les Bas-Reliefs au - deflous du 
Perfée & ceux de l'Enlèvement de la Sabine. 

La Place de P Annunziata, eft la feule 
ici qui foit régulière, & décorée avec quel- 
que dignité : on y remarque une Statue 
équeftre en bronze, d’après le modèle de 
J-de Boulogne; ellerepréfente Ferdinand Ier: 
ce n’eft pas au total une. excellente chofe; 
on ne trouve point dans cette compoñtion 
la correction , l'énergie, le feu qui carac- 
térife ce grand maître. Ce monument eft 
accompagné de deux Fontaines, formées 
chacune par ;, une Coquille ouverte au mi- 
lieu de laquelle font des Tritons adofés l’un 
à l’autre & jetant l’eau par la bouche ”. 
L'idée de cette compofition eft grotefque, 
fans être néanmoins agréable. 

L'Eglife de P Annunziata (deflervie par 
des Servites ), eft très-richement, mais peu 
élégamment décorée ; principalement une 
Chapelle où repofe une Image de la Vierge en 
grande vénération à Florence, dans laquelle 
on ne voit qu’or, argent & pierres précieufes. 
Quelques jolis Bas-reliefs de J. Boulogne y 
attirent les amateurs, 


er 
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On doit chercher dans le fecond Cloître de Florences 

cette maifon , un Tableau célèbre, d’ Andrea Eglise de 
del Sarto , connu fous le nom de la Ma- pita, &e, 
donna del Sacco (*). Il eft peint à frefque : &c. 
St. Jofeph et afs fur un fac; le Peintre 
Jui a donné un air plus noble & plus beau, 
qu’on ne le repréfente ordinairement. La 
Vierge eft belle & gracieufe , & l'Enfant Je- 
fus qu’elle tient fur fes genoux , eft du ca- 
ratère le plus aimable. Ce Tableau a beau- 
coup perdu, mais c’eft encore un morceau 
digne de ce maître (**). 

Au Carrefour & près de Ste. Marie Ma- 
jeure , on voit un fort beau Groupe de mat- 
bre, repréfentant Hercule qui terrafie le 
Centaure Neflus; par Jf. Boulogne : on ne 
peut rien de mieux penfé, ni de plus for- 
tement rendu : Ce morceau feul, eût fum 
pour immortalifer cet Artifte. Les Ama- 
teurs s’afligent de voir ce chef- d'œuvre 
aufi mal placé & expofé à l’influence des 
faifons. z 

. Près de la rue Bardi, eft un autre Groupe 
également de marbre, & du même maître : 
il repréfente Ajax blefě mortellement du 
coup qu’il s’étoit donné de défefpoir qu'U- 
life eût obtenu les Armes d'Achille : On le 


m 


(#) IL eft placé au-deffus d’une Porte, & en- 
Fermé ( depuis quelques années ) dans une efpèce 
de Châfe vitrée, ce qui aidera à le conferver 
plus long-temps. 

CE) Le Bufte d'Andrea del Sarto, eft placé fous 
k petit Cloitre; ce neft pas une merveilleufe 
chofe. 


Florence: 
Galerie, 


Aris utile, 
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voit porté par un Soldat (*) : Ce Groupe 
eft très-beau. 

GALERIE du Grand-Duc. T} v’exifte 
point dans le monde de Collection plus 
précieufe quecelle-ci: Tout ce que la nature 
& les arts ont produit de plus digne d’élogess 
s’y trouve raflemblé ; & le nombre de tant de 
chef-d’œuvres, eft à peineconcevable, Cette 
fameufe Galerie eft formée de deux ailes pa- 
rallèles qui ont environ 600 pieds de lon- 
gueur ; elles fecommuniquent par le côté qui 
longe le Tarno; & ce dernier corps de båti- 
ment, donne une Façade fur le Quai de près 
de cent pieds dë longueur. Le rez de chaufée 
diftribue une Galerie ouverte & foutenue 
par des Arcades : Toute cette mafie. de 
bâtiment n’eft point fans mérite, 

C’eft démmage qu’un-veftibule honnête, 
ne précède point cette intéreflanre Galerie; 
le palier-de l’efcalieren tient lieu : On y a 
entaffé (plutôt que placé) de fort beaux 
Antiques; plufieurs Buftes ; un Giadiateur 
de grandeur naturelle ; quelques Animaux; 
des Sarcophages ornés de fuperbes Baş- 
reliefs ; des Vafes , des Infcriptions, &c. 


xY y Jleft d’ufage de donner ici un zequin 
à celui des Gardes qui vous conduit : Si l’on 
confidère qu’il ne faut pas moins de neuf à 
dix féances, pour parcourir avec quelque 
foin cette colleëion immenfe, on fentira 


(#) Cette explication nous paroît préféra- 
ble à celle qui trouve Ajax dans le Soldat em- 
portant le corps de Patrocle. 


~ 
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güe ce weft- pas trop-fortement payer les Florences 
peines du conduĉeur : on eft libre d’ailleurs Galerie 


de revenir enfuite auffr fouvent qué l’on veut: 
ces Gardes font très-inftruits , très-honnêtes ; 
& ceux qui fe propofent de faire un certain 
féjour à Florence , fe trouveront bien de n’y 
point regarder de fi près. 

On commence ordinairement (*) par um 
Cabinet, compofé de deux grandes Pièces 
dans Jefquelles fe trouvent, raflemblés les- 
Portraits des plus grands Peintres de prefque. 
toutes les Ecoles; ils ont le mérite(pour 
Ja plupart} d'avoir- été peints par etx- 
mêmes : cette collection eft- certainement 
unique, 

C’eft dañs ce Cabinet qu’eft placée la 
Statue en marbre du Cardinal Zéopald de 
Médicis : il eft repréfenté afis ,. ayant des 
papiers devant lui.. ,; Sur la bafe du Piédef- 
tal on lit une Infeription à la louange de 


C Nous difons ordinairement ; parce que cette 
marche eftau choix des Amateurs, ou de celui qui 
vous conduit. Tous ces-Cabinets-ont eur entrée 
dans la Galerie, en forte qu’en les vifitant dans 
l’ordre où- ils fe trouvent fitués, on examine en 
même temps la Galerie. Nous avons cru devoir 
préférer d'examiner d’abord & defuite, la Ga- 
lerie dans toute fon étendue; nous nous fommes 
fait ouvrir enfuite, tous les Cabinets détachés 
qui y répondent, & nous avons réfervé l’'infini- 
ment précieufe Tribune, pour le dernier objet 
de notre curiofité, & comme devant feule réunir 
toute notre attention, Nous croyons cette matche 
préférable à celle qui auroit pour premier objet 
la Tribune. 


Galerie, 
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Florence; ce Cardinal, qui apprend que Cofne LIT, 


Grand-Duc, a fait ériger ce monument à 
la gloire de fon Oncle, & des beaux-Arts. 

On rentre dans la Galerie : Si l’on re- 
monte à droite vers la partie qui réunit les 
deux ailes, on remarquera-de préférence : 

Un Bufte antique d'Alexandre mourant, 
de la plus grande beauté, 

Ganimède; Statue grecque. 

La Chimère, en bronze : morceau ctruf- 
que; d’un fuperbe travail : ce morceau eft 
unique. 

Une Nymphe bleflée d’une épine au pied ; 
jolie Statue grecque. 

Zéphyr carefant Flore ; Groupe antique; 
infiniment agréable (*). 

Une Vénus, d’une attitude entièrement 
Semblable , mais beaucoup moins belle que 
eelle (dite) de Médicis. ; 

Une Veftale, d’une rare beauté. 

Pâris, tenant la Pomme. 

Hercule terraflant le Centaure Nefus ; 
Groupe précieux, mais dont toutes les ref- 
taurations ne font point également heu- 
reufes. 

Mercure debout & appuyé contreun Trone 
d'arbre; charmante Figure. 


RE  — 

C*) Nous ceffons-ici l’ordre dans lequel ces 
morceaux font placés : nous Wallons indiquer 
que ceux qui nous ont le plus frappés , & qui nous 
ont été défignés, comme fixant plus particulière. 
ment l'attention des confoiffeurs. 

On trouve fur les lieux, un Cazalogue très-vo- 
lumineux, & affez bien fait, de toutes les raretés 
que contient cette inappréciable Galerie 
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Endymion mettane la main devant la Lu- Florence: 
ne, pour n'être pas offufqué de fa lumière. Galerie. 

Le Satyre Marfyas, attaché à un Arbre. 

Bacchus tenant une Coupe & ayant un 
jeune Faune à côté de lui. 

Prométhée, tenant le Feu du Ciel. 

Une Victoire ; figure pleine d’énergie & 
de feu. 

Une excellente copie du Laocoon; par 
Bandinelli. Ce beau Groupe a beaucoup 
fouffert dans le fatal incendie arrivé en 1763. 

Un Bacchus ; par Michel-Ange. 

Un Bufe de Brutus, par le même (*). 


CABINET D’ANCIENNES PORCELAINE : 
On.y a raffemblé tout ce que ce genre apu 
produire de plus rare, de plus eftimé: des 
Vafes, des Jattes, des Plats & divers au- 
tres Uftenciles , uniques , peut-être, pour 
Jeur belle confervation & leur beauté: des 
Figures, des Fruits, des Fleurs , &c. 


CABINET DES. IDoLES. On voit ici uné 
Collection nombreufe, & choifie:de. Divi- 
nités Antigues en bronze, Égyptiennes, 
Etrufques, Romaines. Des Talifmans, Lam- 


„L T 


(J Les côtés oppofés aux fenêtres, & ceux 
en retour font décorés par des Tableaux ; entre 
lefquels il en eft d’un grand mérite. C’eft en- 
trecles Trumeaux & les autres Plains que Pon 
a placé (autant fymétriquement qu'il a été pofi- 
ble) cette nombreufe fuite de Groupes, de Sta- 
tues, de Buftes, dont nous venons d'indiquer 
les plus parfaits, & les plus remarquables. 
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Korencew pes , Vafes , Trépieds ; Inftrumens à l’ufage 


Galerie. 


des Sacrifices ; &cc. On y remarquera une 
bien belle Tête d'Antonin de grandeur na- 
turelle : une autre ‘deTibère : une d’AÆAnti- 
noüs ; une troifième de Fauftine. Un Luftre 
d’ambre jaune, incrufté de petites Figu- 
res d’ambre gris, d’un très-agréable travail. 
Une Colonne torfe d’albâtre oriental, haute 
de fept pieds & demi. Deux Tables en mo- 
faique d’un fort beau travail. 

On a placé au-deffus des Corniches, fur 
lefquelles repofe cette étonnante quantité 
de bronzes , deux rangées de Tableaux: 
voici les plus généralement eftimés. 

Du Guide ; un Tableau que: l’on croit 
repréfenter Armide &Tancrède : On y‘voit 
un Jeune-homme affis à terre & fouflrant; 
une Femme eft près de lui, debout, & ar- 
mée d’un Dard. 

Le mauvais Riche, & le Déluge univer- 
fel; deux beaux Tableaux de Jacques Baffan. 

Üne belle Efquifié ; par le Titien. 

Une Sainte Famille; par le Barroccr. 

Une autre Sainte. Famille; par Andrea 
del Sarte. 


CABINET -DES ARTS. Cette. Colle@ion 
préfente un nombre. confidérable de-Ta- 
bleaux des -plus -anciens maitres connus 
qegardés comme teftaurateurs de l’art, ou 
comme Chefs de diverfes Ecoles: il-en-eft 
parmi ces Tableaux d’extrémement curieux, 
Dés Armoires dun très-bean travail, rên- 
ferment une ihfinité de morceaux exécutés 


en ivoire, ambre , corail, RC... Eg beauté - 


| 
: 
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de l'exécution, & les difficultés vaincues , 


font fouvent ici le principal mérite de tou- Galerie, 


tes ces curiofités. Nous en exceptons plu- 


. fieurs: petits Bas-relieff en argent, d’après 


J: Boulogne , touchés de la plus excellente mas 
nière: Les connoifleurs les diftinguerontbien. 

On remarquera plufeurs fujets traités 
en cire coloriée, par le Zummo : ces mot- 
ceaux font rendus avec une vérité fingu- 
lière. On y voit plufeurs Sépulcres, dans 
lefquels font des Cadavres qui préfentent les 
différens degrés de pourritureouilsarrivent, 
jufqu’à leur entière diflolution. 


CABINET DES PEINTRES Flamands. 
Cette curieufe Collection, réunit , ‘près de 
150 Tableaux , des meilleurs maîtres de 
cette Ecole. 

De Livio Meus ; le Sacrifice d’Abra- 
bam. 
< De Peter-nef; l’intérieur d’une Eglife. 

De van der Werf; le Jugement de Salo» 
mon, & Efther devant Afuérus; Tableaux 
fupérieurs. 

De Kneller ; une Femme qui préfente une 
Offrande à une Statue de Vénus: 

De Livonius; le Sacrifice d'Abraham. 

Plufieurs Gérard-Douw; des” Albert Dru- 
rer ; des Miéris; des Olbain; des LucCranch; 
des Tenièrs : des Callor , &e. 

De Rubens; Hercule entre le Vice-& la 
Vertu , repréfenté par. Minerve ; & T w 
mout, fujet allégorique”: bien compofé, & 
fupéricurement rendu. 

Du même; Vénus & Adonis: y Amons 
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Fiorence: tire Adonis par la cuifle, les Grâces décou- 


Galerie, 


vrent Vénus ; l'Envie retient Adonis par 
fon vétement ; de petits Enfans jouent avec 
fes Chiens & les tiennent en lefle ” : c’eit 
une bien agréable, bien délicieufe Efquifle. 

De van Dyck ; le Portrait de Charles V, 
à cheval; & plufieurs autres-d’un rare mérite. 

Une Armoire faite en forme de Bureau, 
renferme une Horloge des plus curieufes : 
Ses Reñorts font jouer un orgue, & mou- 
voir nombre de Figures. On doit remarquer 
le travail immenfe , ainfi que la richefñle & 
la beauté des ornemens de ce magnifique 
Bureau. 

Deux fuperbes Tables d’albâtre oriental 
décorent ce Cabinet; on a placé fur une, 
un Vafe antique de même matière, dont 
la forme eft infiniment agréable. 


CABINET des Mathématiques. Cette 
Collection préfente une fuite confidérable 
&’Inftrumens de Mathématiques, d’Aftro- 
nomie, d’Hydrolique, de: Phyfique : deux 
magnifiques Globes ; &c. 


CABINET de l'Hermaphrodite. La Figure 
(Antique) qui donne fon nom à ce Cabinet, 
eft nne copie, mais copie très-précieufe , de 
cellequeles connoïfleurs admirent à la Zilla 
Borghèfe à Rome, & gue l’on eftime être 
V’original. Cette charmante Figure ,, eft de 
grandeur naturelle , couchée fur un matelas 
recouvert d’une peau‘de Lion... elle a le 
vifage & la gorge d’une Femme : le fexe 
mafculin eft marqué d’une manière forte ; 

l’autre 


> 


-< 
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l’autre fexe, n’eft que foupçonné ; il paroît Flrrence : 


à peine. ? Cet antique eft fort eftimé. 

On ne doit point oublier de remarquer 
un nombre confidérable de petites Statues 
en bronze & plufieurs en marbre, qui gar- 
piffent le deflus des Armoires d’uncôté de ce 
curieux Cabinet : Ces Figures ont depuis 
un, jufgwà trois pieds de hauteur ; il en 
eit d’un trés-grand mérite : les connoifieurs 
y diftingueront fans peine une Tête de Sa- 
tyre, que l’on dit étre le premier-ouvrage 
forti des mains de Michel-Ange. 

Une de ces Afmoires, conftruite en forme 
de Médailler, renferme près.de quatre cents 
petits Tableaux en miniature : ijs fervoient 
à orner la cellule du Cardinal Zéopold de 
Médicis, pendant fes Conclaves. C’eft une 
Galerie portative qui réunit autant de co- 
pies des Tableaux les plus célèbres ; on ne 
peut guères voir une plus jolie Collection. 

On conferve dans les autres Armoires 
beaucoup de Deflèins originaux des plus 
grands maîtres. : plufieurs de ces deffeins 
placés fous glace, ornent ce Cabinet : 
Nous en indiquons un de préférence par 
Michel-Ange, repréfentant un Jugement 
dernier, d’une compoñtion toute différente 
de celui de la Chapelle Sixtine à Rome : 
Les Figures ont ici, à peu près, trois pouces 
de proportion; c’eft un excellent morceau. 

On remarquera avec plaifir un Therme 
ou Hermès antique , Statue aufi rare que 
curieufe (*). 


‘ Ç*)-On a placé derrière la porte de ce Cabinet; 
Tome ZI. E 
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CABINET de Médailles. On fait mon- 
ter à douze mille le nombre des Médaillés, 
& à plus de treize cents celui des Camées & 
Pierres précieufes. Cette riche collection 
renferme des morceaux de la plus belle con- 
fervation & delaplusgrande rareté, Ce Cabi- 
net eft encore orné de très-béaux Tableaux : 
on cn diftingtie un, d’une très-grande compo- 
frion, de Srurmann : il repréfente les Flo- 
rentins faifant un acte de foumiffion à un 
Médicis : Ce Tableau a beaucoup de mérite. 

L'Ange près du Sépulcre qui parle eux 


- trois Maries; & les Saintes Femmes allant 


an tombeau: deux bons Tableaux de Pierre 
de Cortone. 

Vénus qui peigne PAmour, figures de 
grandeur naturelle ; par Gioda San Giovani : 
penfée bafle , mais rendue avec un pinceau aj- 
mable & vigoureux. = 


CABINET d'Armes Antigues. Nous ne 
ferons qu’indiquer cette curieufe collection, 
qui occupe quatre très-vaftes Pièces : il n’en 
éft en Europe, aucune aufli complette. On d 
jointaux Armures antiques de tous les Peu- 
ples, quelques Armes modernes ; aufi et 
tieùfes par leur méchanifine , que par la 
beauté & la richefle de leur travail. 
un Priape colofal; ilef de marbre blanc, & de 
Ta hauteur d'une borne ordinaire : fl rexifte nulle 
part une repréfentation de cette divinité, fous ui 
type aufi obfcène : ce neft point la Statue du Dicu 
Priape, mais la repréfeñtation du caractère difine: 
gfdelavirilitéyelle eft habituellement couverte. 


| 
| 
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CABINET dujl'abernacle. C’eft däns ceder- Florence: 
| nier Cabinet , que.font dépofés PAutel& le no < 
Tabernacle deftinés pour la-Chapelle fépul- 200e» 
| crale à Saint-Laurent, dont nous parlerons 
| plus bas. Cet Autel, eft d’un bloc de jafpe 

de Barga. Le Tabernacle repréfente la Fa- 

f çade d’une Eglife (*) ; les pierres les plus 
rares & les plus précieufes, font prodiguées 

F | dans cette compofñition., qui réunira (f elle 
eft jamais terminée) detrès-grandes richefles. 

Les Plafonds, tant de la Galerie , que des 

Cabinets que nousvenonsde parcourir, font 
peints,-& par de bonnes mains : les fujets 
qu’ils repréfentent font relatifs aux Sciences, 
aux Arts, où allégoriques à l’Hiftoire de la 
maifon de Médicis. 

La TRIBUNE, eft -de forme otogone; ` 

= élle eft éclairée en lanterne par huit croïfées 
difiribuées dans l’ettique: Il-eit difficile de 
fe défendre du fentiment de la plus vive 
admiration à la vue des chef-d’œuvres que 
ce Pavillon renferme... Les. fix célèbres 
Statues antiques, frappent d’abord. 

En commençant par la gauche; on-trouve 
le Groupe des Lutteurs. Cette compofñition 
eft rendue avec-une- chaleur & une vérité 
qui ne laiflent abfolument rién à défirer, 

Le Faune danfant, fe préfente enfuite; 
cette Statue, eft de la plus aimable exécu= 
meme apte, 

.(*) Le Deffein eft de bon goût; mais les 
connoïffeurs fe récrient contre ces fortes de com- 
poñitions : une Eglife, dans üne Eglife, a ceftai. 
nement: du ridicule: T eft tant d’autres fujets de 
décoration plus convenables & py heureux, 

1] 
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tion ; il eft repréfenté tenant des Cymbales 
dans chacune de fes mains , & appuyant un 
pied far un inftrument qui à la forme d’un 
fouffet. 

La Vénus V'irix, eft de proportion un 
peu plus grande que la naturelle; elle tient 
une Pomme dans fa main : Son attitude eft 
fimple , fa tête eft noble & gracieufe : pla- 
cée dans tout autre endroit , on en faifiroit 
mieux tout le mérite. 

La célèbre Z#nus (dite), de Médicis, & 
environ cinq pieds de proportion ; fon atti- 
tude qui lui porte le corps un peu en avant 
& lui fait plier le genou droit, lui ôte 
quelque chofe-de fa vraie hauteur. Elle eft 
pofée fur une Conque marine : on voit fur 
le devant deux petits Amours & un Dauphin 
fur le côté. ,, Elle eft entiérement nue; fa 
tête eft tournée fur Pépaule gauche; elle 
porte: la main droite au-devant de fon fein 
fans y toucher, & de la gauche elle couvre 
d’une certaine diftance ce que la pudeur ne 
permet pas de laifler voir. On ne peut imagi- 
ner une plus heureufe attitude, ni un plus 
beau choix de nature. » Tout, dans cette 
Statue eft digne d'admiration; elle eft au- 

deflus de tout éloge. 
- Uranie, ou la Vénus célefte, où Vénus 
pudique, eft également trés- belle; placée 
ailleurs, elle captiveroit mieux, & plus long- 
temps l'attention des Amateurs. Elle paroît 
fortir du Bain ; elle retient d’une main la 
Draperie qui lui couvre entièrement les jam- 

bes & les cuifles, & porte Pautre main à 

fes-cheveux. Son air de tête a quelque 
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chofe de fublime, & fa draperie eft traitée Florete : 


de la plus excellente manière. 

L’Efpion, ou le Remouleur (l Arrolino): 
Les connoifieurs placent cette Statue entre 
les plus célèbres antiques qui foyent pañés 
jufqu’à nous. Il paroît moins s'occuper à 
aiguifer fon Outil, qu’à prêter une oreille 
attentive à quelque entretien fecret qu’il 
a intérêt d'écouter : fon attitude eft aufi 
fimple que vraie : c’eft à tous égards un 
morceau digne d’admiration. 

On a placé fur une Corniche qui règne 
autour de la Tribune, un nombre confidé- 
rable de petits Groupes , de Statues & de 
Buftes antiques de diverfes matières, & du, 
plus excellent choix. Nous nous fommes ar- 
rêtés de préférence fur un Groupe en marbre 
repréfentant le Sommeil; Hercule vainqueur, 
d’Anthée; le même vainqueur du Lion Né- 
méen; un Lion qui déchire un Cheval, &c.: 
Entre les Statues, celle d’une Vénus imitée 
de celle de Médicis; un Britannicus 5 un: 
Orphée; un Sylène, &c. Entre les Buites ,: 
celui de Marc-Aurèle, celui de Trajan ; celui, 
de Tibère, formé d’une Turquoife orientale 
de près de trois pouces de hauteur; celui 
d'Adrien, d’une calcédoine orientale blan- 
che, &e. S 

Le méme choix qui a préfidé dans" celui 
des Groupes, des Statues, & des raretés 
que nous venons de parcourir, fe remarque 
également dans celui des Tableaux qui font. 
placés dans ce riche Pavillon. 

De Raphaël; deux Tableaux fupérieurs. 
On voit dans l’un, la Vierge, le Jefus & 

E ijj 


Tribuñe. 


Fhorénce le pétit St. Jean; l’autre repréfente St. Jean 
5 P 
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dans le Défert (*): 

Du Titien; fa célèbre Vénus, que Pon 
appelle -aufi fa Maîtrefle, regardée comme 
fon chef-d'œuvre. C’eft une jeune Perfonne 
nue, de la plus grande beauté, & étendue 
fur un Matelas. Son attitude eft fimple; 


Vair de tére en eft charmant; fon regard- 


eft fin & voluptueux, & la couleur en eft 
fi parfaite, qu’ellé fait illufion : d’une main 
elle tient un Bouquet de fleurs, & laiflè 
tomber négligemment l’autre fur ce que la 
pudeur couvre toujours : uñ petit Epagneul 
eft couché à fes pieds. Ce morceau (de l’aveu 
de M. Cochin} eft digne.de la plus grande 
admiration. On voit dans lé fond du Ta- 


bledu deux Femmes, dont l’une paroît cher-: 


cher quelque chofe dans un Coffre. 


- Au-deflus de ce Tableäu, on ena placé: 
un autre du même maitre; on y Voit éga=: 
lement une Vénus entièrement nue , ayant. 


un petit Amour près d'elle : Ce Tableau a 
beaucoup fouffert : on y remarque moins de 


grâces, moins dè chaleur que dans le pré 
cédent ; aufi l’appelle-t’on la Femme dw 


Titien. 


Une Nymphe, ou une Bacchante vue par 
derrière, à qui un Satyre préfente une Cor= 


(#) Ce dernier eit parfaitement fémblable à 
ceux (également recoñaus pour’ originaux) qui 
fe voyent dans l'infiniment belle Collection du 
Palais Royal à Paris, & dans le Palais du Gon- 
falonier.dé Boulogne : tous trois font également 
dune belle confervation., 


Po 
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beille de fleurs : Superbe Tableau #) d'An- 
nibal Carrache. ; 

Du Correge:,, La Viergeàgenoux admi- , 
rant (les bras ùn pen étendus ) l'Enfant Jefus 
qui eftcouché devantelle.;. CeTubleau-eft 
d’une fraicheur admirable ; on y voit uñe 
beauté d’expreffon ; une tendrefñe de fen 
timens qui pafe jufqu’aux fpectateurs. Il 
n’exifte rien de ce maître célèbre aufi bien 
conferve.?? 

Un Homme & une jeune Ferne lifant à 
la: lumière , & un Vieillard qui regarde 
par-derrière: charmant Tableau de Skalken: 

Un Concert, de Jacob Baffan. 

Une Sainte Famille, par le Rembrand. 

Agar répudiée ; par Pierre de Cortone. 

Une Vierge ; petit Tableäu d’un rare 
mérite : par Annibal Carrache. 

Une Vierge; par le Guide; dans fa manière 
gracieufe : il eft d’une belle confervation: 

Une Cléopatre (**) , par le même; dans 
fa manière forte. : 

Une Tété de Vieillard y par Paul 7/eronefe. 

Une Vierge ; d’/ndrea del Sarto. 

Le Portrait de ce maître, peint par lui- 
même: 


(#) Ce Tableau eft répété au palais Capo di 
Monts à Naples;:tous deux-font reconnus pour 
originaux. . 

(##) Ce maître s’eft plo à traiter fouvent ce 
même fujet; on le retrouve à Bologne, à Rome, 
è Gènes, dans la même forme; le-même-ftyle, 
le même ton de couleur, &c. Tous font du plus 
bel effet, Í 

E iv 
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Du Parmegianino : la Vierge les mains 
jointes , & l'Enfant Jefus à côté d’elle : 
délicieux Tableau. 

Une Tête d’Homme ; par le Giorgion. 

Rendez à Cézar, &c.très-beau Tableau 
de Michel-Ange de Caravaggio. Se 

L’Yvrefe de Silène, & les trois Grâces : 
deux charmans Tableaux; par Rubens. 

Une Adoration des Bergers ; par van der 
Werf : les Figures ont un pied environ de 
proportion ; c’eft un excellent morceau. 

Une Jeune-Fille tenant une bougie allu- 
mée ; par le Miéris; morceau précieux. 

Un Charlatan environné de Gens qu’il 
dupe : charmant Tableau de Gérard Douw. 

Un Chrift en Croix, au bas de laquelle 
font St. Jean & la Magdelaine ; par Mi- 
chel- Ange. 

Du même ; une Sainte Famille de Ja com- 
pofition la plus bizarre : on y voit la Vierge 
recevoir par-deffus fon épaule l’Enfant Jefus 
que St. Jofeph lui préfente (*). 

On remarquera dans ce beau Salon, deux 
vaftes Armoires : celle qui a la forme d’un 
Tabernacle , eft de la plus riche décoration : 
Por & les pierreries y font employés: avec 
une profufon furprenante : Les curiofités 
qu’elles renferment, ne font pas moins pré- 
cieufes. 

Le centre de ce Salon eft occupé par une 
Table de forme oétogone, incruftée d’aga- 


US 


(#) Ce Tableau weft point terminé; il eft or 
dinairement couvert d’une autre toile; 1orfqu’on. 
veur le voir, il faut le demander, 
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thes, de jafpe ; lapis-lazuli, &c.. avec lef- Florence : 
quels on a repréfenté des fleurs, des fruits, P#/465 Pit, 
des oifeaux : cet une magnifique pièce. 


Le Pazais Pirtti (*), réfidence ordinaire 
du Souverain, eft avantageufement fitué. 
Brunellefchi, en a donné les defleins; mais 
Pavant-corps extérieur du milieu & les deux 
ailes qui devoient s’avancer fur la Place, & 
former une avant-cour, ne font qu’indi- 
qués; ce qui ôte à cet édifice la grâce & la 
majefté dont il étoit fufceprible + Dans fon 
état a@uel, il préfente une façade d’une 
vafte étendue, mais exceffivement pefante : 
on y remarque néanmoins quelques parties 
de détail parfaitement bien traitées. 

La Place qui précède le Palais devroit étre: 
mieux décorée ;.on y voit une- Colonne 
antique de granit, réélevée pour perpétuer 
la mémoire d’une Victoire remportée fur les 
Siennois, par Cofine Jer: Ce monument eft 
des plis médiocre. 

La Cour, eft ridiculement petite, & ex- 
ceffivement fombre : trois de fes côtés font, 
décorés de trois étages de Colonnes qui dif- 
tribuent autant de Galeries ouvertes ; elles 
circonfcrivent la Cour, & facilitent la com- 
munication extérieure dés appattemens. 

Le côté parallèle à la façade d’entrée 
donne une décoration de Fontaine, dont-la 
penfée neft pas fans mérite : On y voit un 
Moïfe qui fait jaillir l’eau du rocher ;& dans 


C#)_ Bâti par Lue Pitti en 1460; & acquis de 
fes defcendans par le Grand-Duc Cofme I. 
Ev 
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l’enfoncement , une des Allées du Jardin 


|| Palais Pitti; Boboli , dépendant de ce Palais (*). 


L’Appartement du rez de chauffée, eft 
aufi ingénieufement diftribué, qu’agréable- 
ment décoré: les Murs & les Plafonds font 
peints à frefque., & par d'excellentes mains. 
On voit dans le Peftibule , une aflez belle 
Statue de Bacchus, par Bandinelli. La Pièce 
quifuiteft décorée de Tableaux ; il y en a 
peu de fupérieurs. Le Grand Salon que Pon 
traverfe enfuite, offre dix Tableaux peints # 
frefque pat Gio da Sun Giovani, par Ceco 
Bravo, par Ofavio Vannini, &c. : tousles 
fujets en font pris de la Fable ,allégoriques à 
la Maifon de Médicis. 

C’eft dans une dernière Pièce de cet ap- 
partement que l’on a placé pr'ovifoirement la 
Famille de Niobé ,compofée de neuf Figures 
antiquestdé marbre du premier mérité; mais 
qui ne font point toutés également bien 


reftaurées + elles ofnoient ci-devante Sa- 


lon de la Villa Médicis à Rome: 
L’Éfcalier qui conduit at premier étage 

eft médiocre, mais les Appartemens -aux- 

quels if conduit, font fort beaux; on re- 


C} On fait remarquer aux Etrangers un perit 
monument.de reconnoiflance érigé par Fuc Pitti à 
la mémoire d’une Mule qui lui avoit rendu debons 


fervices dans l’éréétion de ce Palais : eeft peu 


de: chofe; auf, n’eft-ce que le vulgdiré des €on- 
noiffeurs qui s’y arrête, On doit un coup d'œil 
de préférence fur quelques-unes des Statues an- 
tiques placées fous les Arcadesde cette Cour : nous, 
indiqsons de préférénce; un Herculeantique, très- 
belle copie de celui du Palais Farnefe à Rome. 


RE 


Re 
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gretté feulement qu’ils foient fi mal éclai- Florence: || 
rés. Les Plafonds font prefque tous de Ja?## Pini, 

main, de Pierre de Cortone, & dignes de 
ce maître célèbre. Les fujets qu’ils repré- 
fentent font allégoriques à l’Hiftoire des 
Médicis. Le Salon de Vénus, peut être re- 
gardé comme un chef-d'œuvre de compofñ- 
tion: Celui d'Apollon, eft également très- 
beau ; mais celui de Murs, leur eft encore 
fupérieur ; les idées y font pétillantes d’en- 
thoufiafine & de feu : le Salon de Jupiter & ce- 
lui d’Æercule , ont moins de mérite, mais ils 
décèlent toujours le génie d’un grand hom- 
me, & le pinceau d’un très-erand maître. 

La Vierge & l'Enfant Jefus, élevés fur 
une efpèce d'Autel: St, Jean l’Evangélifte 
éf d’un côté ; St. Fränçois eft de l'autre; 
les Figures font de grandeur naturelle, L’on 
regarde ce Tableau comme l’une des meil- 
leures productions d'/ndrea del Sarto. 

Du Bourguignon; quatre fuperbes Batail- 

les (#), peintes avec toute la chaleur & 
l’énergie qui caractérifent ce maître : Les Fi= 
gures qui fe meuvent fur le devant, ont 
à peu près neuf pouces de proportion. 
_ Les quatre Fins de l'Homme , par le Ca- 
valier Naffini, très-chaudes de compoñition, 
mais rendues avec une touche fouvent molle 
& indécife. 


() Gagnées fur les Siennois & les Pifans, par 
les Médicis: Les payfages font d’après nature ; 
ils repréféntént diverfes Vues de la Tofcane: 
n y voit entr'autres montagnes celle de Rewico= 
fani , dont nous parlerons plus- bas. 

E vj 
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Dans la Pièce qui fuit :un Tableau de Luce 


Fais Pitt, Giordano , dont le fujet eft une Apothéofe : 


très-belle compoñtion. ; 

De Salvator Rofa; St. Antoine combat- 
tant contre un Diable. Deux Marines & 
deux Batailles du même. 

L’Adoration des Rois Mages, & une 
Sainte Famille ; deux Aflomptions. Tableaux 
Capitaux d’ Andrea del Sarto. 

La Vierge & l’Enfant Jefus, invoqués 


“par St. Philippe de Néry ; par Carlo Ma- 


ratti. 

Dans le Salon fuivant : Le Portrait de 
Léon X , peint entre deux Cardinaux; par 
‘Raphaël. 

Plufieurs Portraits par le Titien; nom- 
mément celui de Paul. ZI , fupérieur aux 
autres. è 

Du Tarini; Adam & Eve, pleurant la 
mort d'Abel; excellent Tableau. 

Du Guerchin ; la Fraction du Pain: St. 
Sébaftien ; & le Satyre Marfyas écorché par 
Apollon : trois fuperbes Tableaux. 

Une Sainte Famille , Ste. Elifabeth :& 
faint Jean; par Rubens. 

Du même ; une Bacchanale : compofition 
pleine de génie & de feu, & rendue avec le 
pinceau le plus aimable & le plus vigoureux, 

De Raphaël; la célèbre MADONNA DELLA 


m 


#) „ On prétend qu’ Andrea del Sarto, -copia 
ce Tableau f parfaitement, que Jules-Romain qui 
avoit travaillé à l'original, y fut trompé, & priç 
Ja copie pour l'ouvrage de fon maitre, Nousaurons 
occafion de faire remarquer cette même copie.” 


TRS 
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SEDIA: Les buftes y font traités de gran- Florence :. 
deur naturelle , & la forme de ce très-beau P##5 ne 
tableau eft ovale. ,, On ne peut rien, de 
| mieux deffiné, l’expréffion en eft admirable. 
C’eft véritablement une des plus belles cho= 
À fes qu’on puiflé voir de ce grand maître. 
H La Tête de la Vierge eft riante & fpiti- 
i tuelle, d’une finefe de deflein & d’une beauté 
j inimitables. La couleur en eft vraie & belle 
Enfant Jefus eft fort beau; ici Raphaël eft 
colorifte dans un degré bien plus éminent 
qu’il. n’a coutume de létre. Il ya un effet 
de lumière & des arondiflemens dans les 
objets qu’on trouve rarement dans fes ou- 
vrages : en regardant celui-ci, on ne fonge 
pas à y rien défirer; c’eft un objet d’admira- 
tion.” Ce rare Tableau eft confervé fous 
glace, & dans un cadre de bronze d’excel- 
lent goût. 

Deux grands & magnifiques Payfages ; par 
Rubens. 
. Du même, un fuperbe Tableau ; les Fi- 
i gures y font de grandeur naturelle :,, C’eft 
1. un fujet allégorique. On y voit un Héros 
4 armé, tiré par la Furie de la Guerre ; il 
y s'arrache des bras d’une belle Femme; une 
autre Femme qui porte fur fa tête une Cou- 
tonne murale, lé pourfuit en fétant des 
cris; plufieurs autres Figures renverfées, le 
/ Temple de Janus. Ce tableau eft d’une com- 
| poñtion très-poëtique , & pleine du plus 
f beau feu; la couleur en eft admirable, ainfi 
| que le pinceau ; le Tête de la Femme eft de 
la plus grande beauté , aufi bien que toutes 
Jes Chairs & lefet général, qui eft très- 


es 
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Florence. piquant de lumière & d’ombre :” C’eftune, 
Palais Piti. des plus belles productions de ce maître, 

Du même ; une Sainte Famille; un faint 
François : deux bons Tableaux. 

De Paul Peronefe ; une Annonciation, 
& les Pélerins d’Emaus : deux excellens Ta- 
bleauxs = : Re 

Piufieurs beaux morceaux, par le Baffans 
de préférence , Moïfe dans le Buiffon ardent, 
& celui où l’on voit une Sainte paroiflant 
prier Ange exterminateur. 

Du Tintoretto ; la Réine de Saba en pré- 
fence de Salomon, & une Vierge de gran- 
deur naturelle : deux Tableaux fupérieurs. 

Le Portrait du Cardinal Bentivoglio ; par 
pan Dyck. 

Plufieurs Portraits ; par le Rembrand. 

Üne Vierge ; tableau d’une grande beauté 
par le Correggio. … Dee 

Du même ; la Vierge, l’Enfant Jefus, St. 
Jofeph, le petit St. Jean, & Ste. Cathérine + 
charmant Tableau , & du plus:bel effet. 

Du Guide; Une Vierge; une Cléopatre: 
tous deux dans fa belle manière. : 

Une Vierge & l'Enfant Jefus avec un An- 
ge; figures de grandeur naturelle : très-beau 
morceau par le Guerchin. 

Rendez à César, &e. tableau précieux, 
par lé Zivien, &. fi bien confervé qu'il eft 
capable de donner une idée jufte du mérite 
de te grand colorifte. DOAN 

DePaul Veronefe; un Baptême de Saint 
fean : très-beau, morceau. ; : 

De l Albano ; une Sainte Famille : petit 
Tableau d’un rate mérite, 
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Les trois Parques; par Michel-Ange. Florence : 
Une Danfe; par Jules-Romain : les Fi- Palais Pitis 
gures ont à peu près vingt pouces de pro- 
portion; elles font nues : c’eft une excel- 
lente chofe. 
Du Giorgion ; le Portrait de Martin Lu- 
ther : il y eft repréfenté en habit d'Au- 
guftin; ayant à côté de lui fa Femme, && 
touchant du Clavecin : c’eft un bon tableau, 
De Fra Bartholomeo della Porta (dit de 
San Marco); faint Marc : les Figures plus 
grandes que nature (*), Tableau capital. 


Nous ne pouflérons pas plus loin ce 
détail : il eft encore beaucoup de Tableaux 
d’un grand mérite, que nous mavons pas 
eru devoir noter, pour ne point: trop groffir 
nos mémoires; & auf, pour laiffer à ceux 
qui en feront afage leplaifir d’y ajourerles ar 


qe 


C), Leftyle de ce Tableau,eft aufi grand, auf 
majeftueux que celui de Raphaël; ikeft excellem- 
ment deffiné, & d’une beauté de pinceau à laquelle: 
Raphaël weft jamais parvenu. Ce Peintre , content 
porain de Raphaël, fùt fon maître pendant quelque’ 
temps illut reffémbloir beaucoup pour les qualités 
rares qui conftituent un grand Peintre, Solui étoit 
fupérieur pour le coloris < il femble-qu'ifueui ait 
manqué que les grandes oceafions où s’efttrouvé 
Raphaël, pour lui difputer . & peut-être, pour, 
lui enlever le fceptre de la Peinture, Les ouvrages 
de ce grand artifte font d’autant plus précieux ş 
qu'ils fonc fort rates. On dit A Florence que ze” 
Tableau de St. Marc, 4 coûté trenvei malle livres 
au Grand-Duc Ferdinand 11 : C'eft véricablèment 
un des plus beaux qui foyent à Florence,” 


= 
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Palais Pa. ticles dont ils jugeront à propos de l’enrichir. 


Les Meubles qui ornent: cette fuite d’Ap- 
partemens, font, pour la plupart, dignes 
d’être remarqués: On y verra des Tables de 
marbre de rapport de la plus grande beauté, 
far lefquelles font placées des Urnes, des 
Vañfes & autres curioftés du plus excellent 
goût; pluñeurs Luftres de cryftal de roche 
du plus beau travail ; des Bordures de mi- 
xoirs traitées en bronze, & d’autres en ar- 
gent, d’une perfection peu commune : une 
Baignoire fort ornée , faite d’un feul bloc 
de marbre vert antique : de fuperbes Can- 
delabres, &c. 


Le JARDIN eft peu vafte; on a tiré le 
meilleur parti poffible de l’irrégularité du 
terrein : il eft décoré de quelques belles 
Figures. On y rémarquera de préférence, 
un Baflin de granit d’une feule pièce ; de 
près de 25 pieds de diamètre, au milieu 
duquel s'élève un Neptune, figure coloffale 
accompagnée de trois Fleuves (le Gange, 
ke Nil, l’Euphrate), qui répandent leurs 
eaux dans l’Océan. Cette compoñition eft 
très-bien, & fait l'éloge du génie, & du 
cifeau de J. de Boulogne. 

Attenant le Palais à gauche (en s’y pré- 
fentant du côté de la place), eft une grande 
GROTTE, remplie de Jets d’eau & ornée 
de Statues de différens maîtres (*) : On y 


(#) On en diftinguera quatre par Michel-An- 
ge; elles ne font malheureufement qu'ébauchées, 
mais déjà de la plus étonnante exprefion, 
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voit encore un Neptune; celui-ci eft en Fiorence : 
bronze, de proportion colofläle, & de l’exé- Paeis Pittis 
eution de Laurenzi : Les Monftres marins ya "2" 
(auf de bronze ) quienrichifient cette com- - 
poñtion , font fupérieurs à la Figure domi- 

nante : le tout enfemble offre un coup d'œil 

qui n’eft pas fans mérite. 


San LAUREN Z0. Cette Eglife, préfente 
dans fon intérieur une diftribution fage, & 
de fort belles proportions dans fes mafies, 
Elle eft décorée de quelques Tableaux que 
les Amateurs recherchent. Les Bas-reliefs 
en bronze qui ornent les Chaires à prêcher, 
font du Donatelli : On en eftimel’exécution. 

Mais ce qui attire particulièrement ici les 
connoifleurs , les vrais curieux, c’eft la Cha- 
pelle (dite) des Princes (=), & celle des 
Médicis. La première eft conftruite d’après 
les defleins de Michel-Ange- deux Tom- 
beaux de l’exécurion de ce grand homme, 
frappent d’abord. Celui à droite eft de Ju- 
lien de Médicis ; il y a repréfenté ce Prince- 
d’une manière qui le caractérife; le Jour & 
la Nuit font à fes côtés : ces deux dernières 
Figures ne font point finies. Le Tombeau 
à gauche, eft celui de Laurent de Médicis; 
il y eft repréfenté couché : L’Aurore & le 
Crépufcule ornent fon Sarcophage : ces der- 
nières Figures ne font point non plus ter- 
iminées (**). On voit dans cette même Cha- 


 ————————"——————— 
(#) On l'appelle également la Sacriflie nouvelle. 
(##) Si dans leur état actuel ces Figures font, 
aux yeux des connoiffeurs, dignes d'admiration p 
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Fioreñce: © pelle une Vierge tenant Enfant Jefus éns 

ee Lauren* tre.fes bras, également non finie, de cet im- 

s mortel Artifte : eft une véritable perte 
pour les arts. 

La célèbre CHAPELLE (dite).des Mé- 
disis (*) termine le chevet de PEglife avec 
laquelle elle communique aù moyen d’une 
très-erande Arcade. Le plan de cette Cha- 
pelle eft un otogone de près de do pieds de 
diamètre, fur environ 120 pieds de hau+ 
. teur fous voûte. Aucun ordre d'Architecture 
ne ladécore; on y a diftribué des Panneaux 
en forme de pilaftres , revêtus par compat- 
timens , des marbres les plus rares & les plus 
précieux. Cêétte décoration offre certaine 
ment l’idée d’une grande richefle; mais 

‘ elle manque à l’œildes connoifièurs de cette 
noblèfle, de cette virilité que Jui eût im< 
pofé un ordre déterminé D'ailleurs ces dif- 
férens marbres donnent une décoration trop 
gaye, trop agréable pour une Chapelle fé- 
pulcrale. On critique encore l’extréme pe- 
titele des croifées , ainfi que celle des Niches, 


quelle impreffion n’eufent-elles point faite, fi 
Michel-Ange les eût portées au point de perfeétion 
où lui feul pouvoit arriver ? 

Dans uñe Chäpelle qui fuit, on remarquerà 


plufieurs Tombeaux moins grandement compofés - 


que des précédens ; mais ornés de fort beaux 
bronzes. Les Statues de même métal placées dans 
les niches font du Donarelli. Le Bas-relief qui 
décore l’Autel , eft eftimé; ileft de Brunellechi. 


(*) Elle a été commencée en 1664, fous le, 


Grand-Duc Ferdinand I. Ikeft probable qu'elle 
se s’acheveïa jamais. 
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Mais on-quitte bientôt ces petits. détails 
pour.ne s'occuper que de l’examen des fx 
Tombeaux qui ornent cette riche Chapelle : 
ils font exécutés d’après les defleins de 
Michel-Ange , & placés au-deflus du fou- 
baflément dans fix des Pans de l’ottôgone. 
On ne peut rien de mieux penfé, & (dans 
leur genre) ce font autant de chef-d’œu- 
vres- I y en a quatre de granit égyptien, 
& deux de granit oriental : deux de ces 
Tombeaux font entièrement terminés. Un 
Couffin de jafpe fanguin fupporte une Cou 
ronne que l’on aflure être d’or mafif: Pun 
& l’autre font enrichis de perles, de copazes , 
d’éméraudes , d’agathes, & d’autres pierres 
précieufes. ; : Z 

Les Niches pratiquées au-deflus-de ces 
fix Tombeaux, font traitées en marbre noir: 
on-voit dans quatre d’entr’elles les Statues 
en bronze de Cofine, de François, de Fer= 
dinand I, & de Cofine IT, Grands-Ducs (*). 

La Bibliothèque.de cette maifon, eft cé- 
lèbre pour le nombre & la rareté des Ma. 
nufcrits que l’on y conferve. La Galerie 
dans laquelle elle fe ‘développe, joint VE- 
glife ; Vefcalier par léquel on-y parvient a 
beaucoup de noblefñié * aufi l’un & l’autre 
önt - ils été élevés fur les defleins de Michel 
Ange ; l'empreinte de fon beau génie fe 
montie.ici bien fenfiblement (**). 


SR RE PE PR RSS e 
C) Les Efigies de Ferdinand I & de Cofme HI; 
ne font point encore poftes. Lattique eft encore 
X revêtir; la Coupole à peindre; le Pavéà faire, 
& lP'Autel à finir & placer , &c.' : - 
C) Nous indiquons tout d’une fois les Bi- 


Florence = 

San Laurens 
Zo; Biblio 
thèques pur 
bliques. 


a 
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Florence: Santa Maria Maddelena de Paggi 3 
Sonta Maria Eglife de Carmélites. Les amateurs de 
de Pazzi, beaux marbres En rémarqueront ici d’extré- 
Sta. Croce, mement rares & qui y font prodigués 3 
Bibliohè- particulièrement dans la Chapelle de la 
ques publie Titulair de 3 

ques, te. Titulaire, qui d’ailleuis eft d’une com- 


poñition fatisfaifante. 


= SANTA Croce ; Eglife de Francifcains. 
Le vaifleau eft d’un beau vafte, mais mal 
éclairé. On remarque au-defus de la princi- 
pale Porte d'entrée, une fort belle Statue 


tr Ch 


pliöthèques, qui, après celle-ci, méritent d’être 
recherchées. Celle (dite) Magliabechi, nom de 
fon premier poñeffeur , eft ouverte au public 
trois fois la femaine ; elle eft volumineufe, choi- 
fie, fort eftimée. 

La Bibliothèque des Marucelli (nom des deux 
Florentins qui Pont formée ) eft également pu- 
blique les trois autres jours que la précédente 
tefte fermée : on dit celle-ci compofée de trente 
mille Volumes; pour la plupart Ouvrages anciens 
& fort rares. 

Celle ges Francifeains de Ste, Croix; très-riche. 
en Manufcrits. Celle particulièrement deftinée à 
Vufage des Médecins, fituée dans. une des: Gale- 
ties de l'Hôpital général, appelée Santa Maria 
Nuova. 

Celle du Palzis Pitti, peu nombreufe, mais 
d'un excellent choix. Les favans ont, outre ces 
réffources générales, la facilité de pénétrer dans 
Jes Bibliothèques particulières, & ilen eft beaue 
coup à Florence de très-curicufes : leurs pofñfef- 
feurs font aufi accefbles qu'honnêtes; il n’en eft 
nulle part de plus commumicatifs, 


CSS ERA 
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en bronze, repréfentant St. Louis, Evêque ; Florence : 
elle eft du Donatello (*). Santa Cro- 
La Chaire à prêcher eft de marbre 3 on y EAHA 
remarquera quelques parties de Sculpture Ange. 
fupérieurement traitées. Le Tabernacle du 
maître-Autel, eft un préfent du Grand-Duc 

Cofine II ; il eft digne par fa richefle dela 
munificence de ce Prince. La Chapelle Nico- 

lini, eft très-belle & richement décorée ; 

elle mérite d’être vue. 

Les cendres de l’immortel Michel-Ange, 
repofent dans cette Eglife. On a placé au- 
-deflus d’une Urne fépulcrale, le Bufte de 
cet incomparable Artifte : au bas font trois 
Statues repréfentant la Peinture, la Scul- 
pture, & l’Architeéture en pleurs. Trois 
de fes élèves les plus célèbres, fe font em- 
prefés d’y travailler. 

On a élevé en 1737, un petit Mavfolée, 

à la mémoire du célèbre & malheureux 
Galilée (**), dont les dépouilles mortelles 
giflent fous le premier cloître de cette mai- 
D 

CE) Nous omettons à deffein plufieurs bons 
Tableaux qui embellifent cette Eglife : les plus 
‘eftimés font du Pafari , du Salviati , du Cigoli, &c. 
Nous LE RÉPÉTONS; noüs ne notons ici, 
que ce qui eft le plus généralement applaudi 6c 
recherché. $ 

(#*) n Ses connoïffances relevées lui firent les 
plus grands ennemis : On fait que lInquifition 
Je contraignit d’abjurer fa fcience, qu’elle re- 
gardoit comme une héréfie, parce que fes Mi- 
niftres n’y comprenoient rien.” Sa vie fut long- 
emps en danger, il ne recouvra fa liberté que 
par une forte de miracle. 
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Tiorence: fon. Le Bufte de ce grand homme, eft ici 


Galilée , 
Pieza det 
Pazzi, 


Eglifes, 


, Tombeau de placé entre l’Aftronomie & la géométrie. 


Ces deux monumens arréteront peu ; mais 
- on fe réprocheroit de ne les avoir point 
“yus. 

La Bibliothèque de cette Màifon eft très- 
volumineufe , & førr eftimée des favans. 


La PEACE qui précède l’Eglife de Pazzi, 
eft la plus vafte de Florence, elle eft déco- 
xéé en portiques ouverts, comme celle de 
da Nunziata: les mafques s’y raflemblent 
‘en plus grand nombre qu'ailleurs, en temps 
de carnaval. 


L'ÉGLISE de lAnnunziada, eft com- 
“me des précédentes , exceffivement ornée; 
les curieux y font attirés par la Coupole, 
peinte par Daniel Pelterre ; c’eft véritable- 
ment dans fon genre un beau morceau de 
peinture. > 

I ne faut point fortir de cette Eglife , 
-fans jeter un-coup- d'œil fur le Maufolée de 
Jean:de Boulogne , dans la décoration duquel 
>on a fait entrer plufieurs-Bas-reliefs de ce 
-maitre célèbre : cé n’eft pas au total une 
‘fort belle chofe. FA 


ÉGLISE San Marco, deflervie par des 
Dominicains (*). La Chapelle de St. Anto- 


("J s, C'eft'dans cette: maifon que demeuroit 
-le fameux Férdine Sévensrole, Dominicain, qui 
sfut pendant quelque; temps! l’oracle dela: répu- 
blique de Florence : mais-ayant été incerdit-&c.0x- 


Ga 
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nin eff d’après les defléins de Jean.de Boulo- Florence: 

gne;la Statue du Saint titulaire, eft de la San Marco 
X : Rx en San Efprito 

main de ce maître, &'lui fait honneur. Héplau 


-~ Les Tombeaux de Jean Pic, comte de la 


' Mirandole, & celui d’ Ange-Politien , ajou- 
tent peu à la décoration de cette Eglife: 
quelques Tableaux. du Pafignani , de Fra 
Bartholomeo , &e. arréteront de préférence 
Pæil du connoïfleur, 

Le vafte &:la fierté de_ la conftruction de 
PEGLISE San Spirito , y attirent les ama- 
teurs + ils :s’arréteront également:-fur quel- 
ques Tableaux du Paflisrant; de Jean Stra- 
da ; du Porticelli y &c. ; & fur une belle.copie 
du Sauveur, par T'hadeo Landinirsid’après 
lPoriginal de Michel-Ange , qui repofe dans 
lPEglife de ‘la Minérvé,;à Rôme.:Nous ne 
pouflérons pas 'plusiloin; ce détail.:- 

Les Hôpitaux; Hofpices , Confervatoires, 
&c.., font ici en très-grand nombre; la 
plupart fort riches & fupérieurement-bien 
adininiftrés. Nous indiquons.de: préférence 
celui de SANTA Maria: Nuove ; :dontdes 
bâtimens font vaftes, &desbon, goûtaifil 
y'aété établi une École de Médecine ;ne 


communié, patte Pape) Mexmnéres fl, pour avoir  . 
ceufuré trop; librement les vices; de: 1a-Cour ‘de 
Rome; il fut, traité comme un hérétique &:con- 
damné:à être pendu & brûlé enfuite : jugement 
cruel qui fut exécuté: le 23 mai,1408. Savañarole 
étoit alors âgé de 46 ans: Avant fa morc, il fu 
Téconcilié avec l'Eglife, of lui adminiftra: Ks 
facremeus. : :: Le Pape “mête/ lui aVoit accordé 

üne Induléence ‘plémère; mais à condition qu’il 
feroit exécuté: ©. 5 4 i 
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Florence: de Chirurgie, une Bibliothèque, &c. La 
| gari de Chapelle. de cette Maifon , eft fort ornée; 

Medecine, on y remarquera une Defcente de Croix par 
gie Univer- le Brongin, Tableau fort eftimé. 
té, &c, &ec. 
L'Université eft un bâtiment fort vaf- 
te, mais qui n’a guères que ce mérite: on 
là peut voir en même temps le Jardin Bota- 
nique ; il eft parfaitement bien tenu , & cu 
rieux. Le Académie: d Equitation ; celle pout 

| tirer des Armes’, &c... eft très-bien fituée , 

& cet'établifiment a beaucoup de mérite: 
on fait l’éloge des Profeñeurs & des ma- 
tres de différens genres que le Souverain y 
| entretient, 


Fi ci: FaBtucadegli Uffic: Ce bâtiment eft d’un 
FA excellent genre; il raflemble différens Tri- 
|: bunaux; la Bibliothèque (dite) Magliabec- 
| chi, &les Atteliers où fe :fabriquent les 
divers ouvrages de mofaique de Florence. 
A peu: de diftance de la Place du viéux 
Palais; on remarquera un bâtiment extraor- 
| dinairement orné appelé or San Michele, 
| conftruit, dit-on , dans fon origine , pour 
| fervirde Marchécouvert , & depuis converti 
en: une: Chapelle: L'intérieur n'offre. rien 
d’intérefant (nous entendons du côté des 
arts): L’extérieur comme nous venons de 
a le dire plus haut, eft furchargé Vorne- 
mens. L’ordonnance totale a peu de méri- 
‘te, mais dans le nombre de Figures dè bronze 
& de marbre qui y: font .prodiguées, on en 
trouvera d'excellentes dece nombre, éftun 
| St, Georgeen marbre par lè Donatelli , & un 
St. 


RUPTURE, 
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St. Luc enbronze par Jean de Boulogne , &c. Florence: 
Quatre Pon Ts facilitent la communi- Ponts ; Ce- 

cation des deux parties dela Ville ,que P Arno. Marché? 

fépare.. Le Pont Vecchio C*) eft couvert de Neuf. 

bâtimens la plupart occupés par des:Orphé= 

vres. Le Ponti San Efprito, et d'une fort 

belie conftruction; il eft décoré à fes-extré- 

mités par d’aflez bonnes Statues en marbre 

qui repréfentent les quatre Saifons : la plus 

Tongue rue de Florence y aboutit: On voit 

fur la Place qui précède ce Pont: une fort 

belle Colonne (**) de granit oriental, d’or- 

dreDorique, fur laquelle eft poféeune Statue 

de la Juftice en bronze :-elle-eft;coloriée ; 

rien ,ce nous femble ,n’eft plus contre le bon 

goût , que cette trifte enluminure. 


Le MARCHE-NEUF eft orné d'une Fontai- 
ne, dans la compofition de laquelle.on a fait 
entrer une belle copie en bronze, du San- 
glierantique qui faifoit partie dela. belle 
Collection de la Galerie des Grands-Ducs, 


CEN C’eft:au-deffus de ce ‘pont quepañle Ja 
Galerie couverte qui communiquedn Palais Piti, 
au vieux Palais : cette Galerie n'a pas moins de- 
600 pas de longueur. i 

(**) Cette Colonne-ci, fervoit, dit-on, aux 
Termes de l’empereur: Auronin à Rome, d'où 
elle fut tirée &, envoyée, en .prélent au Grañd- 
Duc par le Pape Piè, 7. On rénicontre fréquemment 
de ces Colonnes à Florence : indépendamment de 
celle élevée près du Palais Pitti; on enrémarqueræ 
une troifième fur la place du Vieux-marché ,fur da 
quellecft placée une Statue dé Abondance mais 
cette Colonne:& cette Statue, ont-peurde mérites 


Tomek x E 
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rbrenées dont l'original a péri dans l’incendie arrivé’ 
ên 1763. 

Où remarquera fur la Place San Laurenzo 
ún Piédeftal d’une belle proportion , bien 
profilé, & décoré de très-beaux Bas-reliefs 
päř le Bandinelli : Ce piédeftal devoit rece= 
voir la Statue équeftre de Jean de Médicis. 


Palais 


Le PALAIS Corfini, eft d’une architecture 
étrangère & peu commune à Florence : elle 
fait bien dans fon total, & elle donne-une 
afez belle façade fur le quai. L'intérieur eft 
fort orné & l’on y conferve une riche Col- 
letion de Tableaux: on cite de préférence; 

La Mägdelaine chez le Pharifien aux pieds 
du Sauveur; St. Valentin mourant ; le Com- 
bat d’Enée & de Turnus : trois beaux Ta- 
bleaux de Luca Giordano. 

St. Jean prêchant dans le Défert; Vénus: 
& l'Amour pleurdnt Adonis: deux Tableaux 
fupérieurs d’ Annibal Cärrache: 

‘Deux Payfages & deux Marines de Salva- 
tor Rofa. 

Plufieurs Tableaux (dont on a perdu les 
notes ) de l’Albani, de Carlo-Maratti, du 
Bronfin, du Cignani, &c. 


Te PaLAIS Ricardi, eft confttuit en 
partie fur les defeins de Michel-Ange; le 
cara@tère en eft mâle & fier, mais l’œil des 
connoifieuts y remarquera des incorrections 
& des licences, qui déparent cette compo- 
fition. La Galerie eft riche & curieuf,, 
moins par le nombre que par le-choix des 
raretés qu’elle renferme, On y voit quelques 
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antiques de marbre & de bronze, des Camées Florence : 
d’une grande beauté, une fuite de Médail- Palais. 


les , &c... Les Tableaux les plus remarqua- 
bles font ! 

Une Femme qui-plume une Volaille ; par 
le Rembrant. j 

L’Amoùr dans la Boutique d’un Chaudron- 
nier (*); par Jacob Baffan : ;, Un Garçon ` 
veut le chaflèr à coups de houffine, & la 
Femme du Chaudronniér s’avance pour lui 
donner une claque fur les fefles : c’eft vrai- 
femblablement Vénus dans l’Attelier de 
Vulcain. ; : 

La Sortie des Animaux de l’Arche de : 
Noë: (**); dû même. ; 

Un Combat fur un Pont; par le Bourgui- 
gnon, & plufieuts autres du méme maître; 

Un fuperbe Payfage de Claude Gellé, dit 
lé Lorrain. 

L'Enfant Jefus & St. Jean’; par Rubens. 

Quelques Teniers; dés Pitre Nef; des 
Bergheim ; des Ruifdall j- des Wouver- 
mans, &xc. 


Le PALAIS Strozzi , peut être regardé 
comme le meilleur.édifice dans le genre tof: 
can: fes mafies font belles & majéftueufes , 
& l’on y remarque des parties de détail trai- 
tées dans les proportions les plus fatisfais 
fantes CHEJ, 
mme, 

CŒ) Voy. ci-devant page 9. 

GC) Voy. page 62. 

CA) Le PALAIS Arnaldi, eft moins Te- 
cemmandable par fa Décoration extérieure, que 


F ij 


Théâtres, 
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; Florence a-plufieurs THÉATRES;, mais. il 
n’en eft aucun de remarquable par. leur 
forme , ou par la beauté de la Salle : le plus 
grand fur lequel fe repréfentent les grands 
Opéra; n’a de particulier. que de fort-belles 
décorations. FE BR AST 
On voit awnord-de la Ville le Château 
(dit) St. Jean-Baprifte, vulgairement ap= 
pelé ForTESSA da Baffo C); c’eft un pen- 
tagone régulier d’une afez bonne défenfe , 
mais qui commande mal l Ville : on y 
établi une Fonderie de canons; c’eft au total 
peu de chofe. Le petit ForT qui domine 
z 1 
par la richefe des Meubles &'les bons Tableaux 
qui y font raïemblés: 

Le PaLAïS Gérini y ne mérite guères quun 
premier coup d'œil, &it eft alors fatisfaifant : les 
Appartemens font très-beaux & richement. meus 
plés : Entre beaucoup de Tableaux que nous y 
avons vus, nous indiguons de préférence , le Ma- 
riage de Ste. Cathérine, “par Peul Peronefe : MOr- 
ceau Pune grande bexuté & deuxt magnifiques 
Batailles par le Bourguignon. PA 

Le PALAIS Caponi, récemment conftruit, s'an- 
honce-très-bien : on loue beaucoup l’'Ameuble- 
ent & les Jardins de ce Palais: 

.=(#) Prés de ce Fort, eft: le Cafino, ¿00 petite 
Mafon du marquis Ricardi, accompagnées de 
trés-beaux Jardins, & de plantations d'Orangers , 
de Citronmiers, &c, &e. La maifoi ef ornée de 
pluñceurs bonnes Statues antiques” & modernes , 
gui méritent Pattention des amateurs. ; 

Les curieux, qui ne veulent. fien perdre ,1ne 
fe difpenfent guères de voir la Maifon Buonarotis 
elle a été conftruite, & a appartenu à l’immortel 
Michel 
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le Jardin Boboli (appelé Sunta Maria in Florence: 
Belvedere); et moins confidérable ‘encore. eee 
Il feroit facile de faire de ce dernier foit; Promeni- 
ün excellent pofte. t des , Vaga- 
A pew de diftance hors la porte "St. Gal, rer 
& fur la belle route qui conduit à Bologne, PE £ 
on a élevé én 1739 , ún Are de triomphe 
l’occafñon de ‘l’entrée dans Florence de 
l’Empereur François Ier en fa qualité de 
Grand-Duc. Ce monument a fes admira- 
teurs, comme il a fes critiques. 
En s’avançant (de ce côté ) vers la campa- 
gne, on rencontre des Promenades Charman- 
tes, & gui méritéroient d’être plus fréquen- 
„tées. La Z’agaloggia, fituée hors la porte 
del Prato , eft un très-agréable Jardin, 
appartenant au Souverain, qui eñ permet 
l'entrée au public. 


La CHARTREUSE, attire- les curieux, 
-moins par”la beauté de fa ‘conftruction 
dont l’époque eft des plus ancienne), que 
‘par le vafte extrême de fes Cloîtres ; par 
quelques bonnes-Peintures qui décorent PE= 
‘glife & plufieurs-des Salles de la maifon; 
& parce que le chemin qui y conduit, 
donne une promenade fort agréables ` 

Les Terrañes du Couventdes Olivétains, 
fituées hors de la porte San Frediao, four- 
niflent les points de vues les plus riches, 
& les plus variés: la Ville s’y découvre le n 
plus avantageufement ; c’eft même le feul 
endtoit d’où elle eft bien vue: 


Pocçio IMPERIALE , maifon deplaifance 
r Fij 
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Florence. appartenant au Souverain, & fituée à un paw: 


Route de 


plus d’un milleà partir de la porte Romaine. 
Le bâtiment n’a rien, extérieurement de 
fort remarquable, mais les dedans font 
d’une belle diftribution & fort ornés ; les 
meubles décèlent le goût & la magnificence, 
On y remarquera une infinité de curiofités de 
tous genres : des Tableaux de grands maî- 
tres , & des morceaux de Sculptures du pre- 
mier mérite. Les Jardins font fort vates; 
très-ornés, & d’une bonne diftribution : le 
Chemin quiy conduit, eit parfaitement beau, 


IL eft peu d'étrangers qui ne fe plaifent à 
Florence, Le ciel y et communément très- 
beau , & les grandes chaleurs y font plus 
fapportables qu’en aucune autre ville d’Ita- 
lie : le voifinagedes Apenins, lui procure cet 
avantage. Le fol y eft excellent; on y cultive 
les Légumes , les Fruits, les Fleurs , avec 
plus d'art, de foins &de fuccès. Les -Loge- 
mens font peu chers, & la vie peu frayeufe. 
Le ton de la focicté, -eft tel qu’un étranger 
peut le défirer. Les reflources contre l’ennui 
y font plus variées qu’ailleurs : il eft rareque 
da Ville foit abfolument fans fpectacle ; il 
y féjourne fréquemment des Vircuofess; des 
Troupes ambulantes, &c. qui diverfifient la 
feène , & la rendent d’autant plus agréable, 


O N compte 23 pottes de Florence à Rome. 


Florence à Cette route craverfe entièrement les Ape- 


Rome, pa 


Sienne & 
Viterbé, 


La 


nins, conféquemment’elle.eft fort montueu- 
fe; d’ailleurs aflez bien entretenue. De 
d'iorence à Sieñne on traverfe une campagne 


genes 
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peuplée, riche & bien cultivée : le chemin Sienne. 


eft, jufqu’ici très-bon. 


SIENNE (*), Ville fort ancienne, au- 
trefois très-peuplée; long-temps la xivale 
de Florence & devenue fa fujette à la fuite 
de très-longues guerres (**). La Cathédrale 
Çil Duomo) , quoique de conftruction gothi- 
que, eft un des plus beaux édifices de cegenre 
qui fe voyent en Italie; on lui donne 200 
pieds de longueur, fur près de 200 de lat- 


-geur. L'extérieur-& l'intérieur font reyêtus 


de marbre pat affifes:alternées noir & blanc s 


-dans le goût de:la Cathédrale de Florence. 


Le Portail a quelque: majefté ;- dans: fon 
total il fait bien. Les Colonnes qui foutien- 
nent la Voûte ‘de la grande Nef, font de 
marbre, & fonc un bel effet. La Conpoie 
s'élève avec dignité; elle ‘ft foutenue par 
de fort belles Colonnes. La Voûte- eft en- 


:tièrement peinte en azur & femée d'étoiles 


en or. Lè Bénitier eft: formé d’un Zafe: anti- 
que, orné d’un Bas-relief fort eftimé des 
connoifleurs. ; 

Le Pavé de cette Eglife eft traité partie 


cen mofaïque & partie gravée.en clair obfcur ; 


celle-ci eft d’une beauté rare, & les ama- 
teurs regrettent le dommage continuel & 
irréparable que reçoivent d’aufñi excellentes 


(#) Chez Moncène ; bonne Auberge. 

##) Quelques Auteurs modernes affurent 
gw’elle renferme encore dans fon enceinte quinze 
à feize mille ames. C’eft beaucoup, on ne lui en 
foupçonneroit point la moitié, 

F iv 


Sienne, 
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chofes : On a couvertde quelques planches da: 
partie du Chœur la plus près du Santuaire, 
afin dela conferver entière un peu plus long- 
temps : on y remarque entr'autrés Gra- 
vures , le Sacrifice d'Abraham, le Pañlage 
dé la mer Rouge, le jaillifiement-d’eau-du 
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‘Rocher,  &c: Ces morceaux font afluré- 


ment dignes d'admiration pour la jufteñe & 
la-ferté- du defléin : Les Têtes ont une 
vérité d’expreMon, comparable à ce que 
Pon juge de plus eftimable dans Raphaël; 
La Chaire: où fe lit l'Evangile, eft formée 


de très-beanx marbres; on remarquera des 


Bas-reliefs d’un grand mérite ,: qui ornent 
la Rampe. de l’Efcalier. 


La CHAPELLE Chigi , eft décorée d’après 
les defleins du Cavalier Bernini ; elle mé- 
rite d’être vue. Son-plän-eft de forme oc- 
togone. Les Figures de St- Jérôme & de 
la Magdelaine , font de ce célèbre artifte: 
la première eft üne grande beauté ; la 
feconde laiffe peu de chofes à défirer. On 
remarque dans cette même Chapelle, deux 
bons Tableaux: de Carlo Maratti ; Vun 
repréfente une Vifitation, l’autre une fuite 


en Egypte (*). 


(*) En général toute cette décoration eft ex- 
ceffivement riche, mais on voudroit trouver dans 
fes maffes plus de repos & une moins grande 


prodigalité d'Ornemens. 


La CHAPELLE St.. Jeang eft décorée d’une 
figure en bronze d’un fort bel effet, repréfentant 
ke Saint Titulaire, par le Donatello, 


EE 
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de l4 grande. Nef, une fuite de: Buftes des 


+Papes , qui fe terminé à Adrien 177 (*): 


ces buftes font d'ùn travail aflez médiocre: 
Les Figures en marbte placées contre les 
piliers de la Nef, ont plus de mérite; celle 
du Pape Alexandre VII, efta Bernini. 
Il faut fe fairemontrer un-très-jo/i Groupe 
antique de marbre , confervé dans une Salle 
voûtée attenant l’Eglife appelée la -Biblio- 
thèque (**). Ce Groupe repréfente les trois 
Grâces s'il eft ingénieufément penfé, & de 
l’exécution la, plus fatisfaifante : c’eft domi- 


-mage qu'il: foit aufi cruellement mutilé. 


L'EcTIsEdêSt. Jean, plus connue fous le 


(#7) On y voyoit autrefois, celui de la (pré- 
tendue ) Papefle Jeanne, que le Grand-Duc Fer- 
dinand ler fit enlever en 1660, à la prière du 


“Pape Clément FHI: On mit en place le Bufte 


dun Pape Zacharie, affez peu connu... Ces 
Buftes font au nombre de cent forxañte-dix. 

(##) ;, On'ya confervé long-temps beaucoup 
de Manuférits précieux à l’ufage de l'Eglifé de 
Sienne.. 11 n’y refte plus. qu'un petit nombre. 
‘de pros volimes de Chants, écrits far vélin, 
très-biéh notés, peints & ornés de lettres grifes, 
culs de lampes & vignettes-en miniature, de belles 
couleurs, & enrichies en or... 11 y a de la pros 
preté dans PexéCution, mais peu d'intelligence 
de deffeinCe qu'il y à de plus curies dans cette 
même Salle, fontles git grands Thbleeur peints 
à frefque; & quirepréfentent la N'aiffante Se 14 Vie 
du Pape Pie 71. Ces: peintures font dela plus belle 
gonfervation.: Pierre :Perugin, lè Pinturréhio, & 
Raphaël, y ont travaillé,” P 

i 


Aha placé fur/la faillie de PArchitrave Sienne, 


Sienne Pz- 
lais Ducal, 
Eglifes, 
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nom du Baptiftère , eft un édifice de forme 
oétogone , revêtu de marbre, dans le goût 
de la Cathédrale : le-dedans eft fort orné, 
mais mal éclairé. La Voûte s'élève lourde- 
ment, & au-dehors, elle pyramide décidé- 
ment mal. 

LePazais du Grand-Duc, forme la 
principale décoration -de la place de Ja Ce- 


:thédrale : cette «décoration: & cette même 


place, ne méritent qu’un premier coup 


“d'œil C) 


Les autres Ecrises de Sienne, les plus 
remarquables; après la Cathédrale, font, 
celle des Auguftins nouvellement reconf- 
truite ; celle. dés Dominicains- (**); celle 
des Francifcains; celle de San Quirico; 
celle dé San Girolamo (J, &c. &c. 

i à : i 
Š à uha 
(*) On remarque près du grand Portail de da 


- Cathédrale & ailleurs, la, Louve alaitant Rémus 


& Romulus traitée en -bronze : ces monumens 
font peu de chofe. 

##), On voit..duns, celle-ci un Tableau peint 
dans le commencement du treizième fiècle par 
Guido Siennois : 1 ya repréfenté la Vierge tenant 
l'Enfant Jefus entre fes bras. Si l’authenticité.de 
ce Tableau meft point conteftée,.elle ôcerpic au 


: Limabrée la gloire d’avoir été le-reftaurateur : de 


la peinture en Italie, puifque celui ci weft né 
que vers l'an 1240; auf les Siennois tirent-ils 
vanité de la pofeffionde ĉe Tableau; qui a pour 
lui que le mérite de fon antiquité: 

#14) Entr'autres: Tableaux qui örnent cette 
Eclife, on doit remarquer une copiede bonne maïn 
du Tableau- célèbre de la Comiunion de Jaime 
Jérôme, par le Dominicais. igo 3 
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PIAZZA del Campo, la feule Place que Sienne ; 
l’on trouve à Sienné. Son plan eft des plus ue ne z 
finguliers : on y croit reconnoître la for- ais dela Sei- 
me d’une large coquille : onze Rues y gneurie, 
#boutiflent : elle eft décorée par une Fontaine PEOS Gois 
furchargée de petites Figures en marbre & 
de bronze, d’une afez mauvaife exécution: 

C’eft fur cette place, qu’eft fitué le PALAIS 
de la Seigneurie; vieux bâtiment de peu de 
mérite, dans lequel cependant les curieux 
{qui ne veulent rien perdre), vont.cher- 
cher quelques reftes.de peinture à frefque, 
qui décorent plufeurs des Salles à l’ufage 
de la Magiftrature. La Zour.qui tient au 
Palais, donne par fa haute élévation -une 
vue qui domine la ville, & qui s'étend au 
loin dans la campagne. = . 

La Salle de Speiacle ;eftpeu vafie, mais 
très-proprement décorée : elle n’eft occupée 
que pendant la durée du Carnaval. 


Le chemin de Sienne à Ponte Centrino, 
efit beaucoüp moins agréable que le précé- 
dent, les montagnes y deviennent fréquen- 
tes, & fouvent pénibles, la Campagne que 
Jon. traverfe eft également trifte, pauvre 
& prefque déferte: on ne voit des- terreg 
mn peu cultivées ,qu’auxenvironsdes Bouras 
& Villages, par lefquelsce chemin fait-pañer. 

Buon Convento, eft un aflez gros Bourg: 
‘on a sraverfé avant que d’y arriver plu- 
feurs ruifléaux & torrens à gué, qui, dans 
le temps de la fonte des neigês, ou immé- 
diatement après de fortes pluies, font dilh- 
ciles & même dangereux à pañer. Heftpre 

F vj 
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Radicofini. dent dans ces circonftances, de ne rien don- 
nér au hafard,'$ de s’aflurer du véritable 
état de ces torrens; parce que trois ou 
quatre heures , (@& quelquefois moins) fufñ- 
fent pour les voit! rentrer dans leur lit ha- 
bituel, 


Les Villages :de Toriniert, de la Scala». 


& de Ricorfr (*), où Von arrive enfuite , 
affigent par leur apparente pauvreté. 


La Montagne de Radicofani, paffe pour 
être la plus élevée: des Apënins. Un vieux 
Château conftruit fur un focher dont la 
bafe eft défendue par quelques fortifica- 
tions modernes, intercepte ce palage. Le 

$ Grand-Duc y entretient une petite garni- 
fon ; cette place, faifant la féparation de 
fes Etats (dans cette partie) d'avec ceux 
de lEglife. 


Avis inté- (*) Apeu de diflence de Ricorfi, & lorfgv on ef 
reflant, arrivé armpied. de laimontagne de Radicofani, i ef 
d'ufage {cer aucune loi du Souverain n'y oblige) 
de joindre aux. chevaux Clorfqu'on eff en Polte) 
attelés à la voiture, une paire de BUITLES , pour fæ- 
éiliter cette très-longie& (Jouvent) très-rude montée. 
On trouve toujours de ces attelages préts', & leur 
propriétaire eft payé fur le pied d'un quart gu l'un 
ziers de Pofie. Ces animaux font beaucoup plus forts 
quelesbeufsne font ici d'un très-grand fecours, prim= 
cipalement s'il a plu, Silka neigé, où encore, file 
temps efi excefivement fec : le chemin alors 2 eft double- 
ment mauvais : les pojles font , pour la majeure partie 
fi mal montées, què les cheveux arriveroient difici- 
Témenr aù relais; aufi ypeu de voyageurs refufent- 
åls- ce fecours , pen CORNE, ë, pour ainfi dire in- 


difpenfable, 


Dons 
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Uñ peu'au-deflous dés glacis du Château Radicofani, 


- & {ur la “continuation du talus du méme Ponte Cen- 


tino Àc- 
rocher , fe développe le très-laid Bourg de quapenden- 


RADICOFANI , entouré de hautes & vieilles te, Monte- 
murailles , & dont les portes fe ferment; fialcone, 
mais cet important extérieur ne Jui donre 

pas Pair plus heure üx ni plus riche, 


Ponte Centino, eft fitué dans ún vallon 
de l’autre côté de la montagne; c’eft un añez, 
gros Village, & le premier fur cette route 


de la domination Papale. A partir d’ici le 


chemin devient plus ouvert, moins agree, 
& conféquemment plus peuplé. 


“La! petite Ville d'ACQUAPENDENTE, 
où l’on arrive enfuite , donne un affez agréa- 
ble coup d’œil. Les eaux y font extraordi- 
nairement abondantes ; & celles qui s’échap- 
pent de la Ville, forment par leur chute 
plufieurs belles cafcades. 


Peu après San Laurenzo al Grotte, on 
longe quelque temps les bords. du lac de 
Bolfène, L'on traverfe la petite Jille de 
MonNTEFIASCONE, (*) fituée comme 


(#) Les Vins qui croiffent dans ce territoire, 
ont quelque répuration : un Cabaret ( fitué-vers 
le milieu de la rue qui traverfe la Ville} rap 
pelle par fon enfeigie l’ANCIEN CONTE d’un 
Ehanoine Allemand , ĝui but tant de ce vin qu’il 
en- mourut: Son tombeau, dit-on, fe voit dafs 
VEglife de Sen Flavino z y, On-y voit gravée fur 
une tombe une Figure, dout les ornemens ref 
femblent à ceux d’un. +, Abbé, avec cette Iné 
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Viterbes Acquapendente fur une coline afez élevée: 

Rouciglio- & l’on arrive à VITERBE, Ville plus con- 

z fidérable & mieux bâtie que les précédentes. 
La Cathédrale , eft un aflez beau vaiflkau, 
& proprement orné ; beaucoup de Tableaux 
médiocres, & de Maufolées de peu de mé- 
rite : rien enfin de remarquable. de temps 
employé à relayer fuffit pour jetter un coup 
d'œil fur toutes ceschofes, lorfque Pon n’a 
rien de mieux à faire. 


La Montagna que l’on traverfe au fortir 
de Viterbe,, eft fort haute & très-roide, 
Ceit l’ancien Mons Ciminus); le pays 
s’applanit peu à peu de là jufqu’a Ronciglio- 
ne, bourg fitué près du lac Vico il rede- 


cription autour... Ef, eff, ef... propter ni- 
, ahim., efl Johannes de Totcris Dominus meus , mor- 
tuus eff... Ce Jean Foucris, étoit un allemand 
d'Ausbourg, qui voyageant en Italie, envoyoit 
dans toutes les Villes où il devoit s'arrêter, un 
de ‘fes Domeftiques, qui goûtoit le Vin des ca- 
barets, & qui écrivoit fur Ja porte de celui où 
îl avoit trouvé le meilleur, le mot Æf. Etant 
arrivéà Montefiafcone , il trouva le Vin du pays 
fi bon qu’il écrivit trois fois le mot eft fur la 
porte, Le Maitre fut du goût du Valet, & but 
tant de yin qu’il en mourut fans aller plusloin.…. 
-Pendant une affez longue fuite d'années, onalloit 
tous les-ans, le mardi d'après la Pentecôte, verfer 
‘fur la tombe du défunt denx barils de Vin, en 
conféquence d'une fondation faite par fes Héri- 
tiers... Mais dans ce fiècle on a réformé cet 
ufage, -&-on employe le prix de ce Vin, à aches 
æer des pains que l’on diftribue aux pauvres.” 
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vient plus montueux jufqu’à Baccano; mais Torii 

de ce dernier point, on arrive à la cam- Punia 
paghe de Rome, par une pente prefgue ie. 
infenfible. 

Durant les deux dernières poftes, plus 
particuliérement au fortir de Monte Rofi, 
on fait une partie du chemin fur l’ancienne 
Via Caffia (J; qui faute de réparation, 
eft dans l’état le plus deftructible pour les 
voitures : malheur à celles qui font forte- 
ment chargées. 

Un peu après Baccano , on commence à 
appercevoir la mafie générale de la Ville 
de Rome, & plus particulièrement la cé- 
lèbre Coupole de. Saint-Pierre. 

De la Sorta y'on fait-en partie l’ancienne 
Via Flaminia : celle-ci eft un peu mieux 
entretenue, &.cette dernière pofte, eft des 
plus agréable : on regrette feulement qu’une 
aufi vafte, une aufi belle campagne foit 
fi: dépeuplée, fi mal cultivée. 

Après avoir palié la Tor di Quinto, on 
traverfe le Tybre fur le Pont Molle €C), 


_.:(#) La conftruétion de ces anciennes Toutes,» 
eft une chofe admirable : Les pierres dont elles 
fonc formées, font de la nature des Løves : elles 
ont, communément, vingt à trente pouces d'é- 
paiffeur,, -& font en outre poñées fur un mañf 
de menus cailloutages liés -enfemble avec de la 
Pozolare. Ces pierres. ne font point régulièrement 
taillées, mais l’art .ayec lequel.les angles faillans 
de Lune, pénètrent &- s’uniffent aux angles ren- 
trans .de l’autre, donne à cette conftruétionune fo- 
Jidicé, qui ne s’alrère.que faute d’un peu de fois. 


(#4) Ilfutd’abord appelé Pons Emilien, d'Emi- 
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Rome. diftant: d’un peu plus de deux milles des 
murs de Rome; & l’on arrive énfin, à cette 
ancienne Capitale da monde; par la Porte 
du Peuple (Porta del Popolo), Pune des 
plus ornées. & des plus intéreflntes de cette 
magnifique Ville. 


Lee) me 
ROME ET SES ÉNFIRONS. 


ROME (*) ancienne, qui domina fi 


lien, Cenfeur , qui le fit bâtir : enfuite Ponte Mile 
vis..." &c. Il ne lui refte d’antique que la Tour 
bâtie par Bé“faire, & les bafes des Arches for 
lefquellés Nicolas V, rétablit-le Pont. 


C*) Chez Benedetto, bonne - Auberge. On ‘cf 
également. bien chez ‘plufieurs autres Traiteurs’, 
établis dans les environs de da Place d'Efpagne. 

Avis inté- Lers vifites à l’entrée-de Rome fe fonr avecune 
toffant, rigueur infiniment fatigante pour. les. Voyageurs :.à 
quelle heurexque Von y arrive, la voiture doit étre 

conduite à Ta Douane, où les malles font ferupuleur 

Sement , (ou plutôt) tyranniquément vifitées, On évite 

ceite perquifition des plus défugréable, ji l'on prend Ta 
Précautions de Je fairepourvoir par fon Banquier à Re- 

mie, d'un BILLET de-permiffion pour né fuppo?= 

žer In vifite des Commis que dans Jon Auberge ou chez 

foi: Ces petits bulletins ne font point dificilesà obtenir. 

~ Ueftencore intéreflunt de faire plomber uvant de 

Dartirde Romepour Naples , & réverfiblement de Nit- 

Ples pour Romes celte préceution peu coûteufe empl- 

che Pitre molefté par les Commis des Bureaux placés 

fur cette route: Les Commis- Napolitains fur-tout, 

font d'une urrogance Clorfqu'ils Jont" convaincus 

‘qu'on he leur veut rien donner) à feite Perdre pa 

Hience à l'homme leplus flegnatique& le plus endurant 


~e 


~e. 
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long-temps dans l’univers connus ce colok Ron, 


de puiflance dont les faftes du mondene four- 
niflent aucun exemple ; qui réunifloit dans 
fon fein tout ce qui dans fon vafte empire 
lui avoit paru de quelque prix; dont les 
Temples, les Palais & les Monumens pu- 
blics étojent fi magnifiques & fi multipliés... 
Rome ancienne , difons-nous, n’offre plus 
aujourd’hui que dés monceaux de cendres , 
épars fur les lieux mêmes qui s’enorgueil- 
lifoient de leur fomptruofité. Cette Ville 
célèbre n’occupe plus fon premier térrein; 
le vafte Champ de Mars, seft couvert de 
Bâtimens; & de nombreux. Jardins s’y font 
établis far les Monts Palatin , Célio, Efqui 
lin, &c... autrefois les quartiers de Rome, 
où l’on admiroit le plus grand nombre de 
Palais & d’Edifices fomptueux. 

Rome moderne , eft infiniment moins 
peuplée, & aufi d’une étendue moins con- 


fidérable qu’elle ne l’étoit: dans les beaux 
jours de la République & fous fes premiers 
.Empereurs,; néanmoins, elle peut encore 


être placée à la tête des plus belles Capita- 


-lês de l’Europe, par le nombre, par-la 


beauté de fes Edifices publics & particu- 


liers , anciens .& modernes. Rome malgré 


les dévaftations & les vicifitudes prefque 
innombrables qu’elle a-éprouvées durant 
tant de fiècles, a confervé l'empreinte de 
fon antique fplendeur : les belles produc- 
tions des artiftes modernes , unies aux 
chef- d'œuvres de l’antiquité , lui confer- 
vênt encore la primauté fur toutes les Vil- 
les du monde, 


Rome. 
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Le Pape, dans fa qualité de prince tem- 
porel, peut figurer dans la feconde clafie 
des fouverains : fes états {les mieux fitués 
de tout le globe) ont environ 100-lieues 
de longueur, fur à peu près 40 de largeur. 
Ses revenus montent au moins à 25: millions 
de livres tournois, en y comprenant les fept 
mille ducats pour l'hommage annuel de Na- 
ples & de Sicile, & les Annates des Evéchés 
& Abbayes. Ses forces de terre, réunifiènt 
le fond de huit mille hommes, dont deux 
mille Suifles. Deux Galères, deux Galiotes 
& un Chebec, compofoient (lors de notre 


pañlage à Civita-Fecchia), la Marine Pa- 
pale. Ceux de fes Arfenaux que nous avons 


eu loccafñon de parcourir, nous-ont paru 
bien! approvifionnés, bien tenus; une Ar- 
tillerie très-belle & aflez nombreufe, donne 
une, certaine importance à plufeurs de fes 
Places fortes, tels que le Château St. Ange; 
Civita-Fecchia, & plus ‘particulièrement 
Ancona : cette dernière, eft aflurément im- 
pofante , & fufceptible d’une belle défenfe: 
le fervice s’y fait régulièrement. 

Ce fut Grégoire VIT, qui jeta les pré- 
miers fondemens de la monarchie Papale; 
avant & jufqu’à cette époque à peu près, 
les Goths, lés Empereurs Grecs, & ceux 
d'occident , fe maintintent : conftamment 
dans la fouveraineté de Rome, & décoroient 


dela dignité: pontificale, le Candidat qui 


la leur payoit le plus, ou ceux qui conve- 
voient le mieux à leur politique : ce n’eft 
guères que depuis 1076, que les Papes fonc 
devenus Seigneurs indépendans, par un effet 
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de la conduite audacieufe & ferme de Gré- Rome, 


goire IX, & de fes adroits & heureux fuc- 
cefleurs; & plus encore par l'ignorance craf- 
fe, abfurde & barbare, qui caractérifa pen- 
dant plufeurs fiècles , les deux tiers &:plus 
de la Chrétienté : car perfonne -n’ignore 
aujourd’hui quel cas on doit faire: des pré- 
tendues donations de Pépin, de Charlema- 
gne, de la Comteffe Matilde, &c. D'ailleurs, 
Jes deux premiers (foi-difant) bienfaiteurs 
du St, Siége, fe. réfervèrent expreflément 
leur droit de fouveraineté : & aucuns de leurs 
fuccefieurs n’y-ont également renoncé. 

On s’attrifte devoir un fol aufñ fertile, 
auf riche, une fi belle domination enfin, 
dont plus des deux tiers font incultes & dé- 
{erts ! L'image de ja fainéantife & dela 
pauvreté, fe reproduit par-tout. Si l’on-peut 
compter fur l'exactitude des derniers dénom- 
bremens, fe population afuelle eft d'environ 
160 mille ames.; non compris les maifons 
d’Ambañladeurs, les Etrangers (qui y font 
totijours en nombre); les Juifs, les Péle- 
vins, &c, L'ancienne Rome, proprement 
dite; eft enceinte d’une muraille aflez éle- 
vée, & flanquée de quelques Tours : La 
Ville Zéonine qui comprend le Château St. 
“Ange, le mont du Vatican, celui dù Ja- 
picule, & toute la partie qui fépare la 
rive droite du Tybre, eft entouré-de murs 
baftionnés : rout cela. eft fort peu de cho- 
fe ; mais il ne faut guères. moins de fix heu- 
es, les paffages d’eau non compris, pour 
«en faite extérieurement le touf. 

Seize Portes ouvrent la communication 


ñ 
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Rome de iá Ville avec la Campagne: favoir cing 


au nord; (*) trois awlevant (#*) ; quatre 
au midi (#**) ; &:quatre au couchañt 
CPE) LeTibre coulé du nordaû couchant; 
on lui donne à Porto di Ripu-Grande 480 
pieds de largeur: de grofiès Barquesiy ar 
tivent d’Oflie, & remontent jufqw'au port 
de Ripela: Ses eaux font toujours fales & 
bourbeufes.. Trois Ponts traverfent ici le 
fleuve; celui dit San Angelo, le Pont Sif> 
to, & Ponto di San Baftholomeo. I y a 
de-plus'quatre à cinq Barques aflëz bien dif 
tribuées, pour fe rendre d’une rive à l’autre, 

Dans le tableau que nous nous propofons 
d’efquifler de certe belle ville , -nous pré- 
venons que nous ne voulons y faire entrer 
que les. objets. qui méricentplus. particu= 
lièrement: attention“ de l’homme de goût, 
des connoïfieurs-& des:artiftes (a). Nous 


C*) Del'Popolo, Pinciana ; Salara, Caftelle, 
& Angelica. : Ap 
Ç**)_ Porta Pia, San-Tautenzo,:& Maggiore. 
#) Porta di- San Giovani , Latina, San 

Sebaftiano, & San Paolo. 
*### Porta Portefe, San Pancrazio, Caval- 


“liggeri, & Fabbrica. 


(a) Pourquoi nous appefantirions-nous à dé- 


“crire les plans & la magnificence de certdins édi- 
‘fices, qui, véritablement ont exifté, mais dont 


il ne refte plus que quelques tuinés informes ; 
tels que le Palais des Cézars, les: Termes des 
Titus & d’Antonin, le Cirque d'Héliogabale ;-les 
Bains de Paul Emile, les Temples du Soleil,-de 
la Lune, &c., monumens qui, pour la plupart, 
offrent plus aucune trace de lcur, exiftance, 
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nous étions propofé d'abord de commencer Rome, 
nos recherches par les objets les plus impor- 
tans & les plus curieux (*), &-de décrire 
enfuite ceux de. moindre conféquence : no- 
tre but alors , étoit de préparer les coutfès 
de ceux des voyageurs qui, prefiés. par le 
temps, ou par quelqu’autre motif, ne peu- 
vent, ou ne veulent connoître que la crê- 
me ou l’élixir des chofes ; fi Dous pouvons 
nous exprimer ainfi. (**). Mais nous nous 
fommes apperçus qu’une pareille marche in- 
duiroic à erreut-le plus grand nombre ; & 
leur feroit faire beaucoup de pas inutiles : 
Nous préférons donc de nous conduire d'a- 
près le plan portatif, réduit du très-beau & 
grand plan de Noli C***). Nous parcout- 
rons fucceffivement chaque quartier, 
nous: donnerons à nos courfes le plus de va 
riété & d'utilité poffibles ; enfin nous jette- 
rons en hote les détails qui couperoient où 
dérangeroient le fil de nos.obfervations. 
PR 

C) Tels que h Baflique de St. Pierre, & le 
Vatican; le Capitole; le Panthéon; les T'ermes 
äe Dioclétien ; le Colifée; la Colonne Trajane; 
la Fontaine Navone; les Palais & Villa Bor- 
ghes, &c. Xe. Le A 
ZEN Ces derniers, en confultant Ja table patti- 
culière à chaque volume, trouveront le triage qu'ils 
défirent, exa&ement indiqué, par des. aflérigues 
qui précédent les articlesles plus particulièrement 
intéreffans. SA 

AXN On en trouve des exemplaires à. Rome!, 
chez Michel- Ange Barbiellini àl-Sen-débite 
d’autres également portatifs, mais,qui ne font pas 
auli exacts & aufi. proprement gravés: 


Rome: Por- 
se © Places 
aci Popolo, 
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Nous avons précédemment dit que 14 
Porte du Peuple (*}), étoit la plus belle 
entrée de Rome; nous ajourons ici, qu’au- 
cune Ville de l’Europe ñe peur en ofrir 
une auf noble, aufi majeftueufe. Trois ma 


gnifiques Rues y aboutiflent(#*); elles ont - 


pour cèntre commun un fupérbe Obélifque 
Cr): deux Eglifes, dont lés façades font 
exactement femblables, couronnent les án- 
gles que forment ces mêmes Rues. Oefe 
dommage que le pourtour de cette Place 
(a) ne foit pas mieux, & plus régulières 
ment décoré : ce ne feroit pas une bien forte 
dépenie à faire. 

La Madonna del Popolo; Eglife des Aú- 
guftins attenant. la Porte du Peuple (b) 


— (#) Cette Porte par elle-même.eft-peu de chos 
fe, quoique conftruite fur les deffeins de Vignoles 
Ja mafle-en.eft belle, mais les détails en font mau- 
vais. 
(*¥¥) A gauche la Sträda del Barbuino; au cen- 
tre la Strada del Corfo; à droite la Strada di Ripetä. 
*#*) Cet Obélifque eft. celui qu'Augufte fir 
venir d'Egypte, & dont il décora le grand Cirque: 
tenverfé dans la fuite des temps, il y refta juf 
ques vers lan 1589, que Sisze P le fit déterrer 
& placer où il eft aujourd’hui. Sa hauteur, le pié 
déftal & fon couronnement compris, eft de cent 
vingt pieds. 5 
(a) Le Bañin de la Fontaine élevée fur certe 
place, eftiformé d’une Bafe de Colonne, trouvée 
dans le Jardin Colonna; elle peut faire juger du 
diamètre que devoi ayoir la colonne à Jaquelle 


„elle appañtenoit, 


Œ) On prétend que cette Eglife eft élevée fur 
les ruines du Maufolée de Domitien, r 


ET ai 


> dia 
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On y doit voir la Chapelle de Notrte-Dame 
de Lorette, appartenant à la maïfon de 
Chigy; c’eftune des plusjolies de Rome. Elle 
elt décorée de pilaftres d'ordre Corynthien 
cannelés de marbre blanc. On remarque dans 


Rome’: 


Madona del 


Popolo, 


Pattique huit Tableaux qui ont pour fujets: 


l’Hiftoire d'Adam & Eve, exécutés d’après 
les defleins de Raphaël, par Sébaftien del 
Piombo & François Salviati; ainfi que les 
quatre Tableaux (*) des pendentifs, repré- 
fentant les quatre Saifons, Le Bas-relief en 
bronze ‘qui décore le devant d'Aurel, eft 
eftimé, On applaudit également quatre Figu- 
res de marbre, placées dañs les niches des 


pendentifs : celles de Jonas & d’Elie, font . 


de Lorenzetto; la première a beaucoup de 
mérite. Habacuc tiré par PAnge de la Fofe 
aux Lions ; & Daniel dans cette même Fofe; 
font du Cavalier Bernini; cette dernière 
eft grandement penfée : c’eft une des meil= 
leures productions de l’artifte. 

On doit jeter un coup d'œil fur plufieurs 
des Tableaux qui ornent cette Eglife : celui 
qui arrêtera le plus, eft une Aflomprion 


d Annibal Carrache, placée fur l’Autel de 


la première Chapelle à. gauche; & un au- 
tré peint à l’huile fur le mur, par Carlo 
Maratti ; ce dernier décore lAutel de la 


(*) La création d’'Êve; Ève tentant fon maris 
Eve chaffée du Paradis; le Printemps &l’ Autom- 
TES font autant de tableaux-où les nudités font 
rendues dans les circonftances les plus délicates ou 
les plus gayes: Éve tentant fon mari, eft dans une at= 
titudevoluptueufe 8c-quine cache abfolument rien. 
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Rome: feconde Chapelle à droite : on y voit la 


Vierge dans une Gloire; St. Jean, St. Do- 
minique: & St. Grégoire enrichiflent certe 
compofition : nous pouvons nous tromper; 
mais ce derpier tableau nous a paru fort au- 
deflous de fa réputation. 

Un Maufolée joliment :penfé, & d’une 
exécution fatisfaifante, placée contre lepi- 
lier à gauche de la Chapelle de Lorette p 
mérite également de n’être pas oublié. 

Nous ne ferons qu’indiquer les Eglifes 
de la Madonna di Monte Santo (*); celle 

* de San Giacomo degl Incurabili (**).&:de 
San Carlo al Corfo C1): noùs preffons un peu 

; ; plus 
ES PE OE TEE E AEEA E R 

(*) Elle eft fituće „à la gauche du commence- 
ment de laSérede del Corfo, & deffervie -par des 
Carmes. Les amateurs y- vont voir deux beaux 
Tableaux par Salvator Rela, placés dans la Cha- 
pelle (dite) du Crucifix : lun repréfente Habacuc 
tiré par PAnge de la-Foffe aux Eïons; l'autre, 
Daniel que l’on y va jeter : Et trois Tableaux 
également eftimés par Carlo Marattis ils ont 
pour fujets une Ste. Famille, nn St Roch; & un 
St. François. 
(AE) Saint-Faèques des Incurables, Pun des plus 
beaux Hôp de Rome. On va voir dans la fe- 
conde; Chapelle à droite (de l'Eglife. de, cette 
mafon, qui eft très-ornée) un crès-beau Bas- 
relict, par Legros, repréfentant ,, St. François de 
Paule fur un nuage invoquant la Vierge. dont le 
portrait lui eftapporté par des Anges ; ik paroît 
fui demander là guérifon d’une foule de malades 
qu’on voi: dans le bas. ? Ce morceau eft trèse 
beau. z 

-Ciy Le Portail de cette Eglife en impofe d'a- 
bord; 
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plus les curieux, de parcourir celle de San 
Laurenÿo in Lucina (*). Le maître-Autel 
eft extraordinairement orné ; ON y a prodi- 
gué les marbres les plus rares, les pierres 
précieufes , Por, l’argent, le bronze, &c... 
mais ce qui y attire feul les connoifleurs, 
eft le Crucifix par le Guide; Tableau, que 
Pon eftime être un des plus précieux de ce 
maître. 

Le PALAIS Chigi, occupe & décore un 
des côtés de la Place Colonne , mais fà prin- 
em 


bord; intérieur a de la grandeur; le Dôme fait 
un bel efet. On eftime le Tableau du maître- 
Autel, peint por Carlo Maratti. 


C*) Cette Eglife a été conftruite fur les rùi- 
nes d'un Temple dédié à Yunon Junonis Lucing : 
C’eft en creufant les fondemens de la Sacriftie 
de cette Eglife, que fut trouvé un des grands 
Obélifques , qu'Augufte avoit fait tranfporter 
d'Egypte à Rome : il avoit placé celui-ci dans le 
Champ de Mars, où il fervoit de Méridien, Cet 

BÉLISQUE a 67 pieds de hauteur, non com- 
pris le piédeftal qui en a 1g fur o de largeur. IL 
eft du plus beau granit , & incrufté fur fes qua- 
tre faces de caractères hiéroglyfiques de la plus 
belle exécution. Il eft brifé en neuf morceaux. 
Bénoft XIV le fit tranfporter en 1748, fur une 
petite Place voifine de cette Eglife. Le Piédeftal, 
formé d’un feul bloc de trés-beau marbre grec, 
s’eft parfaitement bien confervé. I] paroît qu’it 
ne feroit pas abfolument fort difpendieux de re. 
lever ce CURIEUX MONUMENT, On lis 
fur une face du Piédeftal l'Infcription fuivante. 
2s Cefar , Divi. Jul. F. Auguflüs: Pour. Max. Tinp. 
ZII. Trib. Pot. XIV. Ægypto. in Doreflatem, Populi, 
Rom. relaëla. foli clenum dedit? 
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Reme: Pa- cipale éntrée eft dans la rue du Cours (*}. 


deis Chigi. 


On remarquera entre la nombreufe col- 
lection de Tableaux qui ornent ee Palais ; 

Deux fort belles Marines ; par Claude le 
Lorrain : l’une eft prife dans un temps calme : 
il y a repréfenté fur le devant l’Enlèvement 
d'Europe. L'autre offre une Mer agitée; on 
y voit fur un premier plan Fépifode de quel- 
ques Pêcheurs. 

Le Génie des Arts qui fait mettre le feu 
à des Armes de guerre, &c. très-beau Ta- 
bleau , par le Guide. 

Une Bataille, de Salvator Rofa; l’un des 
plus beaux Tableaux de ce maître. 

Du même ; uñ fuperbe Payfage dans le- 
auel on voit Mercure qui endort Argus en 
jouant du Hautbois , &c. 


a a 

(*) La petite Eglife (dite) Sante Maria Madz 
delana al Corfo, eft dans le voifinage de ce Palais. 
Les amateurs de Peinture y vont voir un Ta- 
bleau très-cftimé, peint par le Guerchin : il y a re- 
préfenté la Sainte Titulaire, appuyée fur une ef- 
pèce.d’Autel ruftique : elle paroït confidérer dou~ 
loureufement une Couronne d'épine pofée fur des 
linges devant elle : Un Ange lui préfente d’une 
main un des clous de la Pañlion du Sauveur, & lui 
indique de Pautre une Gloire, placée dans le haut 
du bleau, à gauche, &c... On jouit mal de ce 
beau morceau, dont les ombres malheureufement 
pouffent beaucoup an noit : d’ailleurs, fans atta- 
quer la réputation dont jouit fur les lieux ceta- 
bleau, nous ofons dire hautement qu'il nous paroît 
froidement compofé, & que le faire n’en eft point 
aufi franc, auffi vigoureux que dans beaucoup de 
produétions de ce maître qui embellifient Rome & 
dont nous aurons occafion de parler, 
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Une Vierge & l’Enfant Jefus; par Carlo Rome De 
Mararti : ce tableau eft d’une fraîcheur chars «© Caors 


mante. ; 

St, Jean & la Magdelaine : deux beaux 
Tableaux du Guide. 

Deux petits Payfages, de Salvator Rofa; 
du plus agréable effet. 

Dans un Cabinet tout compofé de defleins 
originaux de grands maîtres : le Deflein de 
la Chaire de St. Pierre, pat le Bernini: 
celui de la Fontaine Navone, du même ; 
celui d’une Campanille propofée pour la Ba- 
filique de Saint-Pierre, également du même : 
ce font trois délicieufes productions. 

La mort de Ste. Cécile; fuperbe Defein, 
par le Dominiquin. 

Plufieurs Têtes, & jolis Defleins ; par lé 
Guerchin : & d’autres encore de beaucoup 
de mérite, par le. Tintorer. 

L’Appartement particulier de Ja princefle 
Chigi, eft, on ne peut pas plus agréable; 
il n’en eft aucun à Rome dont les Meubles 
foient plus riches & de meilleur goût. 

PLACE & Colonne Antonine. Cette Place 
èf peu vafte, mais jolie : La Colonne an- 
tique qui lui donne fon nom, a beaucoup 
plus fouffert que celle de Trajan dont nous 
parlerons plus bas ; elle lui eft aufi infini- 
ment inférieure en mérite : les arts à l’épo= 
que où elle fut élevée, éprouvoient déjà une 
décadence fenfible : on la voit néanmoins 
avec plaifir. Dans fon origine, elle étoit 
farmontée de l'effigie d’ Antonin le Pieux; 
Sixte Z, en la faifant rétablir en 1589, Y 
a fait pofer une Statue èn bronze de Sù 

: G ij 
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Paul. On monte jufques fur le plinthe du 
chapiteau par un efcalier intérieur d’en- 
viron 200 marches (*). 

Au levant -de la Place Colonne, en eft 
une autre moins vakte- encore » appelée 
Monre Citorio. Un de ces côtés eft noble- 
ment décoré par un Palais (qui en retient 
Je nom) occupé par divers Tribunaux de 
juftice & de shagiftrature : Ce bâtiment fans 
étre d’une ordonnance bien noble, bien im- 
pofante,a néanmoins quelque grandeur : ileft 
fort vaite , diftribué avec intelligence , & en 
général d’une décoration moins tourmentée , 

us fage que beaucoup de bâtimens qui em- 
bellifent Rome moderne. 

Bénott XIV a fait élever fur cette petite 
Place le PIÉDESTAL antique, d'une Colonne 
érigée à la mémoire dAntonin le pieux; il 
a onze pieds de.hauteut ; fur-douze delar- 
geur : il eft de marbre blanc. Trois de fes 
côtés font ornés de Bas-reliefs CP) ; une Inf- 
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(#) Le Piédeftal fur lequel cette Colonne pa- 
roit pofer aujourd’hui, eft moderne; il a été élevé 
fur lancien.qui fe trouvoit alors entièrement en- 
terré, par l'exhauffement du fol qui sef fuccef- 
fivement opéré dans toutes les parties baffes de 
Rome. Ceft donc à cet empiétement pris fur le 
für de cette même Colonne; qu'il faut attribuer 
la proportion lourde & peu agréable qu'elle offre 
à l'œil depuis farreftauration. 

xw) Ces Bas-reliefs ; ont, du côté de Pexécú= 
tion, peu de mérite ; Part (ainfi que nous Pavons 
oblervé plus haut) avoit déjà beaucoup dégénéré 
à Rome. La compofition & le développement de 
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eription décore le quatrième. Ce CURIEUX Rome. 
MONUMENT a été déterré en 1705, lors de piazza di 
la conftruction des Bâtimens de la Mifion, " 
ainfi qu’une Colonne de granit Lgyptien C*), 
d’un feul bloc & haute d’environ 48 pieds, 
fur près de 2o pieds de circonférence. On pré- 
tend que c’eft la même qui étoit placée fur 
“ le Piédeftal, près duquel elle a été trouvée; 
i quelques Antiquaires font d’un fentiment 
; différent. Elle eft d’ailleurs brifée de manière 
à ôter toute efpérance de la voir élever quel- 
que jour fur ce Piédeftal ou ailleurs. 
PrAzzA di Pietra , fituée au midi de- Ja 
Place Colonne. On y remarque onze magni- 
fiques Colonnes de marbres cannelées d’or- 
donnance Corynthienne : elles ont environ 


me" 


la pompe funèbre de ce Prince (qui occupe deux 
des côtés du Piédeftal ) eft infiniment curieufe : 
Le grand Bas-relief qui exprime fon Apothéofe 
& celui de Fzufline, ne Veft pas moins. On voit 
dans celui-ci, un Génie qui les porte l’un & lau- 
tre fur fes aîles tenant de la main gauche un Globe 
environné d’un Serpent : au pied du Génie eft une 
Figure allégorique qui tientunObélifque , marque 
-de l'immortalité. A l’oppoñte de cette figure eft la 
Ville de Rome affife, tenant fous fa main droite 
un Bouclier, fur lequel eft repréfentée une Louve 
avec Rémus & Romulus.... les Figures font de 
ronde boffe, &c. On lit fur le côté oppofé à ce 
dernier Bas-relief, l’Infcription fuivante. 
Divo. Antonino, Augufto pio. Antoninus. Auguf- 
tus, Ẹ verus, Auguftus. Filii.” =: 
(#) Elle eft giffante aétuellement à terre dans 
une petite Cour fituée à 40 pas du Palais Monte 
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Rome: San cinq pieds de diamètre. L’Architrave, eft 


fupérieurement bien profilé ; la Frife eft 
bombée & ne fait pas bien : La corniche eft 
entièrement de fabrique moderne. Les fenti- 
mens font partagés fur le genre d’édifice au- 
quel ces colonnes ont appartenu ; les uns 
croyent qu’elles formoient le portique d’un 
Temple érigéà Mars; d’autres à Neptune; 
d’autres qu’elles faifoïent partie du Portique 
des Agonales , d’autres enfin ( & c’eft le 
fentiment le plus probable) , qu’elles dé- 
pendoïent de la Bafilique élevée à Antonin 
le pieux. Quoi qu’il en foit , cette décora- 
tion précieufe , fert aujourd’hui de Portique 
à la DOUANE de terre. 

EGLISE de Sun-onazio. Moins de divi- 
fions dans les mafies & plus de repos dans la 
décoration du Portail, rendroient cet édifice 


. meilleur. L'intérieur eft afez vaite, mais 


maléclairé, La Coupole fait peu d'effet. Toute 
la voûte eft peinte, mais l’ouvrage en eft 
des plus médiocre : on y diftingue cepen- 
dant les quatre Tableaux des pendentifs qui 
repréfentent Judith avec la tête d'Holopher- 
ne; David avec celle de Goliath ; Samfon 
qui maflacre les Philiftins ; & Jaël qui tue 
Sizara (*); ces quatre morceaux font for- 
tement rendus. 


(*) Ce font ces mauvaifes Peintures, fi affec- 
tueufement répétées dans les édifices des ci-devant 
Jéfuires, que leurs ennemis leur ont fi perfévé- 
remment & fi durement reprochées : Cependant les 
Jéfuites n’ont point été les feuls à qui ces traits 
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La Chapelle St. Louis de Gonzague, eft Rome: Pe- 


élevée dans la Croifée de PEglife à droit 
on y a prodigué les marbres les plus rares 
& les plus précieux. Le Bas-relief qui fait 
le Tableau de l’Autel repréfente l’Apothéofe 
du Saint Titulaire; il eft de l'exécution de 
Legros , & aflez généralement eftimé. 

Le Maufolée de Grégoire XIZ (Vun dés 
principaux bienfaiteurs de cette Maifon), 
eft du même artifte; mais en général l’idée 
de cette compofition, où la dépenfe n’a point 
été épargnée , fait peu l'éloge de fon génie : 
ja figure du Pape dépofe plus en faveur de 
fes talens (*)- 

PALAZZO Pamfili ou Doria. Ce Palais, 
eft l’un des plus confidérables de Rome : 
une de fes façades décore la rue du Cours , & 
cef la principale, celle à droite fait partie 
de la petite Place du Collége Romein ; une 
troifième longe un des côtés de la Place 


oo ——————_]—— e n 
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hiftoriques de l'écriture fainte ont paru devoir 
„étre donnés pour modèles de force & d’obéiffance : 
on les retrouvera cent fois répétés , & plus par- 
ticulièrement au principal Portail de la Cathé- 
drale de Milan. Ces Tableaux font cependant bien 
révoltans, bien dégoůtans ! 

£) Le Colldgé Romain qui joint cette Eglife, 
eft un des plus vaftes édifices de Rome : Gré- 
goire XII le fit élever fur les deffeins de Bar- 
thélemi Ammanato. La Cour eft environnée. de 
Portiques ouverts qui fe répètent dans les éta- 
ges fupérieurs : La maffe générale en eft fort belle : 
la diftribution intérieure eft très-ingénieufement 
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Tome: pa- Ot- Marc. Ces trois Façades ont été conf- 

lazzo Pam- truites en différens temps & par autant 

fiti, d'architectes : les deux dernières donnent 
une décoration que les connoifieurs applau- 
diffént : La première eft du Borromini ; 
autre irréconciliable ennemi des lignes droi- 
tes (*). Rien peut-être de plus bizarre que 
les formes contournées par lefquelles il a 
voulu couronner toutes fes croifées. L’in- 
térieur de ce Palais a beaucoup de mérite : 
La principale Cour forme un vafte parallé- 
logramme ; des Colonnes ifolées & accou- 
plées la circonfcrivent , elles donnent une 
Galerie fous laquelle deux voitures paffent 
de front. 

Le grand Eftulier (*#), eft à l'extrémité 
de l’aile droite; il eft, comme le font la 
plupart de ceux de Rome, très-noble, & 
très-majeftueux. i 

Le Salon du premier étage monte de fond; 
il introduit dans une vafte enfilade d’ap- 
partemens richement meublés, & tous ornés 


(*) Celui-ci, encore plus tourmenté dans fes 
Formes que le père Guarini dans les fiennes ‘(Zy, 
l'article Turin ); il lui eft aufi bien inférieur 
pour le génie : le premier ne s’eft répété dans au- 
cune de fes nombreufes compoñitions; le fecond 
xa par-tout qu'une même manière de décorer : om 
le fait bientôt par cœur. 
`) L'Efcalier du PALAIS Rufpoli, eft bien 
fupérieur à celui-ci Çil eft le feul de cette grande 
beauté à Rome), il eft partagé en quatre rampes 

& revêtu de très-beau marbre de Carare : on 
"a placé quelques Statues antiques, parmi lefquelles 
il en eft d’un rare mérite, 
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de Tableaux (*) : ceux qu’on y admire Rome : Pa- 
Jazzo Pam- 
fili, 


fpécialement , font les fuivans. `, 

Dans la première Salle, contre la Porte 
d’entrée à droite; un beau Payfage de Vie 
colas Pouflin , dont le fujet eft la Naïflance 
d’Adonis. Du même, un autie Payfage qui 
paroît repréfenter , Vénus erlevant Adonis: 
ce dernier eft de la plus grande beauté. 

Dans la Pièce fuivante; un Chrift mort 
fur les genoux de fa Mère accompagnée de 
quelques Anges qui paroiffent partager fa 
douleur : fuperbe Tableau, & Pun des plus 
eftimés à Rome , d’ Annibal Carrache. 

Une Defcente de Croix par le Salviáti, 
dont l’idée eft la même que cellé de Daniel 
de P’olterre (**); les caractères'des Femmes 
qui foutiennent la Vierge font grands; il y 4 
beaucoup d'harmonie , beaucoup de feu dans 
cette compofition, 

De Salvator Rofa; Caënaffaffinant Abel; 
magnifique tableau : les perfonnages en font 
grands comme nature. e 

Au-deflous ; un bien beau Baffan : on y 
voit notre Seigneur portant fa Croix; les 
Saintes Femmes & des Soldats l’accompa- 
gnent : La Tète du Sauvéur eft admirable: 

La Vierge & l’Enfant fefus que deux An- 
ges adorent ; par le Mola. 


(#3 n Le: jeuné Ipriice: Doria a@uellemenc 
poñeffeur de ce Palais, a héritéde cette immenfe 
colleétion de Tableaux que les princes Pamñili 
avoient raffémblés depuis un. fiècle - 

CE), Voy, plus bas la Zrinite di Monti ; Eglife 
dans laquelle repofe le Tableau cité, 

Gy 


Rome : Pa- 
lazzo Pam- 
fli, 
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Agar, qu'un Ange retient dans fa fuite 
& paroît confoler ; le jeune Tfmaël eft couché 
à terre ; fa défaillance eft parfaitement ren- 
due: par Michel-Ange de Carravage. 

De van Dyck ; pluñeurs beaux Portraits : 
de préférence, celui qui repréfente une 
Femme habillée en noir, ayant une fraife 
autour du col & tenant fes gants : elle eft 
laide de vifage, mais peinte, avec la plus 
grande vérité. 

Vénus & Adonis; charmant tableau, de 
Paul Veronefe. 

Quatre beaux Payfeges , & Annibal Car- 
rache, de forme ceintrée par le haut: on 
voit dans le premier une Adoration. des 
Rois; le fecond une Fuite en Egypte ; le 
troifième repréfente un Portement du Sau- 
veurau tombeau ; le dernier une Aflomption. 

Du Guerchin; le Portrait d’une Femme; 
c’eft ùn très-agréable Tableau. 

Vénus & Adonis; petit Tableau du Tre- 
yifan, du plus agréable effer : il eft placé 
gontre la Porte. z 

Du Tirien;. une Magdelaine; elle paroît 
être en chemife : fa forme femble étre un 
toide ; mais la carnation en eft précieufe; & 
Ta chute des bras fur-tout, eft de toute beau- 
té : il eft bien confervé. 

Armide qui retrouve Renaud bleffé & 
couché par terre ;- Tableau d’un fort bel 
effet, par Lanfranc. 

Un St. Jacques , dont.un Ange panfe les 
plaies; par le Schidoine. 

De Claude-Lorrain, deux fuperbes Pay- 
Tages. Celui dans Jequel on voit vers le 
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haut du Tableau une Rotonde & quelques Rome : Pe- 


Ruines d’architecture, et d’une beauté fu- ! 
périeure. 

Une Fuiteen Egypte, avec un grand Pay- 
Tage ; par Nicolas Poufjin. 

Du Guerchin ; une Ste. Agnès : le peintre 
a faifi l’inftant où le Bourreau met le feu 
au bûcher fur lequel eft placée la Sainte. 
Rien de plus agréable que la Tête de cette 
jeune martyre : le nu eft favamment indi- 
qué: ce maître eft ici beaucoup plus clair 
qu’il ne l’eft ordinairement. 

Du même ; -l'Enfant Prodigue ; exacte. 
ment femblable à celui du même maître 
qui fait partie de la riche colleétion de Sa 
Majefté Sarde , à Turin. 

Du Guide ; une Vierge regardant dor- 
mir l'Enfant Jefus: charmant Tableau. 

Du même; une Ste. Famille. 

Une Vierge & l'Enfant Jefus (& quelques 
autres Figures dont on ne fe fouvient plus): 
délicieux petit Tableau du Parmegianino, 

De Michel-Ange de Carravage.; une ma- 
gdelaine : ,, il l’a repréfentée affife fur une 
chaife: elle eft fort jolie, l’atritude en eft 
naive & la couleur belle & claire... mais 
cette Magdelaine a Pair d’une fervante. ” 

Deux jolis Payfages , "du Dominiquin. 

Une Chalte Suzanne ; d’Annibal Carra- 
che. ; 

Le Sacrifice d'Abraham, attribué au Ti- 
tien: on y voit Ifaac étendu à terre nu, 
& fur le dos: la carnation eft d’une grande 
vérité. 

Dans une Pièce en retour, après avoir 

G yj 
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Rome: pa- traverfé la galerie (*), on remarque d’a- 


fil, 


lazzo. Pam- bord , plufieurs excellens Payfages d’Her- 


man, & d’autres très-beaux de Gafpard: 
& d Auguftin Pouffin. 

Une copie de la Noce Aldobrandine (**); 
par Nicolas Pouffin. 

Une Magdelaine; par le Feri: elle a le 
coude appuyé fur un Livre , & médite fur 
une Téte dé mort: l’effet en eft piquant. 

Une Vierge , l'Enfant Jefus & St. Jofeph; 
par Raphaël. 

Bacchus defcendant de fon Char pour con- 
foler Ariane de la mort de Théfée : Ta- 
bleau du Tirien de lu plus belle fraîcheur. 
La jeune Bacchante qui joue des crotales, 
eft, on ne peut pas plus jolie. 

Une ébauche, du Correge; la moitié 
eft peinte, le refte eft en grifaille. 

Une Noce & Fête de Village; pat le Té- 
nier; dela plus belle confervation. 

: Le Dieu Pan montrant à jouer de la Flûte 
à Apollon ; par Annibal Carrache. 

Beaucoup de petits Tableaux des deux 
Breughels. 3 

Un petit #ouvermans, dans lequel on 
voit un Départ pour la Chafie au vol. 

Un Gérard Douw, qui repréfente un Mar- 
chana d'Orviétan far une place publique. 

Vis à vis du Palais que nous venons de 
RE  ——— —— 

(*) Cette Galerie longe la Façade du Palais 
qui donne fur la rue du Cours : elle eft décorée 
en Glaces: en beaux Vafes de porcélaines ; Can- 
delabres; Luftres de cryftaux; bronzes, &c, 

CE) Joy. plus bas, Villa Aldobrandini, 
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parcourir, en eft un autre que l’on appelle Rome : Pa 
ici PACADÉMIE Françoife : la Façade en izzo Dame. 
eft fort élevée & d’une mafliveté qui fait mi poas- 
peu l'éloge du chevalier Rainaldi, fur lesçoife, Pa- 
defleins duquel il a été conftruit (*). RER 
PALAZZO Bolognetti. La collection de" 
Tableaux qui ornent ce Palais, eft confi- 
dérable : Voici ceux qui nous ont affecté le 
plus, & dont nous avons pris note. 
Le Portrait d’un Médecin; par Louis Car- 
rache. 
| Une Charité; par Albane : Tableau fu- 
; périeur. On y voit une très-belle Femme 
alaiter un Enfant qu’elle ferre de la main 
droite; une autre joue à côté d’elle : elle 
éloigne d’un troifième une Pomme de pin 
qu’elle tient de la main gauche & que cet 
Enfant s’efflorce de lui attraper : on ne peut 
rien de plus agréable & de mieux penfé que 
ce Tableau. 
Du même; l’Enlèvement d'Europe. 
Une Ste. Famille; par Annibal Carrachei 
Une Nymphe à laquelle cun Satyre pré- 


. 
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.(*) Cet établifement, fondé par Louis AI, 
fe foutient dans ane certaine gloire : le gouverne- 
ment continue d’y entretenir & peufonner douze 
fujets (pendant trois années confécutives) qui s’y 
occupent fous des Profeffeurs diftingüés de Part de 
la Peinture, de fa Sculpture, & de l’Architec- 
ture. Nous n’indiquons .cette Académie, que 
parce que les amateurs peuvent y voit en un 
coup d'œil d'excellentes Copies , & de très-beaux 
Plåtres d’après les antiques les plus eftimés, 
Cette colledtion cf infiniment précieufe pour les 
artiftes, > 
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Rome : Pa- fente une Corbeille de fleurs; elle eft vue 
Le Aidi- bar Je Dos, &c. (*) par le même. 
ë Le Martyre de St. Pierre; très-beau Ta- 
bleau, par Luca Giordano, 

Le Dupe & les deux Joueurs fripons : 
excellent Tableau ‘de Michel-Ange de Car- 
ravache (**). 

Une Ste. Famille : par Rubens. 

Pharäon à qui fa Fille préfente le jeune 
Moïfe, qu’elle vient de faire retirer des 
eaux; très-belle efquifle du Guide. 

Du même; une Vierge : Tableau admira- 
ble ; il eft confervé fous Glace, 

Saint Pierre pénitent: fuperbe Tableau 
d’ Annibal Carrache. 

Saint Paul , hermite : Tableau d’un très- 
grand effet; par le Guerchin. 

La Vierge, & l'Enfant Jefus dans la Crè- 
che : on voit dans le fond St. Jofeph qui 
montre de la main le Sauveur à des gens 
qui entr’ouvrent la porte : très-agréable Ta- 
bleau du Barrochi. 

Dans la Chapelle privée de ce Palais, un 
Chrift en bronze, d’après Algardi : Il eft 
de grandeur naturelle, & fort eftimé. … 

PALAZZO Altieri. Ce Palais eft l’un des 
plus vaftes & des mieux décorés de Rome. La 
Façade qui longe la Place de Jefus, fait un 
pel- efet, La Collection de: Tableaux n’eft 


(*) oy. ci-devant, page 103, une note faite fur 
unTableau du même maître, giffant dans la Tribune 
du Palais Ducal à Florence, 

(**) Voy, plus bas, PALAIS Barberini + Un Tas 
bleay exactement femblable, & du même maitre. 


e 


y 


+ 
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plus aufi recherchée qu’elle Pa été fous les Rome : Pa- 
derniers poñefleurs de ce Palais. Nous indi- /77% Altie- 
querons feulement deux Payfages de Claude 3A 
Lorrain, du plus rare mérite. L’un repré- 
fenteune Marine; on y voit Enée qui aborde 

avec fes Vaifleaux (*) en Italie : Evandte 
paroîtavec fes Guerriers fur le rivage ; Enée 

tient dans fes mains une branche d’oli- 

vier, &c. Le pendant de ce Tableau , eft 

un vafte Payfage, dans lequel on voit fur 

le premier plan à droite le Temple de la 

Sybille à Tivoli (**), & les environs de 

Naples dáns le plus grand lointain : ce der- 

nier Tableau eft le-plus beau que lon con- 

hoile de ce maître. 

EGLISE de Jefus; les Romains modernes 
Ja comptent au rang de leurs plus belles, 

Le vaifeau eft fort vafte, & #ignole, fur 
les defleins duquel il a été conftruit, en à 
très-heureufement-traité.la diftribution. Le 
Portail weft point de lui : cette décoration 
très-médiocre, eft de Jacques della. Porta. 

La Voûte de la Nef, la Coupole & le 
Cul-de-four de l’'Eglife, font peints par le ’ 
Bacciocco. On voit dans la première , VA- 
pothéofe de St. François Xavier > la com- 


(*) Le mouvement du Vaifeau d’Enée, neft 
point naturel; il eff même impofible ; c’eft ane 
faute, & eeft a feule-que Fon peut reprocher 
à-ce Tableau ; qui d’ailleurseft d’une vérité de ton 
inimitable. 

CH) Voy. plus bas, art. Tivoli, la defcription 
de: ce délicieux petit Temple: malheureufèmens 
il tombe en ruine, 
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Rome : 1 pofition eneft triviale, & rendue afez froi- 


Cefn 


dement. ,, Les Vices foudroyés par les rayons 
qui partent du Nom de Jefus, font un bon 
effet ; ce Groupe eft admirable ; il y règne 
un beau défordre : le Peintre l’a ingénieufe- 
ment jeté hors le cadre de fon tableau. 2? 
C'eft la meilleure partie pour la compoñition 
& pour l'exécution de toute cette grande 
fabrique: 

» La Chapelle St. Ignace, qui occupe le 
fond de la croifée à gauche, eft d’une ma- 
gnificence & d’une richefle que rien n’égale, 
ni à Ron i+ ailleurs (*). La Figure du 


s ni 
Saint 


laire, haute de dix pieds, eft 
g é (elle a été:modelće ‘par Le- 
gros) ; les Habits facerdotaux dont elle eft 
sevêtue fontentièrement couverts depierres 
précieufes de différentes couleurs, Eile eft pla- 
cée dans une grande Niche garnie de bandes 
de lapis lazuli & d’albâtre antique, foutenues 
par des filets de bronze doré ;au-defluseft une 
Gioire d’argent, au milieu de laquelle eft 
fe Nom de“ fefus :.les quatre Colonnes:qui 
foutiennent le fronton dont eft couronné! 
PAutel, font revétues dans toute leur hau- 
teur de lapis lazuli; le globe que tient le 
Père Eternel (placé fur le fronton), eft le 
plus beau morceau.de cette pierre précieufe 
que l'on connoiffe. Les Marbres, les Bron- 


D 

C*) ,, Ces pères qui dépénfoient fi peu pour 
tout ce qui leur étoit perfonnel, fe font épuifés 
pour accumuler: des ’tréfors dans leurs: Eglifes ; 
mais: fur-tout dans celle-ci. qui étoit le chef-lieu 
de tout l’ordre 
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zes dotés, les Statues & les Ornemens de Rome: Sai- 
la Chapelle, répondent à cette magnificen- ta es 
ce , qui a coûté des fommes immenfes.?? LT 
~ Le Groupe de marbre placé à la droite 
de l’Autel , eft de l’exécution de Legros ; il 
eft univerfellement eftimé : il y a repréfenté 
l'Héréfie fous l’emblême, d’un Homme qui 
tient un Serpent, & d’une Femme décré- 
pite; l’un & l’autre fe trouvent renverfés 
au feul afpect de la Croix ; & la Religion 
chève de les foudroyer. , Ce Groupe eft 

très-bien remué, les caractères en font va- 
riés, il eft pur de deflèin & plein de vé- 
rités, ?” 

Le Groupe qui fait le pendant de celui- 
ci, eft de Jean Teudone; on y voit la Foi 
appeler à elle un Roi qui fe précipite à fes 
pieds malgré les efforts que Envie fait pour 
Pen empêcher : Ce morceau eft d’une exé- 
cution molle, peu harmonieufe, & d’aurant 
mieux fentie, que le Groupe oppoféeft d’une 
chaleur & d’une énergie admirables ; aufi ne 
faifons-nous que lindiquer, 

Toute cette Eglife , eft très- richement 
décorée : les fix Colonnes du maître-Autel 
font de marbre jaune antique; celles de la 
Chapelle de St. François Xavier, ne font 
pas moins précieufes. 

SANCTA Maria in Ara Cœli (*), 
Eglife des Cordeliers obfervantins, conf- 


—————————_—_—__ 

Ç*) On arrive à cette Eglife par un vafte Ef- 
calier de 124 marches en marbre que Pon dit 
avoir été prifes des ruines du Temple de Ro- 
mulus fur le Mont Quirinal, 
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Rome : Le truite dans la partie orientale du Capitole, 


Capitole, 


fur emplacement qu’occupoit autrefois le 
Temple de Jupiter Capitolin. Il eft proba- 
ble que les Colonnes cannelées de marbre 
Parin & autres employées dans la fabrique 
de cette Eglife ont décoré dans leur origine 
ce Temple célèbre (*). 

On fait voir dans la Croifée à gauche une 
forte de petite Rotonde ifolée, dans la- 
quelle et un Autel très-richement orné, 
élevé fur celui que l’on prétend qw ÀAugufte 
confacra lors de la naiflance du Sauveur, 
fous le nom de ra primo geniti Dei. 

CAPITOLE. Ce lieu fi formidable & fi célè- 
bre durant tant de fiècles, d’où ce peuple de 
héros partoit pour conquérir la terre, & où 
il revenoit recevoir le prix de fes triomphes, 
n'offre aucune trace de fa première difpo- 
fition; tout a difparu : & le terrein même, 
en partie, a changé de face, 

On peut fe repréfenter le Mont Capito- 
lin, comme une afez forte monticule ifo- 
lée, qui, dans fon origine, dominoit toute 
la plaine que circonfcrivent les Monts Pin- 
cio, Quirinal, V'iminal , Celio, Palatin, 
Janicule, &e... Au milieu de cette mon- 
ticule fe trouvoit un petit plateau qui a pu 


EEE een ou) 


C*) Les Colonnes de granit & les marbres 
de toute efpèce ont été prodigués à la fabrique 
des Cloîtres & autres dépendances de cette mai- 
fon : on regrette de voir de fi belles chofes ainfi 
profanées. La zerrafe de Vétage fupérieur, fait 
jouir d’une très-belle vue, La Bibliohèque de ces 
pères, eft fort eftimée. 


b 
F 
x 
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avoir environ 600 pieds de largeur, fur à Rome: Ro- 
peu près 150 de profondeur : le terrein es 
s’élevoit de droite & de gauche à une hau- Capitole, 
teur afez confidérable. Le Temple de Ju- 

piter Capitolin occupoit la partie à droi- 

te (*); on avoit profité de la difpoñtion 
efcarpée du rocher à gauche pour en faire 

une Citadelle, un pofte de défenfe : deft 

dans cette partie. qu’eft fituée la Roche 
Tarpeïenne (**). 


€*) Nous plaçons ici le Tewmple-de Jupiter Cg- 
pitolin à la droite du Capitole, c’eft qu’alors fa 
principale entrée (ou plutôt la feule par laquelle. 
on y parvenoït) étoit difpofée du côté-du Forum 
Romanum (aujourd’hui Campo Vaccino Y, la partie 
de Rome, jadis, la plus brillante, la plus dé- 
corée!. .. Du moins, étoit-ce de ce côté que le 
«Sénat en corps, & les Triomphateurs, venoïiest 
y rendre leurs aétions -des grâces aux Dieux, Il 
ne refte de ces-anciens édifices gue quelques por- 
“tions de Voûtes fur lefquelles le Palais du Sénateur 
a été conftruit, & qui fervent maintenant d'é- 
curies à ce Palais. Nous donnerons une brève 
defcription de ces Voûtes, lorfque nous parcout- 
rons des ruines dw Campo Vaccino: : 
CF#) Il faut traverfer la Cour du Palais Caffa- 
relli (fitué comme nous le dirons plus bas, der- 
rière- le Palais des Confervateurs } , pour arriver 
au parapet qui borde aujourd’hui la tête de cette 
Roche célèbre; & c’eft le feul endroit d’où l’on 
peut le mieux juger de la hauteur qu’elle a dû 
avoir dans fon origine. l’ancien niveau-de certe 
fameufe Roche, s’eft confidérablement exhauffé 
par les décombres & les immondices qui s’y font 
amoncelées. : mais la hauteur qui lui refte à dé- 
couvert, eft encore de près de 8o pieds; & le 
roseit dans cette partie taillé à pic, 


Rome : le 
Capitole, 
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Dans l'érection du Capitole moderne, of 
a cru voir fa principale facade du côté du 
nord, & l’on a confervé par forme de com- 
munication, la Route Triomphale qui y 


amenoit du Forum Romanum. On arrive” 


maintenant au Capitole du côté de la ville, 
par un large Efcalier dont la rampe eft on 
ne peut pas plus douce. 

Deux Sphinx (*) Egyptiens de bafalte 
de la plus excellente fabrique, décorent les 
Piédeftaux qui commencent la rampe de 
VEfcalier. En montant quelques degrés, on 
remarquera fur la gauche le torfe d’une 
Statue , que l’on croit avoir repréfenté Ro- 
me; elle eft de porphyre , la Tête manque; 
mais la Draperie en eft fort belle. Une Ba- 
luftrade de marbre, prépare de ce côté la 
perite Place du Capitole, On a placé fur cette 
baluftrade, Caftor & Pollux (*#); Groupes 
antiques de proportion coloflale , d’un tra- 
vail afez fec, afièz dur; mais ils paroîtroient 
avec plus d'avantage , s’ils étoient vus de 
plus haut. 

Deux Groupes de trophées , que l’on 


eV 


(*) Trouvés dans les Bains d’Agrippa. Ils 
jettent de l’eau, mais en trop petite quantité 
pour faire un certain effet. Les Bañins qui 
reçoivent cette petite Piforière, font du dernier 
mefquin, 

C##) On ne peut les méconnoitre, Partifte les 
ayant coiffés chacun d’une moitié de coquille 
d'œuf: ils tiennent leurs cheveux en mains, 
mais qui ne leur font nullement proportionnés, 
& dont la fabrique a d’ailleurs peu de mérite. 


EN ITALIE, 165 


croit être ceux de Marius (*) : ils font Rome: 
du plus beau travail. Les deux Fils de Conf- Capitole, 
tantin. Enfin deux Colonnes milliaires : celle ue i 
de la droite eft antique, elle a été trouvée Marc-Au- 
far la Zia Appia ; elle y indiquoit le pre- rèle. 
mier mille, 

LaSTATUE ÉQUESTRE en bronze de 
Marc-Aurèle Antonin (**), décore le 
centre de cette petite Place, elle eft élevée 
fur un Piédeftal (*#**#) d’après les deflèins 
de Michel-Ange : ce bel antique ne trouve 
que des admirateurs, Ce prince eft repré- 
fenté tenant d’une main la bride de fon 
cheval & étendant lautre comme pour com- 
mander : le manteau dont il eft couvert, eft 
le plus ingérieufement jeté. Le Cheval eft 
plein de feu, & d’une vérité précieufe. Cet 


(#) Quelques Antiquaires eftiment que ce 
font plutôt ceux qui furent faits à l’occafion de 
Ja viétoire de Trajan fur les Daces : & en effet, 
il ne nous cft rien parvenu du temps de Marius 
qui approche du goût de compofition & de la 
beauté de l'exécution qui cara@térifent ces tro- 
phées.,,Ce font ( fuivant le fentimenr d’un peintre 
célèbre ) les plus beaux trophées qui ayent été 
faits, tant pour l’atrangement des parties qui les 
compofent, que par la beauté du cifeau.” 

C##*) On comptoit à Rome 24 de ces Sta- 
tues équeftres!.. Celle-ci eft la feule qui ait 
échappé à tant de fiècles de déprédations, de fa- 
hatifme, de brigandage & de fureur. 

#7) Ce Piédeftal eft formé d’une feul bloc 
de marbre, provenant des débris d’un édifice que 
Von croit avoir été un Temple du Soleil élevé 
par l'Empereur Aurélien : nousen parlerons plys bas, 
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Rofe; le excellent Groupe eft vu de trop près; on 
ue 2 en jouiroit mieux s’il étoit élevé fur une 
Sénmeur, place plus vafte , & s’il étoit environné de 
moins d’objets avec lefquels il partage Pat- 
tention des fpectateurs. 
Le bâtiment qui fait face , eft la réfi- 
dence ordinaire , ou PALAIS du Sénateur de 
Rome: cette décoration eft de Michel- An- 
ge , mais nous ofons dire que ce grand 
homme eftici au-deflous de lui-même (*). 
La Campanile élevée au-deflus du Bâtiment 
pyramide agréablement, mais fans fon uti- 
lité, cette décoration paroît être detrop(*#). 
La diftribution de ce bâtiment eft relative à 
fon ufage, & nous n’avons rien remarqué 
d’intérefflant dans fon intérieur (F##). 


(*) Nous préférons celle des Bâtimens conf- 
truits fur les ailes, également du même maître, 
Le Soubañfement fur lequel eft exhauffé le Palais 
du Sénateur, a peu de noblefe, & lEfcalier à 
double rampe qui conduit au premier étage, nous 
femble un peu mefquin : en général l'idée de la 
Fontaine que ce foubaffement développe , eft pe- 
tite. La Statue qui repréfente Rome, eft trop 
difproportionnée avec celles du Tibre & du Nil 
gui l’accompagnent de droite & de gauche. 

C#) Cette jolie Campanile renferme une Clo- 
che dont on fait ufage dans de certains joursde 
Pannée, & pour des circonitances particulières. 

###) Le Palais des Confervateurs, forme le 
côté droit de cette Place; le Mufzum occupe le 
côté gauche dans fa totalité : Le premier mema 
brafle qu'une partie de ce petit plateau : Le Pa- 
lais. Caffarelli & les Jardins qui en dépendent, 
dccupent le reke: L’ifue de ce dernier Palais a 
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- PALAIS des Confervateurs: Rez de chauf- Rome : Pe 
fée. Sous la Porte d'entrée, les Statues de ris des Cone 


Jules-Cézar & d’Augufte, Ce qui eft anti- 
que eft très-beau ; les reftaurations ne font 
point heureufes. 

Dans une Niche au fond de la cour; Ro- 
me ‘aflife , & pofée fur un Piédeftal, orné 
d’un très-beau Bas-relief. 

Deux Rois captifs en marbre noir, dela 
plus belle exécution : les mains leur fonc 
coupées. 

Deux Idoles Egyptiennes de granit, trai- 
tées de la plus grande manière. 

Les Pieds &'une Main d’une Figure co- 
loffale en marbre, que l’on dit avoir re- 
préfenté Adrien : la Tête de cette Statue 
eft pofée vis à vis, & une partie dela Jambe 
& de la Cuiïfle fe voyent dans cette même 
cour. 

Un Lion qui déchire un Cheval, Groupe 
antique de marbre , qui, dans fon origine 
a dû étre d’une beauté fupérieure : il a beau- 
coup fouffert. 

Une Téte coloffale en bronze de Pempe- 
reur Commode; une des Mains de ce colof- 
fe, eft placée du même côté (*). 

Sur le premier Palier , trois beaux Bas-re- 


été ménagée entre la Baluftrade qui clôt la Place 
du Capitole du côté de la Ville, & ce même Pa- 
lais des Confervateurs. 

Ç*) La Colonne Roftrale que l'on voit au bas 
de lEfcalier à gauche, & que l’on donne pour 
être antique , eft une fupercherie de Michel-Ange, 
compofée d’après les médailles du-temps. 


fervateurs, 


+ 


Rome: 
Palais des 
Conferva- 
TRULS. 
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liefs, retirés de l'Arc de Marc-Aurèle C9). 
Les Figures d’Uranie & de Thalie: ce qui eft 
antique ef très-beau. On a placé un peu 
plus haut , un joli Bas-relief, repréfentant 
Curtius qui fe précipite dans un lac (**). 

La première Salle, eft ornée de Peintu- 
res à frefque, par le cavalier Darpino ; el- 
les repréfentent les premiers Ages de l’'Hif- 
toire Romaine: nous ne faifons que les in- 
diquer. Trois grandes Figures de Papes, frap- 
pent d’abord : Celle traitée en bronze, répré- 
fente Sixte K: Léon X, & Urbain FITT, 
(traitées en marbre ) occupent l’autre côté 
de la Salle; ces deux dernières font de l’exé- 
cution du cavalier Bernin. Un Bufte de la 
Reine Chriffine de Suède , parie même C). 

Les Peintures de la feconde Salle , ne font 
point fupérieures aux précédentes : on re- 
marquera ici pluñeurs Buftes très - rares & 
parfaitement bien confervés: tels font ceux 

de 
a ———"————— 

C*) Deux autres Bas-reliefs qui faifoient éga- 
lement partie de cet Arc de Triomphe, décorent 
PEfcalier du Mufeum'; nous les ferons remarquer: 
ces cinq morceaux font d’une vraie beauté. 

##) Ce n’étoir donc point dans un gouffre, 
comme Pont écrit plufieurs auteurs : dans le Bas- 
Teliefquenous indiquons, on voit diftinétement une 
Mare d’eau, des Rofeaux & autres Herbes ma- 
récageufes qui indiquent une eau ftagsante ou peu 
coulante. 

K). Les Pentaus de la Dorte qui fépare la 
première de la feconde Salle, font ornés d'une 
excellente Sculpture ; on aflure qu’elle appartiene 
an Fiammingo (du Quefnoy ). 
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de Jules-Cézar, d’Adrien, de Caracalla : Rome : Pe. 
celui en bronze de Michel-Ange Buonarot- 
ti; deux belles Colonnes de vert antique, &c: dis 


La Louve qui alaite Rémus & Romu- 
lus : On croit que c’eft la même qui fut 
frappée de la Foudre à la mort de Cézar: 
c’eft un fort bel antique CH). 

Un jeune Homme qui fe tire une Epine 
du pied : charmante Figure qu’on ne fe lafe 
point d’adinirer. 

On-voit dans la sroifième Salle, une ma- 
gnifique Tête de: Scipion PAfricain ; une 
autre de Mitridate roi de Pont; deux Oies 
en bronze d’une très-jolie exécution; ùn 
Vafe (également de bronze) très-Curieux; 
trois ‘Fêtes fur le même col (la Lune, Pro- 
ferpine & Diane); enfin une fuite célèbre 
des Faftes Confulaires. 

Dans la quatrième Salle ; une Statue d'Her- 
cule en bronze doré, regardée comme-ur 
ouvrage grec; deux Statues Confüulaires: un 
très-beau Vafe; une demi-Figure d’Hercule 
ên marbre rouge; trois belles Urnes fépuls 


_crales, &c. 


A E 

CD On voit près de la petite Eglife de St. Théo- 
dore, les Ruines prefque enterrées d'un Temple que 
Pon ditayoir été celui de Rémus & dé Romulus 
érigé fur l'emplacement même où ils furent trouvés 
alaités par une Louve. C’eft dit-on, fous les ruines 
de ce Temple, qu’a été trouvé ce trós-beau Groupe 
de bronze. Nous ne faifons mention ic: de: ces 
ruines, que pour indiquer Cà peu près ) la po= 
fition de ce Temple fitué au Pied du mont Pa- 
Jatin à la gauche & peu diftant des ruines dé 
la première Curia Ofillia, des anciens Rofira y &cc. 

H 


Lome ZI 
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mème: Ps : Dans la Salle d’Audience, on voit fur 
PAU la Cheminée une Tête de Médufe en :mar- 
ivateurse re (imitée de l'antique), par Michel An- 
ge; très-beau morceau. Ariane qui donne 
le fil à Théfée pour fortir du labyrinthe, 
Sabina Poppea, feconde Femme de Néron; 

antique d’un grand mérite. 

Dans la SALLE d'Hercule (*), on voit 
oe demi-Dieu repréfenté en bronze, de pro~ 
portion un peu plus grande que la naturelle : 
zette Statue a été originairement dorée ; elle 
eft d’ailleurs d’un mérite médiocre ; fon anti- 
quité qu’on ne peut lui contefter, fait feule 
fa réputation. Quelques Buftes méritent une 
attention particulière : de préférence ceux de 
Phil >lancien, de Cicéron, d'Alexandre, 
de Trajan, &c. (**) 

La Chapelle privée de ce Palais, cft fort 
petite & décorée de Tableaux médiocres s 
quoique le Concierge les attribue à de grands 
maitres. 

~ GALERIE de TABLEAUX (#**). Cette 
belle Çollećtion a été formée par Bénoit XIV; 
RE 


#) On dit que cette Statue a été trouvée foug 
le pontificat de Sixte IV dans le Forum Boariui;, 
à l'endroit même où étoit PAra Maxima. 

##\ On remarque encore dans une dernière 
Salle qui fuit celle d'Hercule, quelques Buttes 
bien confervés & d'une exécution fupérieure. 
Celui d'Adrien; ceux de Vefpañen, de Vitel- 
fus, &c. : la Déeffe du Silence afife; une Cy- 
bèle; une Cérès, &cc. 

CA) penuti a douné un excellent catalogue 
de cette belle collection ; on letrouve chog tous 
les Libraires à Rome. 
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elle s’eft fuccefivement.accrue au degré de Rome : Pa- 
mérite qui l’égale aujourd’hui, aux plus ri- Rene 
ches & aux plus intérefflantes que l'on con- = 
noie en Europe. Nous allons noter les 
morcéaux qui fixent plus particulièrement 
l'attention des amateurs. CE 

Dans la première Salle (*) : Abraham qui 
renvoye Agar: Tableau du Mola, l’un des 
meilleurs de ce maître. 

Une Femme appuyée fur un petit Autel, 
& habillée en Prétrefe : charmante ébauche 
‘du Guide. 

Alexandre faifant donner l’aflaut à ux 
Fort fitué fur une montagne; & l’Enlève- 
ment des Sabines; deux fuperbes Tableaux, 
par Pierre de Cortonne. ; 

Le Triomphe de Flore; par Nicolas Pouf 
fin : charmante compoñtion. 

La Louve ajaitant Rémus & Romulus : 
par Rubens. 

La Vierge admirant l'Enfant Jefas livré 
au fommeil : deux Anges femblent attendre 
fon réveil : crès-agréable Tableau , par 
Pierre de Cortonne. 

La Vierge, l’Enfant Jefus, St. Jean & 
Ste. Anne: par Mignard. 

Une Charité ; par Annibal Carrache. 


a 

(#) Le Bufte de Bénoit XIV décore cette 
première Salle; ilet de exécution du fieur Wer- 
chafft, feulpteur de S. A. E: Palatine, C’eft ce 
même artifte qui a moulé & dirigé la fonte de la 
Statue pédeftre du duc Charles de Lorraine ; érigée 
par les Etats de Brabant, à Bruxelles. Voy: lẹ 
prem. vol, à l’article Bruxelles, pag. à7. 
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Un St. Jean ; par le Guerchin. 

Du même ; la Sybille Perfique. 

La Vierge & VEnfant Jefus } fort joli 
petit Tableau, du Dominicain. 

Du même ; le Mariage de Ste. Cathérine, 
d’après le Parmégianino, dont l'original fait 
partie de la collection des Tableaux du Roi. 

La Magdeldine qui parfume les pieds du 
Sauveur ; excellent morceau de miniature 
de Mad. Subleyraz, d’après le Tableau de 
fon Mari. 

Sainte Hélène, méditant fur la Croix ; 
par Paul Feronefe. s 

Ariane, Vénus & Bacchus; par le Guide : 
ce Tableau n’eft point terminé, c’eft un 
très-grand dommage : les objets finis, font 
de toute beauté. : 

La Vanité; Tableau capital du Tien : 
s Cet une Femme nue couchée fur un lit 
légèrement drapée fur les cuiffes ,& ayant à 
fes pieds un Sceptre & une Couronne : on lit 
fur une Infcription au haut du‘ Tableau, 
Omnia vanitas. 

Une fuperbe Ebauche; par le Guide ce 
‘Tableau eft de forme ovale. 
Le Triomphe de Bacchus > beau Tableau, 


- de Pierre de Cortonne. 


— Seconde-Salle. La Fortune ; par le Guide: 
beau Tableau qui n’eft pas non-plus terminé. 
L'Amour & Pfyché; par le Benedetto : 
Tableau d’un effet piquant & Pun des meil- 
leurs de ce maître. 
Le Portrait de Michel-Ange; par Andrea 
del Sarto. 
L'Enlèvement d'Europe; par Paul Ye- 


De Ds rue 


cn ne CEE me Lou un 
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ronefe : Tableau précieux , mais inférieur Rome : Pe- 
néanmoins à celui qui décore la Salle du tais de Cpr 
4 4 . À A sr Crvateurs,. 
Coliége à Venife , où ce maître a traité le 
même fujet. 
La Bataille d’Arbelle; par le même : ce 
weft proprement qu’une fort belle efauife, 
Une difeufe de bonne Aventure ; déli- 
cieux Tableau, par Michel-Ange de Cars 
ravage (*). 
Une Sibylle; par le Dominicain. 
Un petit Amour; par le Guide : Il eft 
joliment préparé. 
La Vierge & l'Enfant Jefus; joli petit Ta- 
bleau par P Albane. 
Le même fujet; par Carlo Docchi. 
La Vierge & l'Enfant Jefus que faint Fran- 
çois paroît adorer; délicieux petit Tableau, 
par Annibal Carrache. 5 
Du même; la Samaritaine. 
La Femme adultère ; par Andrea del Sac- 
chi :-très-beau Tébleau: 
Un St. Mathieu, par le Guerchin: 
Un Soldat armé qui fe repofe : Une Vieille 
qui file : Un Sorcier fur fon trépié faifant 
quelque conjuration; trois charmans Ta- 
bleaux, par- Salvator Rofa. 
Un St. Jérôme;-joli petit Tableau, par 
Æuguftin Carrache. 
Le Prophète Nathan, reprochant à Da- 


meme 


(#) On reconnoit dans la figure du jeune Hom- 
me, la même naïveté, la même bonhomie.de celui 
trompé par les Joueurs fripons du même maître, 
Poy.sci-devant Farr, du Palais Bolognetti. 
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Rôme:Mu- vid fon crime; par Mola : la Tête du pro- 


féum, 


phète, eft d’un caractère fublime. 

Le Mariage de Ste. Cathérine , attribué 
au Parmégianino: on y voit fur le devant 
un St. Jérôme : c’eft une bien agréable pro- 
duction, foit qu’elle foit copie où original. 

Le Muséum. C’eft à la munificence de 
Clément XIJ, que Rome eft redevable de 
ce bel établifiement; confidérablement au- 
gmenté. par fes fucceñleurs , & qui deviendra 
avec le temps la plus riche collection d’An- 
tiques poffñble. Tout ce qui la compofe ac- 
tuellement n’eft pas d’un choix également 
précieux; il y a certainement des morceaug 
de remplifiage, que l’on fera difparoître en- 


faite : Nous allons trier dans ce grand nòm- 


bre de chofes, les morceaux capitaux & les 
plus univerfellement recherchés. 

On remarque au fond d’une petite Cour, 
en face de la Porte d'entrée, une Fontaine 
dans la compoñition de laquelle le Cavalier 
Bernini a voulu faire entrer quatre Statues 
antiques de Veftales, quelques Cariatides, 
& la célèbre Statue de Marforio (*) : toute 
Re RTS a e 

(Œ) La célébrité de cette Statue, ne lui vient 
ecftainement pas de, fon mérite propre (car fi 
Von ne peut pas dire qu’elle eft mauvaife, on ne 
fauroit non plus en faire un certain éloge; elle 
eft de marbre & de proportion coloffale : fon at- 


_titude couchée, & une coquille qu’elle tient de 


la main droite, indiquent l'Océan, ou quelque 
Fleuve perfonifié. Elle a été trouvée dans le 
Cumpo Vaccino, où elle a long-temps décoré la 
Fontaine qui y fubfifte encore. 

Quelques plaifans imaginèrent d'établir une cote 


ge 


shirts s 
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eette compofition a fort peu de mérite : Roéme:Mfr- 


il eft bon de la voit cependant. 

Une Ifis, de granit rouge oriental, & 
une autre Statue Egyptienne de bafalte; 
excellens antiques grecs. 

Un petit Autel, orné de deux Bas-re- 
liefs , de la plus aimable intention ; on voit 
dans le premier , Rhée préfentant une Pierre 
à Saturne à la place de Jupiter qui vient 
de naitre: Dans le fecond, les Coribantes 
frappent fur leurs Boucliers pour empêcher 
Saturne. d'entendre les: cris de fon Fils. 

Le Tombeau d'Alexandre Sévère , & de 


-Mammée fa mère; & plulieurs autres Sarco- 


phages de beaucoup de mérite. 
La Statue colofiàle de Pyrrhus: elle a 
fouflert, & malheureufement les reftaura- 


‘tions font fenfbles. 


SALLE des Canopus. On a raflemblé ici un 


nombre confidérable de Statues Egyptien- 


nes, trouvées pour la plus grande partie 
dans des fouilles faites à la Jilla Ariani. 
Cette collection eft préciceufe. 


refpondance réglée entre cette Statue & celle de 
Pafquino ( Voy- l’art. qui précède celui de la 
Fontaine Navone ); ils ne fe dirent rien d’abord 
dont le gouvernement dût s’offenfer ; mais enfuite , 
il en réfulta des abus, & les fréquentes fatyres 
publiées fous leur nom, déterminèrent le Souve- 
rain à faire enlever Æerforio & le féqueftrer où 
il eft maintenant : Pafgnin eft réduit à s’entretenir 
ayec lui-même, & depuis long-temps ilne dit plus 


-mot Le nom de Marforio que porte la Statue, 


lui viènt, dit-on, de Forum Martis, où elle avoit 
d'abord été déterrée, 
H iv 
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Ifis, vue de fes deux faces ; Bufte de 
marbre noir de la plus belle exécution. 

Une grande Figure, également de-marbre 
noir , placée dans une Niche en face de la 
fenêtre. 3 

Un Fragment, très-curieux , de Bas-re- 
lief, en terre cuite (*), encadré dans une 
bordure de marbre. 

Une magnifique Colonne d’albâtre orien- 
tal : elle eft placée près de l’Efcalier. 

On a difpofé dans des cadres de marbres 
divers Fragmens du plan de l’ancienne Rome, 
gravés fur marbre, qui ont été trouvés dans 
VEglife de St. Cofme & de St. Damien, à 
Campo Vaccino , que l’on croit avoir été éle- 


vée fur les ruines d’un Temple dédié à Rémus, 


& Romulus ; nous en parlerons plus bas. 
On remarquera fur le premier Palier dè 
lefcalier, deux grands Bas-reliéfs, qui or- 


noient Arc de triomphe de Marc-Aurèles 


de la même proportion de ceux que nous 
avons fait obferver, en parcourant le Pa- 
lais des Confervateurs. 

Le premier Etage diftribue fept Pièces de 
plain pied, y compris la Galerie. 

PREMIERE SALLE, nommée Stanga. del 
Vafo, à caufe d’un très-beau Vafe dé mar- 
bre blane placé au milieu.-La forme de ce 
Vafe eft très - belle & les ornemens qui le 


(*) Ce fragmentprovient de quelque frife qu’il 
décoroit. Le luxe chez les Romains étoit monté 
à un tel excès, que les particuliers qui ne pou- 
voient décorer en Sculptures de marbre les“Fa- 
çades de leurs Bâtimens, y employoient des or- 
nemens faits en terre cuite. 
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décorent font légers & d’une exéeution Rome: Mu- 
charmante +i} eft fupporté par un pied mo- féum. 
derne qui ne dédommage point de la perte 

de l’ancien ; le tout eft pofé fur un petit Au- 

tel antique de forme circulaire, orné d’un 
Bas-relief étrufque d’un fort beau travail. 

À droite, un Antinoüs. 

Entre plufieurs beaux:Tombeaux remat- 
quables par l’efprit. & l’exécution des Bas- 
reliefs dofeals font ornés, on remaïque de 
préférence un petit Sarcophage placé contre 
la porte d'entrée à droite : il eft on ne peut 
pas plus intéreffant. s 

Dans la feconde Salle. Agrippine affe 
dans un Fauteuil : fon action ‘eft naturelle, 
& elle eft noblement compofée. : 

Une Statue que Fon ‘appelle, le :Chaf> 
feur Politimus : elle a'extrêmement fouffert 

» L'Amour & Pfyché qui sembraffent; 
petit Groupe de marbre , naïvement penfés 
& dont les figures ont un tour auff élégant 
quexprefif : il a Pavantage de préfenter.dé 
quelque côté qu’on lé regarde, des afpects 
intéreflans : le Sculpteur a fu:rendre de fen- 
timent de deux adolefcens qui fe prodiguens 
leurs careffes , fans’ s’imaginer qu’il-y ait 
aucun mal à füuivre ce premier mouvement 
de la nature.”? 

Fauftine & fon Gladiateur. 

Un Antinoûs pu, fous la forme d’Apol- 
lon :.tout.ce qui eft antique-dans cette figure 
ett d'un fort beau caractère, & d’une exé- 
cution- (*} précieufe, 


me 


(*) Cette exécution étonne, .. On remarque par 
i y 


* 
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Les Statues colofales d’/nnocent X, & 
de Clément FII, font placées aux deux ex- 
trémités de la GRANDE Salle: la première 
eft d’après Algardi; elle eft fort eftimée : 
la feconde eft de Pietro Brucci. 

‘Une Vénus fortant du Bain. 


Une Prétrefle tenant ayec fes mains en- 


-veloppées dais une draperie un Vafe facré. 


Le Gladiateur mourant; morceau pré- ` 


cieux, que les connoifieurs ne fe Jaflent point 
d'admirer. i 

Le Gladiateur tombant : excellent anti- 
que, placé pour pendant du précédent s 
mais qui Jui eft inférieur en mérite: 

Les deux Centaures antiques traités en 
marbre noir; connus fous le nom de Cen- 
aures de Furietti:: il n’y a qu’une voix für 
leur mérite; ce font deux excellentes chofes. 

Un Antinoüs fous habillement d’un Pré- 
tre Egyptien : très-bel antique. 

Contre le mur oppofé aux fenêtres , une 
Statue en pied que l’on dit repréfenter Ma- 
rius: le travail en ef très-beau. 

Une Cérès : tout. ce qui eft antique dans 
cette figure, eft d’un mérite fupérieur. 

Une Vieille ayant un double vêtement 
& tenant un petit Vafe lacrymatoire de la 
main droite : cette Figure eft peu agréable , 
mais fa Tête eft d’une grande expreffon. 

PE 
exemple, í l’on gliffe une bande de papier entre 
les génitoires & le haut des cuiffes!, qu’elles en 
fonc fi finement détachées, ique le; morcedu de 
papier ne s’en échappe point -tant cette féparation 
of -traitée avec fnelle & légéreté. 


k 
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On voit dans cette même Salle deux Ta- Rome: Mu 
bles d’anciennes mofaïques, qui pavoient fum, 
une partie des Appartemens de la Zilla 
Adrian. Ces tables font pofées fur des pieds 
formés d’ornemens en bronze d’un defiëin 
heureux & d’une exécution charmante. 

La SALLE des Philofophes , contient une 
fuite très-précieufe des Hommes illuftres dans 
Jes Sciences & dans les Lettres : cette collec- 
tion eft unique ; elle eft rangée avec le plus 
grand ordre : il y a peu de lacunes, & pref- 
que tous ces Buftes joignent au mérite d’un 
très-beau travail celui (très-rare) d’une heu- 
reufe confervation. 

On a encadré dans le mur autour de cette 
Salle nombre de Bas-reliefs du plus rare mé 
rite, & dont le plus grand nombre ont été 
tirés du Temple de Neptune : ils faifoiene 
vifiblement partie de la frife de cet édifice. 

Au-deflus des portes , une Chafie de San 
glier; & la Mort de Méléagre ; deux excel- 
lens Bas-reliefs (*). ” 

En face de la Porte d’Entrée, un Bäs-re… 
lief imité de l’étrufque, repréfentant quatre 
Femmes précédées d’un Faune; elles paroit- 
fent aller à un facrifice : elles marchent bien 
& font d’un travail agréable & facile. 

Un Bas-relief en marbre rouge, repré. 
fentant une Femme qui facrifie à la déeffe 


ons ennnnnen annees 


: Œ) On prétend que le Poufir a profité de cette 
gompoftion, & qu’elle fe retrouve en partie dans 
fon Tableau, où il a voulu rendre le Sacrementde 
TExtrème-onction. Voy. plus bas Vart: Palais-Boeca 
Padou kb, 

H yj 
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Hygia: il eft beau tant pour la compoñtion 
que pour exécution. 

En facé de la fenêtre, quatre fort jolis 
Bas-reliefs : on voit dans l’un, un Homme 
que l’on porte au tombeau ; dans l’autre un 
Corps que l’on porte brûler fur un bûcher : 
ce dernier lui eft fupérieur, | 

La SALLE des Empéreurs , réunit comme 
la précédente, une collection préfque con- 
plette des Buftes antiques des Empereur, 
de leurs Epoufes & de leurs Fils : beaucoup 
de ces Buftes font remarquables du côté du 
travail & de l’expreffon : il y a peu de rem- 
pliflage. 

SALLE d'Hercule. Un Hercule Enfant; de 
marbre noir, donne fon nom à cette falle? 
cette Statue eft d'un travail extraordinaire- 
ment foigné.” 3 : 

Une Flore : ce beau morceau a cruelle- 
ment fouffert, & les reftaurations ne font 
point toutes heureufes (*). x 

Au fond de la GALERIE à gauche; un 
faperbe Bufte coloflal de Trajan; il eft d’une 
belle confervation. 

Plufeurs Tombeaux , tiès-Curieux par les 
Bas-reliefs qui les décorent: 

Une Statue de Cérèsaffife, 

UnPhilofophe , également afis. 

Re 

(*) On a également encadré dans Jes murs de 
certe dernière Salle plufieurs Bas-reliefs, aufi de 
marbre, d'un très-grand mérite : compoñtion ; 
exécution; tout en eft fatisfaifant : il n’en eft au 
cun qui wappelle, & fixe {ur lui l'œil du con 
noiffeur, 


x": 
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Jupiter & Efculape ; deux Statues en mar- Rome: Mas 


bre noir, d’une très-belle exécution, 

Présue la Grille, Agrippine aflife, tenant 
Néron encore enfant. 

SALLE des Mélanges. Cette Salle a fon 
entrée par la Galerie : on y remarque de 
préférence une Statue de marbre rouge, re- 
préfentant un Faune qui tient de la main 
droiteuneGrappe de raifin, dela gauche une 
Crofië, des Fruits, &c... Cette Figure eft 
belle, mais malheureufement elle a beau- 
coup fouffert. 

Une petite Statue de marbre blanc, re- 
préfentant un vieux Satyre. 

La triple Hécate; très-beau bronze , qui 
dans fon origine a été doré. 

Un Vafe antique de bronze , d’une dé- 
licieufe forme, & du plus beau travail : une 
Infcription nous apprend qu’il a appartenu 
à Mytridate, roi de Pont, &c. 

Pres de la Grille, la célèbre Mofuïque an= 
tique (*), On y voit quatre Tourterelles fur 
le bord d’un Vafe doré : c’eft le-plus beau 
Tableau de ce genre que l’on connoifie (**} 


(#) Ce bel Antique, qui du temps de Pine le 
paturalifte , étoit regardé à Rome comme un 
miracle dé l’art, a été trouvé dans les ruines de 
la Jilla Adriane : e’eft véritablement une très- 
belle chofe : elle prouve que les anciens n’igno- 
roient point ( comme quelques auteurs lont avan- 
cé), l’art de préparer des Verres coloriés pour 
la fabrication -des”fujets qu'ils exécutoient, par 
le moyen defquels ils fuppléoient aux Cailloux, 
ou Pierres qui leur manquoient. 


Ç** 7 En fortant de la grille qui fépare la Ga- 


192 NOUVEAU VOYAGE 


Rame: On a pratiqué à la gauche du Palais Sé- 
CampoVac- natorial (ainfi que nous l’avons précédem- 
SR ment fait obferver) une Defcente qui con- 
duit au Forum Romanum (*), plus connu 
aujourd’hui fous le nom de CAMPro VACCINO. 
Cette partie ,. qui dans les beaux jours de 
Rome, étoit couverte d’Edifices fomptueux, 
eft devenue le lieu le plus pauvre & le plus 
abandonné de Rome moderne : mais les 
ruines que l’on voit éparfes dans cette vafte 
enceinte, dépofent inconteftablement de fon 
ancienne fplendeut. On connoît les Temples 
& les Edifices qui circonfcrivoient cette ma- 


lerie du Veftibule, on remarquera fur la gauche 
Çau-deflus de deux fragmens de pieds de marbre 
d'une trés-grande beauté) un Tableau également 
de mofaique très-ancienne, repréfentant des En- 
fans qùi jouent avec des Lions : il fait voir non 
feulement le goût des anciens pour ee genre de 
décoration, mais il montre combien cet art seft 
perfectionné depuis eux. 

(#) Il y avoit deux fortes de Places publi- 
ques à Rome; les unes où lon rendoit la jufti- 
ce, Forum Civile; les autres qui fervoient de 
Marchés , Forum Venale : ainfi on les nommoit 
Également Forum. Trois étoient deftinées pour la 
Jufüice, Forum Romanum , Forum Sulii, Forum Au~ 
gufi? 

» Le premier s’appeloit FORUM tout feul, 
par excellence; Romulus voulut encore qu’on le 
nommät Forum Magnum Vetus, & Latium. Sa lon- 
gueur s’étendoit depuis St. Adrien au pied du 
Capitole, jufqu’au Temple de la Paix; fa largeur 
jus ces mêmes édifices , jufqu’au Mont Pas 

atin.” 


+ 
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gnifique Place; mais les antiquaires font peu 
d’accord entre eux fur l'emplacement qu’ils 
occupoient alors ; conféquemment , leurs 
fentimens font partagés fur les ruines & les 


fragmens qui fubfiftent encore de ces mêmes 


Edifices : nous fuivrons ici l'opinion la plus 
généralement adoptée. 

On voit immédiatement au-deflous du 
Palais Sénatorial, des veftiges aflez confi- 
dérables d’une Gälerie ou de Portiques, qui 
étoient pratiqués en forme de fouterrains 
fous une -partie du Mont Capitolin : ces fou- 
terrains fervent actuellement d’écuries. On y 
remarque des voûtes d’une conftruction fo- 
lide & hardie; on apperçoit également quel- 
ques veftiges de Colonnes enclavées, & un 
fragment d’Entablement d’ordonnance Do- 
rique (*). 

Il ne rete du Temple de Jupiter Stator 
que trois Colonnes cannelées , d’ordonnance 
Corynthienne ; elles font enterrées de plus 
de la moitié de leur hauteur : dans leur po- 
fition actuelle, elles foutiennent-une partie 
de la terrafle du Palais Sénatorial. Deux de 
ces trois Colonnes paroiflent être les deux 
dernières de la facade du Temple, & la troj- 
fième qui retourne d’équerre femble annon- 


oo 


(#) Ces Portiques datent leur conftruétion in- 
gonteftablement des premiers fiècles de la républi= 

ue : c’eft un peu en avant que fut élevé enfuite 
le Temple de Jupiter Stator : temple, qui de- 
voit avoir trés-peu de profondeur, & auquel 
yraifemblablement ces Portiques ont appartenu, 
& eu augmentoicnt l'étendue. 


Rome: 
Campo 
Vaccig#. 


Rome: 
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cer le commencement du côté latéral. Ta 
Frife & l’Architrave dans ce refte de Façade 
font unies enfemble ; on y lit encore ce mot, 
RESTITUIT. Dans la Frife de la partie 
qui eft fur le côté, il y a des Têtes de 
Bœufs & des [ftrumens de facrifices très- 
bien fculptés, ainfi que tous les ornemens 
qui font dans ce beau fragment. 

À environ cent pas de diftance & fur la 
droite de ce premier Temple (en avançant 
vers le Campo Vaccino) on remarque les 
ruines de celui de la ConNCorDE (#) : 
Six des huit Colonnes qui reftent für pied, 
appartenoient au Veftibule qui précédoit ce 
Temple; la poñtion des deux autres Co- 
Jonnes , indique fa largeur. L’ordonnance 
générale a fort peu de mérite: les Colon- 
nes ne font point d’un beau Gliphe, leurs 
Chapiteaux réufliffent mal; tous les profils 
en font lourds & n’ont aucun caractère, 
L’Architrave a été applanie & ne fait qu’ûne 
table avec la frife : on y lit certe Inf- 
cription : Senatus Populufque incendio cor- 
reptum reftituit (**). ' 


(*) Il fut élevé pour accomplir un Vœu du 
Diétareur Furius Camillus, pour avoir réconci- 
lié le Peuple avec la Nobleffe : c’étoit, felon 
Varron, dans:ce Temple que s’affembloit le Sé 
nat pour traitèr les plus grandes affaires de la 
République. i; 

C**) Sun Pietro in Carcere ; petite Eglife fitúée 
au pied du Capitole à gauche & prefque vis À vis 
du Temple que nous venons d'indiquer. On croit 
que c’eft l’ancienne CARCERE TULLIARO, 
ou MAMERTINO.” On voit au rez de chauf= 
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ARC dé Septime Sévère. Ce monument Rome: 
traverfe le Clivus Capitolinus, où chemin Gampo 
par lequel les Triomphateurs montoientau""" 
Capitole au fortir de la Jia Sacra. Le 
terrein qui s’eft ici fort exhauflé, fait que 
cet arc eft enterré de plus d’un quart de 
fa hauteur ; aufli juge-t’on mal de fes pro- 
portions générales : il eft d’ailleurs fort dé- 
gradé. On remarque dans fes mañles quel- 
ques beautés : mais les détails en font exac- 
tement mauvais. La Sculpture y eft mef- 
quinément penfée, & lourdement exécutée: 
nous en exceptons les Victoires ailées, po~ 
fées à la Naiflance des Arcs de la principale 
Arcade; elles ont un faperbe caractère (#). 


fée de cette Chapelle une Ouverture par Jaquelle 
on préeipitoit les Criminels condamnés À mourir. 
Les murs de cette prifon font d’une conftruction 
fingulière : c’eft un cône renverf; la bafe étant 
d’une largeur qui diminue infenfiblement vers le 
fommet. Ony. montre un fragment de Colonne, 
où le peuple prétend que furent attachés St. Pierre 
& St. Paul, & la Fontaine que fit jaillir St. Pierre, 
pour opérer le Baptême de fes Gardes, - 

On prétend que c’eft dans cette même prifon, 
qu'une Fille Romaine fit long-temps fubfifter fa 
Mère (condamnée à la mort-pour crime capital) 
en venant habituellement lalaiter de fon propre 
lait. ... Les Magiftrats inftruits de ce trait fu- : 
blime de l’amour filial, pardonnèrent à la Mère fon 
crime, & élevèrent une Statue à la Fille pour 
éternifer fa vertu. j 


(#) Suivant les auteurs de ce temps . il étoit 
couronné d’un Char triomphal attelé de fix che- 
vaux de front, où étoient placées les Statues de 
PEmpereur & de fes deux Fils (Caracalla & 
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Rome: L'EGLISE de St. Luc & de St. Martin, 
Sampo fituée à la gauche de l’Arc de Septime Sé- 
san Luca & Vère, eft. conftruite , dit-on, fur les ruines 
SauMarti- d'un Temple érigé å Mars par Augufte, & 
nf dans lequel le Sénat s’affembloit lorfqu’il 
ture, San devoit traiter de la-guerre, ; 
Laurenzo,  L’ACADÈMIE de Peinture, de Sculpture 
Na &-d’Architeðure , et en poñléffion de certe 
petite Eclife. Pierre de Cortonne , fur les 
defleins duquel elle a été reconftruite, a dé- 
coré à fes frais la Chapelle fouterraine, qui 
eft de fort bon goût. On attribue à Ra~ 
phaël, le Tableau du maître-Autel : il ef 
très-beau (*). 
On croit reconnoître encore dans quel- 
quès parties de la fabrique de PEGLISE St. 
Adrien (même côté que l’Eglife précéden- 
te), un Temple élevé à Saturne, & dans le- 
quel la république dépofoit fes tréfors : ce 
que l’on fait remarquer de conftru@tion an- 
cienne eft fort peu de chofe; afi ne fai- 
fons-nous que l’indiquer. 
L'EGLISE de San Laurenzo in Miranda, 


Géta). Le Char étoit accompagné de quatre Sol- 
dats Romains, deux à pied, deux à cheval: toute 
gette fabrique étoit de bronze doré. 


(#) Les amateurs de Peinture doivent fe faire 
montrer les Salles où s’affemble F Académie, fituées 
dans unè Maifon attenante & qui communique à 
cette Eglife: elles font remplies d’un nombre 
confidérable de Tableaux, parmi lefquels il y en 
a d'un mérite fupérieur : chaque académicien 
doit y dépofer fon morceau de réception : celui 
du célèbre Vernet, n'échappe à perfonns: c’eft 
vn des chef-d'œuvreés de ce maître. í 


PER 
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eft conftruite fur les ruines du Temple que 
Marc-Aurèle fit élever à Antonin & Fauf- 
tine (*). L’Architecte qui a préfidé à la 
réédification de cette petite Eglife ,. a né- 
gligé de profiter de la décoration noble & 
majeftueufe que lui préparoient les dix bel- 
les Colonnes de marbre qui fubfiftent en- 
gore & qui formoient le Veftibule de ce 
Temple ; ila reculé en arrière de ces Co- 
lonnes , par un manque de goût impardonna- 
ble, fonPortail, dontle defléineftau-deflous 
au médiocre : il lui étoit. fi facile de le lier 
avec cette première compofition! .: (**) 
Le Veftibule de PEGLISE de St. Cofnie 
& de St. Damien, étoit dans fon origines 
le Temple de Rémus & de Romulus, dont 
5, la conftruction remonte au cinquième fiè- 
cle de la république après la défaite totale 
des Samnites. C’eft là que le Sénat saf- 
fembloit pour les affaires les plus fecrètes 
& les plus importantes. Il fubfifte encore 
‘dans: fon entier.” Sa forme eft circulaire & 
d’un très-grand effet : les vrais amateurs ne 
peuvent fe difpenfer de le voir CODE 
RS PR 
Œ) D’ Are de Fabius le Cenfeur, étoit élevé 
un peu en avant de ce Temple, où commençoit 
la célèbre Piw Sacra. ; 
@Œ*) La dédicace de ce Temple ne peut étre 
gonteftée; on lit dans la frife cette Infcription : 
D. Antonio. & D. Faufline. ex. S.C... 
Les fragmens du Plan de l’ancienne Rome 
gravés fur marbre (que nous avons fait remar- 
quer en parcourant le Muféum ) en ent été vriés, 
& y fervoient de pavé. : 


Rome: 
Campo 
Vaccin®, 


Romes: 
Campo 
Vaccino, 
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` En fuivant ce même côté on arrive fur 
les ruines du célèbre TEMPLE de la Paix, 


Temple de le plus vafte (*), le plus: orné qu’ait ja- 


fa Paix, 


re 


L’Eglife que ce Temple annonce, eft ornée 
dancienties Mofaïques curieufes pour le temps où 
elles ont été faites. Les Colonnés antiques de 
porphyre & les Portes de bronze, méritent une 
attention-particulière des connoïiffeurs. 

Les deux Colonnes antiques que l’on voit ap- 
puyées contre Ja porte de ce Temple, ne pa- 
roiflent point lui avoir jamais appartenu. Les 
Antiquaires établiffent une infinité de conjectures 
à cet égard : nous ne les fuivrons point, mais 
nous obferverons feulement que le terrein s'et 
ici confidérablement exhauñfé, à juger de la haus 
teur’enterrée de cés mêmes colonnes. 

(#7) ;, Sa longueur étoit de 300 pieds, & fa 
largeur de 200, Tl étoit partagé en trois Nefs 
ou Galeries parallèles: Les Voûtes (voient fou. 
tenues par huit grands corps dé Pileftres, contre 
chacun defquels étoient. élevées autant de Cos 
lonnes cannelées de marbre blanc. La feule de 
ces Colonnes qui fubfifte , eft celle que Paul 7 
a fait élever dans la Place de Ste. Marie Ma- 
jeure. Le Portique de ce Temple que l’on ne 
connoît plus que par les Médailles de Vefpañen, 
étoit foutenu -par fix Colonnes de marbre d'ordre 
ionique : il étoit couvert , & revêtu à l’extérieur 
de grandes lames de bronze doré. Non feulement 
Empereur y avoit fait mettre en dépôt toutes 
les richeffes qu'il avoit apportées de la Syrie; mais 
encoïe les dépouilles les plus précieufes du Temple 
de Jérufalém. Les citoyens les plus riches y avoient 
placé leurs tréfors, comme dans un lieu de fù- 
reté, fous la proteétion & la garantie de la Paix, 
de l'Empereur & duxSénat. Il étoit décoré des 
Statues les plus parfaites, & des Tableaux des 


pa 


= 
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maisbåti Rome, & qui (ajoutent les auteurs Rome : #6 
du temps) exiflât alors dans l’univers (#*).# Titus. 
Ce qui fubfiite de PARC de Titus, fait 


Peintres les plus célèbres de l'antiquité... Ce 
Temple avoit encoreune Bibliothèque publique... 
Les Profeffeurs des Arts libéraux s’y affémbloient 
pour y donner des leçons publiques.” 

3 Cet édifice fi magnifique & fi précieux par 
fes ornemens & la quantité de richefes qu’il 
renférmoit , bâti avec une folidité & un foin, 
dont ón peut juger par les trois Arcs d’une des 
galeries collatérales qui fubfiftent encore, ne dura 
pas plus d’un fiècle ; il périt par un: incendie 
(fous le règne de Claude’) ‘qui-embrafa tout ce 
quartier... Les ruifleaux de métaux fondus. cou- 
loient dans la Via Sacra avec l’eau que l’on jetoit 
inutilement pour éteindre les flammes,” 

(L'EGLISE de Sze. Marie la Neuve & de 
Ste. Françoife, eft conftruite felon quelques an- 
tiquaires, fur les ruines du Veftibule de la Cefa 
Aurea, ou Maifon d’or de Néron. 

On voit dans le Jardin dépendant de ce mo= 
naftère, une grande Niche à double face, que 
les uns difent avoir été une portion d’un Temple 
dédié au Soleil &° à la Line : d’autres eftiment 
que -ces ruines ont. appartenu à un Temple de 
Vénus &-de Rome; d’autres à un d’Ifis & de 
Sérapis.....On peut. choifir. Mais, nous avertif- 
fons que rien neft moins intéreffant que cet an= 
tique matonagé, qui napprend rien, qui, ne. dit 
rien : aufi ne l’indiquons-nous que pour ceux, 
qui, ayant fous les yeux le plan dé l’ancienne 
Rome, feroient bien aife de retrouver J’emplace- 
ment des principaux. Edifices & Monumens qui 
Pembellifoient, Nous aurons plus d’une fois oc- 
cafon de faire la même remarque. Notre but étant 
d’épargñer autant qu'il dépendra de nous , toute 
secherche oifeufe, & des pas inutiles, 
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one: An regretter les dommages qu’il afoufferts ; mais 


de Titus, 


malgré fa dégradation, c’eft encore une des 
plus intéreflantes curiofités de Rome an- 
cienne. Les deux Bas-relieff qui ornent le 
deflous de l’arcade , font favamment com- 
pofés, & d’une belle exécution : la pompe 
triomphale de Titus fait le fujet de l’un & de 
Lautre; ,, On y voit le héros fur fon char. ... 
précédé de Liéteurs & accompagné du Sériat 
& de l'Armée : derrière le héros eft une Vic- 
toire debout qui tient d’une main une palme 
de Judée & de l’autre une Couronne qu’elle 
jui met fur la tête... Suivent dans le fecond 
Bas-relief les Dépouilles du Temple de Jéru- 
falem , le Chandelier à fept branches, les 
Trompettes jubilaires, ° &c, (*) Le côté 
qui regarde le Colifée eft un peu plus con- 
fervé ; il refte quelques portions des Bas-re- 
liefs qui ornoient l’Architrave : on y lit 
cette Infeription : $. P. Q, R. Divo. Tito. 
Fefpafiani F. Vefpafiano Augufto C5. 

Ce n’eft qu’à Paide des defcriptions que 


em 


(#) On remarqué attenant cet arc, une petite 
Arcade prife dans un terrein joignant & à l’ufage 
des feuls gens de pied : c’eft une acquifition que 
Jes Juifs domiciliés À Rome, ont faite dès les pre- 
miers temps qu'ils obtinrent la permifion de s 
fixer; afin, dit-on, de s’éviter la douleur de paf, 
fer fous cet arc (qui occupe toute la largeur du 
chemin) & qui leur rappelle époque la plus défaf- 
treufe des annales de Teut nation. - 

(##) „La qualification de Divus, donnée à 
Tite, fait croire que ce monument ne fut achevé 
qu'après fa mort, 
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nous ont données lès auteurs contemporains Rome : Ps- 
du PALAIS des Cézars, & en particulier dece- tsis des Ce 


ui que fit conftruire Néron, appelé par ex- 
cellence Domus Aurea (*Y, que l’on peut fe 
faire une idée de l’immenfité & de la magni- 
fcence de cet édifice; & fi le nombre, fi la 
beauté des Statues, des Marbres, des Bron- 
ges, des Pierres précieufes , &c. qui ont été 
trouvés dans ces ruines ne dépofoient pas de 
l'identité de ces defcriptions, on pourroit 
es croire fabuleufes & fabriquées à plaifir. 
La plus grande partie des ruines de ce Pa- 
Tais exiftent dans la partie haute du Mont 


CF) Ce Palais s’étendoit du Mont Efquilin 
au Mont Palatin , traverfoit le Forum Romanum, 
& embraffoit une partie du Mont Célio. Il avoit 
réuni dans cette vafte enceinte nombre d’édifi= 
ces fomptueux qui lui donnoient l’afpeët d’une 
Ville fuperbe. Les Parcs, les Jardins étoient 
traités avec la même magnificence.... On ne lit 
po: la defcription que donne Suézone de ce Pa- 
Jais, fans être indigné de l’exceffive prodigalité 
qui s’y faifoit remarquer. de toutes parts. Les 
troubles qui fuivirent la mort de Néron, occa- 
fionnèrent le pillage & la difperfion d’une partie 
des richeffes immenfes qu’il y avoit. accumulées , 
ainfi que Pincendie & la deitruction de plufieurs 
de ces édifices. Vefpañen devenu tranquille pof- 
feffeur de l'empire, rendit à la Ville de Rome, 
tout le terrein dont Néron s’étoit emparé fur elle. 
41 circonfcrivic le Palais des Cézars dans fes an- 
ciennes limites fur le Mont Palatin; rétablit 
da Via Sacra, & conftruifit dans la vallée que 
forment les Monts Célio & Efquilin (que cette 
woye célèbre traverfe ) le fuperbe A4mphirhéasre 
dont rous allons bientôt parler. 
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Rome: Jar: Palatin qui regarde le Circus Maximus * 
dinFarnefe. Celles qui reftoient fur pied de ce côté-ci, ont 
été rafées & détruites, & on a formé fur ce 
vafte emplacement un afez beau Jardin, 
eeft celui appelé JARDIN Farnefe. La prin- 
cipale Porte, s'ouvre furle Campo Vaccino , 
vis à vis les ruines du Temple de la Paix 
(*) : Cette Porte eft conftruite d’après Vi- 
gnole, mais elle n’en eft pas moins médio- 
gro CPE). 
On voit fur la première Terrafle de ce 
Jardin deux Efclaves africains (figures an- 
tiques) qui ont beaucoup de mérite : ils font 
repréfentés. un genou en terre & l’autre 
levé ; la main gauche de l’une & la droite 
de l’autre figure, eft pofée fur le genou levé, 
dans la pofturé d’un homme qui cherche à 
s'élever avec fon fardeau : ils portent far 
leurs 


(*) C’eft également de ce côté qu'étoit fituće 
la grande Facade du Palais que fit conftruire Né- 
ron , & devant laquelle étoit élevée fa Statue, 
haute (difent les hiftoriens) de cent vingt pieds; 
la même que Vefpañen fit placer devant fon Am- 
phithéatre : avec la différence, qu’il fit feier la 
Tête de Néron, & en fit fubftituer une d’Apol- 
Von. C’eft de ce coloffe, que la dénomination de 
Colifée eft'reftée à ce fuperbe monument. 

#4) On trouve dans le recueil des Œuvres de 
ce célèbre, architecte, le defein de cétte même 
Porte, ainfi que plufieurs aûtres compofitions-, 
qui pour être de ce maître, wen font pas moins 
mauvaifes & inadmiffibles : l'éditeur en les fup- 
primant, eût annoncé plus de goût, & il auroit 
fait plus pour l'honneur de Parts 
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leurs épaules un pot de: Fleurs : cette idée Rome :%rs 
et heureufe & bien rendue. din Farnefe, 
Il faut fe faire montrer une Salle de 
Bains , déterrée depuis peu d’années : à ju- 
ger par ce qui refte de cette Salle, elle 
devoit être magnifique. Les Plafonds font 
ornés de ftucs peints & dorés : les Peintures 
font renfermées dans des cadres dont le 
pourtour eft formé par des Zrabefques d’un 
deflein très-coulant, très-agréable. Les Pein- 
tures qui s’y voyent encore, font joliment 
traitées : il ya beaucoup de goût dans toutes 
ces chofes-(*), 
Les Antiquaires ne font point d’accord 
à quel édifice appartenoient les trois belles 
Colonnes de marbre qui fubfiftent fur pied 
Un peu en avant de la petite Eglife de Ste. 
Marie Libératrice. Nardini > paroît avoir 
prouvé que les ruines de Pépaifie muraille 
contre laquelle cette Eglife eft appuyée 5 
- aìnfi que les voûtes que l’on a appropriées 
depuis à l’ufage des Greniers X Abondance, 
faifoient partie de la première Curia Oftil- 
lia (**); enfuite des anciens Rofira, & des 
e 
C*) Les belles Statues d'Agrippine mère de 
Néron , & de Sabina Poppea (également trouvées 
fous ces ruines ) qui ont orné long-temps cette 
terraffe , ne s’y voyent plus aujourd’hui ; elles 
ont été tranfportées à Naples , & font partie des 
embelliffemens du Château de Caferte, On voit 
far le plateau, grand nombre de débris de Cornie 
ches, de Frifes, de Chapiteaux , provenant des 
fouilles faites dans plufieurs parties de ces ruines, 
C*) Lieu où s’affembloit le Sénat pour délibérer 
“dans les plus grandes affaires. Ce premier édifice 
Tome IT, I 
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Rome: 
Ruines du 
Forum Ro- 
manun, 
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Comices » Qui» inconteftablement, étoient 
aufi de ce côté. Il eft donc à préfumer que 
ces trois Colonnes dépendoient dans leur 
origine d’une Galerie ouverte , ajoutée de- 
puis en avant de ces édifices. 

On peut attribuer au même ufage, & 
donner la même intention à la Colonne ifo- 
lée, également fur pied ; fituée du même 
côté, mais plus en montant du côté de l’Arc 
de Septime-Sévère C*) : Les proportions de 
celle-ci, font exactement les mêmes que 
celles des trois précédentes. 

En reprenant la Via Sacra , & dépañant 
PArc de Titus, on arrive au célèbre À M- 


ne me 


fut confumé par les flammes lors des célèbres fu- 
nérailles de Publius Claudius Tribun du Peuple. 
On éleva evfuite la feconde Curia Ofillia, für 
je Mont Celio. Nous indiquerons également les 
ruines de ce dernier édifice , lorfque nous pat- 
courrons les Eglifes de St. Jean & de St. Paul. 

(®©) Une G alcrie en forme de Colonnade qui 
eùt terminé tout ce côté du Forum Romanum y 
établiffoit une décoration digne de celles qui Ca= 
raGtérifoient les Temples de Rémus & de Ro- 
mulus ; d'Antonin & de Fauftine ; de Mars; de 
Saturne, qui bordoient le côté oppofé : & fi Nar- 
aini wa point deviné jufte, fa conjecture wen eft 
pi moins grande, ni moins heureufe: 

C'eft au centre- de tout ce yafte terrein que 
ouvrit le goufre dans lequel Curfius fe précipita 
tout armé; gouffre, qui devenu enfuite un lac où 
flaque d’eau, porta fon nom aufi long-temps que 
les caux qui le formoient ne furent point tañies. 
On y a élevé depuis une Fontaine remarquable 
par lextréme grandeur du bagin qui reçoit fes 
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PHITHÉATRE où CoLisée (*). Ne Rome: Co- 
refta-v’il d’autre monument que celui-ci de lifée. 
l’ancienne Rome, il fuffroit feul pour faite 
connoître quelle étoit alors fa puiflance, 
{és richeflès, & la perfection où les arts 
étoient parvenus! L’idée feule de raflembler 
à la fois cent mille fpectateuts, dont plus 
de quatre-vingt mille fe trouvoient affis, 
eft d’une grandeur, d’une fublimité qui éton- 
ne! Son plan forme un ellipfe dont le grand 
diamètre a 580 pieds, & le petit diamètre 
480 : fa circonférence extérieure eft de 1629 
pieds, & fon élévation totale à peu près 
de cent foixante, 

Les ordres Dorique, Ionique, Corynthien 
& Compofite, en décoroient l’extérieur : 
les trois premiers ordres diftribuoient des 
arcades , qui allégeoient & ornoient beau- 
coup cette belle mañle (**); il ne régnoit 


a —_—_—_———— 


eaux; il eft d’un fort beau granit d'Egypte. Nous 
avons parlé de cette Fontaine en indiquant la 
Statue antique de Marforio , qui fait maintenant 
partie des curiofités du Muféum. 

CF) Un peu en avant de ce côté-ci, on re- 
marque un matonage ‘ou ruines des plus informe : 
ce font les triftes débris de la Aera Sudante = 
Fontaine autrefois célèbre, & tellement abondante 3 
qu'elle fufifoit feule, dit-on, pour les befoins du 
peuple. 


CF) _ On régrette cependant d'y voir des Co- 
lonnes Toniques & Corynthiennes enclavées dane 
l'épaiffeur du mur; il femble que leur caratère 
fvelte & léger, répugne à cette manière de les 
employer. : 

L'abbé Richard fe trompe, lorfau’il dit (dans 

Lij 
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Rome :Co- dans le dernier étage que deux rangs de 


petites fenêtres nécellaires pour éclairer Îles 
Galeries qui communiquoient aux gradins 
de l’intérieur. 

Les Arcades du rez de chauffée font toutes 
numérotées; conféquemment chaque tribut 
qui favoit les divifions qu’elle devoit oc- 
cuper, venoit s’y placer à fon tour & fans 
„tumulte; & l’art avec lequel les efcaliers 
de communication & les vomitoires s’y trou- 
vent diftribués, étoit encore un moyen pour 
mettre le plus d'ordre poffible tant pour 
lentréeque pour la fortie de cette multitude. 

Le Corniche extérieure eft percée à des dif- 
tances égales pour recevoir des poutres, dont 
une extrémité s’appuyoit fur la faillie d’une 
rangée de confoles diftribuées contre le mafñif 
des entre-pilaftres du dernier étage : Ces 
poutres fervoient à retenir les cables qui 
tiaverfoient l’Amphithéatre de divers fens, 
& fur lefquels on étendoit des toiles lori- 
qu’on jugeoit néceflaire de le couvrir. 

Cet édifice célèbre eft dans l’état de dé- 


Re E E 


fa defcription hiftorique & critique de PItalie), 
que ces quatre ordres diftribuoient, ,, autant de 
rangs de Colonnes , entre lefquelles écoient placées 
une multitude de Statues, dont il ne refte plus 
fajoute-til) que les Niches & les Piédeftaux” 
Les trois étages d'Arcades (compris le rez de 
chauffée ) ne pouvoient fervir de niches à ces : 
Figures, & les Trumeaux décorés d’une feule 
Colonne, ne pouvoient non plus admettre une 
telle décoration. Cette inexactitude, au refte, et 
en elle-même peu confidérable, aufi ne la relc= 
wons-nous que pal occafion: 
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gradation le plus déplorable (#) : tous les Rome: Co- 
marbres qui le revétifloient; les ornemens liféc. 

de la Tribune Impériale, les gradins fur 

lefquels les Spectateurs fe plaçoient, en ont 

été fucceflivement enlevés, arrachés : en 

forte que l’intérieur ne préfente plus qu’un 
monceau de ruines, dont l’afpect néanmoins 
conferve encore un caractère de véritable 
grandeur. 

Une partie du rez de chauffée fe trouve 
enterrée de près d’un quart de fa hauteur, 
par l’exhauflement actuel du terrein : On 
en a clôt toutes les arcades à l’exception 
de deux qui fervent de pañlage, & qui fe 
ferment régulièrement chaque foir. Bé- 


(#) Les derniers effaims de Barbares, qui du- 
fant tant de fiècles vinrent fucceffivement incen- 
dier , piller, faccager Rome, ne trouvant enfin 
plus d’or, plus de richeffes amoncelées dans les 
Temples & dans les Edifices publics & particuliers, 
fe portèrent pour dernière reffource , pour dernier 
genre de pillage, à enlever les liens qui joi- 
gnoient plus particulièrement les pierres entrel- 
les : ces liens, affure-t’on, étoient de bronze & 
retenus par un clou formé en rofette de même 
métal. Le travail que néceffitoit une pareille dé- 
prédation, devoit être affurément pénible & fou- 
vent dangereux; cependant la foif du gain, chez 
ces nouveaux Eroftrates , étoit telle, qu’il n’exifte 
plus un feul de ces liens, ni de ces clous, dans 
aucun des édifices dont les ruines font pañées 
jufqu’à nous. Ce pillage, ce genre unique de 
dévaftation , fe remarque généralement par-tout; 
mais il eft plus fenfible & plus déplorable à la 
magnifique Colonne Trajane, dont beaucoup de 
parties des Bas-reliefs qui la décorent font cop- 
fidérablement endommagées. 
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Rome :Co- not XIF a fait conftruire dans l’enceinte 


dr Conftan- 


extérieure, treize petites Chapelles Station- 
naires, appuyées contre le mur qui circonf- 
crivoit l’Arène : il y a placé quelques 
Hermites, chargés de la police & de la fer- 
meture des portes (*). 

Sur la droite de l’Amphithéatre (en y 
arrivant du Campo Vaccino ), eft itué 
LV ARC de Conftantin, qui fut érigé à ce 
Monarque par le Sénat après fa victoire fur 
fon compétiteur Maxence. C’eft un beau 
morceau d'Architecture, encore qu’il ne foit 
pas exempt de défauts (**). Le Sénat par 
une adulation bien digne de ces temps d’a- 
viliflément & de baffefle , détruifit pluñeurs 
Edifices, pour accélérer l'érection de celui- 
ci; & principalement le bel Arc de Tra- 
jan (HF). 


utile, (GS) On peut monter jufque fur lu Voûte du der- 


nier étage, & Ceft méme le point d'où l'on jouit le mieux 
du bel enfemble de cet édifice; mais il eft prudent 
dé ne point parcourir l’intérieur Jans guide, dans la 
crainte de fe précipiter à travers des dégradations de 
ces mêmes voûtes, que cachent à la vue des plan- 
tes & des arbuftes épais. Ces pas dungereux font af- 
fez fréquens dans la partie qui Jubjille du troilième 
étage : on ne [auroit trop y faire attention. 

(##) Les quatre Colonnes qui forment autant 
davant-corps fur chaque face, ne donnent point 
un profil heureux; ces mêmes Colonnes accouplées, 
euffent beaucoup mieux fait : les avant-corps au- 
rojent eu plus de virilité, plus de nobleffe, & 
il y auroit eu plus de proportion entre les vi- 
des & les plains. 5 

(#*#) Tels font les Médaillons encadrés dans 
les tables creufes pratiquées au-deffus des deux 
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On juge difficilement de tout l’enfemble Rome : San 
de ce monument : près d’un tiers du Piédef- she 
tal eft enterré , &cetexhauflement du terrein ‘ - 
imprime actuellement à cet Arc, une lour: 

-deur que vraifemblablementil n’avoit point 
d’abord. Les huit Colonnes cannelées que les 
Piédeftaux fupportent, font de marbre jaune 
antique, d'ordonnance corynthienne , d’un 
excellent profil : les Bafes & les Chapiteaux 
font de marbre blanc, auffi d’un trés-beau 
travail. On doit le même éloge aux huit 
Statues repréfentant des Rois captifs, pofés 
fur Ja faillie de ces mémes Colonnes. Tout 
ce qui eft antérieur à l’éreétion de cet Arc, 
eft parfaitement beau : il n’en eft pas de 
même des autres parties de Sculpture exécu- 
tées à cette époque , où l’on a voulu ren- 
dre quelques traits particuliers du règne 
de Conftantin : ces derniers morceaux font 
Compofés & traités avec une lourdeur & une 
dureté de cifeau qui fait connoître- com- 
bien les arts avoient perdu & s’éloignoient 
du degré de perfection où ils étoient par- 
venus dans les fiècles précédens. 

En dépaflènt Arc de Conftantin , & 
longeant le chemin qui fe dirige de là vers 
la porte San Paolo, on arrive APE GLISE 
de San Gregorio Magno , fituće fur le pen- 


Sameena 


petites arcades, & les:Bas-reliefs qui ornent lat- 
tique, qui repréfentent une partie des Guerres 
& des Victoires de Trajan : les huit Rois cap- 
tifs, ont également été enlevés de P Are qui de- 
‘voit tranfimettre à la poftérité les grandes épo- 
ques du regne de cet Empereur. 

Fav 
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Rome : San chant du Mont Celio (*). Le Portail plaît 


Gregorio 
Magno, 


au premier coup d’œil, mais il n’a que ce 
degré de mérite, il fourmille de défauts, la 
Cour environnée de Portiques & qui précède 
PEglife , fait un aflez bon effet. 

On voit au fecond Autel de la Nef à 
gauche, un Tableau de Pompée Batoni C), 
repréfentant la Vierge & l'Enfant Jefus fur 
un Piédeftal,, & différens Saints & Saintes 
qui les invoquent : ce Tableau, fans étre 
de la première beauté, attire & fixe cepen- 
dant l’œil de l'amateur. 

Dans une Chapelle à la gauche du grand- 


C*) Conftruite fur l’emplacément de la Mai- 
fon Paternelle de Saint Grégoire, que l’on croit 
avoir été plus anciennement un Temple élevé à 
Bacchus : il ne refte rien à la vue de conftruc- 
tion antique, & ce n’eft qu’une conje@ure de 
quelques Antiquaires. 

C#) Cet Artifte eftimable vient de mourir : 
nous Pavons vu très-eftimé & très-occupé à 
Rome. Ses Portraits ont une grande réputation; 
ils approchent beaucoup de ceux (entre les plus 
applaudis ) de van Dyck. Il peignoit avec une 
grande facilité : Nous avons vu chez lui un Ta- 
bleau de Chevalet, repréfentant Vénus paroiffant 
retenir Mars. : ce morceau doit ajouterinfiniment 
à fa réputation. 

Le fieur Acker, également peintre en hiftoire, 
jouiffoit aufi, lors de notre féjour à Rome, 
de la même confidération, & étoit aufi forte- 
ment occupé. Nous vimes chez lui un grand Pay- 
fage qu’il finiffoit pour un amateur Anglois, com- 
parable à bien des égards, aux plus beaux Clau- 
de-Lorrain, 
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Autel, on remarque un Tableau d'Annibal Reme : San 
Carrache , repréfentant faint Grégoire en Gregoria 


prière au milieu de deux Anges : ce n’eft 
pas un des meilleurs tableaux de ce maître. 

Il faut fe faire montrer dans l'enceinte 
de certe maifon deux Chapelles très-eftimées 
des connoïfieurs. La première eft dédiée à 
Ste, Sylvie, mère de St. Grégoire le Grand. 
Le Guide a peint dans le cul de four un 
Concert d’Anges dans une Tribune : Cette 
compoñfition femble réuflir mal ; cependant 
on lappelle ici, par excellence, Gloria del 
Guido. L’Autel de cette même Chapelle eft 
orné de deux Colonnes fort rares , de por- 
phyre vert, & d’aibâtre fleuri : La Statue 
en marbre de la Ste, Titulaire, par Nicolas 
Cordieri, cft d’un mérite médiocre. 

La feconde Chapelle, eft dédiée à Saint 
André ; ,, elle eft célèbre, par deux belles 
Peintures à frefque du Dominicain & du 
Guide, placées l’une vis à vis de l’autre, 
dans lefquelles ces deux très-grands maîtres 
fe font comme difputé la-gloire de fe fur- 
pañler : À gauche eft St. André allant au mar- 
tyre , par le Guide. L’ordonnancé de ce 
Tableau eft très-belle :St. André appercevant 
de loin fa Croix plantée fur une montagne, 
qui eft le lieu de fon fupplice , fe jette à 
genoux ; les Bourreaux le forcent à fe rele- 
ver : incident très-ingénieux & même poëti- 
que de la part du peintre.”? 

» Le Tableau à droite eft du Dominicain: 
I repréfente la Flagellation de St. André ; 
le Peintre y a introduit l’épifode d’un petit 
Enfant, qui effrayé du martyre du faint, fe 

E v 


agno.. 


Rome: $an- 
ü Giovani à 
Paolo, &c, 
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cache dans les bras de fa mère : les Figures 
en font admirablement compofées (*). 

Le chemin que l’on trouve à droite en 
fortant de San Gregorio Magno ; conduità 
VPEGLISE Santi Giovani à Paolo. Le vaifléau 
eft d’une haute antiquité; il eft partagé en 
trois Nefs égales , formées par trente Colonnes 
de marbre très-rare.On voit deux Lionsanti- 
ques de porphyre, pofés de l’un & de Pau- 
tre côté de la porte : leur exécution a peu 
de mérite. L'Urne de porphyre qui rën- 
ferme les cendres de faint Saturnin eft d’une 
forme admirable & d’un très- beau travail. 

La Maifon des Miffionnaires & les Jardins 
qui en dépendent font conftruits fur les rui- 
nes de la feconde Curia Oftillia (**). 


(#) Nous n'avons rien trouvé de remarquable 
dans la troifième Chapelle que deux Colonnes de 
brèche jaune antique trés-belles.,, La Statue de 
faint Grégoire afis , en marbre blanc, ébauchée 
par Michel-Ange & terminée par Nicolas Cordie- 
ri, eft un ouvrage médiocre. ` 
) En fe rendant d'ici à la Navicella, on 
trouve un Arc, appelé PARC DES CONSULS, fur 
lequel on lit le nom de Dolabella; c’eft une pauvre 
curiofité. Il exifte auffi près de la des ruines qui dé- 
crivent plufieurs Arcades, avec des fragmens de 
pilaftres d'ordre Dorique & d’un Entablement; 
on croit que toute cette fubftruétion faifoit partie 
de la feconde Curie Ofillie : tout cela eft peu 
curieux. 

La petite EGLISE de Santa Maria della Navi- 
cella , eft fituée fur l’efpèce de place vers laquelie 
on débouche au fortit de l'Arc des Confuls que 
nous. venons d'indiquer. Elle porte ce nom d’une 
petite Zurque antique de marbre, d'un peu plus de 


TER 
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EGLise de San Stefano Rondo : Quelques Rome : San 
Antiquaires croyent qu’elle a été originaire- re 
ment le Temple de Faune; d’autres la pren- 


nent pour un bâtiment deftiné à des Tet- 
mes; d’autres pour un Temple élevé par 
Agrippine à la mémoire de Claude, &c. Sa 
conftruction paroît étre plutôt du temps de 
Conftantin, à juger par l’affemblage peu 
heureux & deftitué de goût, des foixante 
Colonnes qui y font employées, dont au- 
cunes ne font d’un même diamètre ; & encore 
par la lourdeur & le mauvais travail des 
Chapiteaux , &c. Ce Temple eft d’un rond 
parfait : il eft vraifemblable qu’il s’élevoit 
intérieurement dans fon origine, auff fphé- 
riquement que le Panthéon; & que les deux 


- énormes Colonnes placées au centre n’y ont 


été élevées que pour foutenir le toit de 
charpente ajouté depuis. 

Le Pourtour de cette Eglife eft orné de 
Peintures à frefque , par le Tempefta & au- 
tres , qui repréfentent le martyre de plu- 
fieurs Saints : quelques-uns de ces Tableaux 

pe IER SRE SLA EEE OA 
dix pieds de longueur : „ Sa proue eft fculptée en 
hure de fanglier ; la forme en eft bonne, mais la 
fculpture n’en vautrien, Elle eft fur un pied de 
marbre dont une des faces porte cette infcrip- 
tion. Papé Leone X. Les Afmes de ce Souverain 
Pontife y font également fculptées. Quant à la pe- 
tite Eglife qui donne lieu à cet article ce qu’on 
y trouvera de plus remarquable, ce font dix- 
huit Colonnes de granit noir & vert ; très-ef- 


timées : on wen connoît que fix de ce genre dans 
tout Rome. 


I vi. 


Rome : 
Grand Qbé- 
lifque. 
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font bien deffinés, compofés avec feu & peints 
d'uneafñlezgrande manière. On a élevé au cen- 
tre de cette rotonde , un Autel fur lequeleft 
placé un Tabernacle de bois fort ancien : 
onlesprendroit pour le modèle de quelque 
ancien Edifice : la compoñition n’en eft 
point défeueufe ; elle fait du moins un bel 
efet (*). 

Le premier objet qui fe préfente à l’œil 
du voyageur en fe rendant du Colifée à St. 
Jean de Latran , eft le magnifique OBÉLISQUE 
ÆEgyptien élevé fur la Place du Palais, au 
point de réunion des deux belles rues qui 
y amènent de Ste. Marie Majeure & de 
VAmphithéatre. Cet Obélifque eft le même 
que Conftantin fit tranfporter d'Egypte à 
Alexandrie, où il refta oublié quelque temps, 
& d’où Conftance fon fils le fit conduire à 
Rome & placer dans le grand Cirque vers 
Pan 340. Renverfé enfuite, & enfeveli fous 
d’épaifles ruines, il en fut retiré fous le 
pontificat de Sixte 77, & érigé lan 1588 
far la place qu’il décore aujourd’hui (F*). 


(#) Nous ne ferons qu'indiquer ici la Villa 
Mathei alla Navicella : entrée principale de cette 
Maifon & de ce Jardindeplaifance avoifinela petite 
Æglife dont nous venons de donner une idée dans 
la note précédente. On loue beaucoup la fituation 
de la maifon, la diftribution des Jardins, & quet- 
ques Statues, Buftes & Bas-rchefs employés à la 
décoration de l’un & de l’autre. Nous wen avons 
tien vu! 

(##) Cet Obélifque eft le plus grand que l'or 
connoïffe ( il a 120 pieds dehauteur, non compris 
le Piédeftal, & la Croix que l’on y a ajoutés } 5 
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Le PALAIS de Latran et appuyé con- Rome : Pz- 
tre l'Eglife ; il a été long-temps la réfidence ES ns 
des Souverains-Pontifes , & ils Pont enfüite äe Latran , 


abandonné entièrement ; il fert depuis la 7e Baptiftè- 


TS 


FFE one 


dernière reftauration quien a été faite, de ‘€: 
refuge à deux cents pauvres Orphelines ; &e, 
fous le titre de Confervatoire de St. Jean. 

Le Bapriftère, vulgairement appelé de 
Conftantin , eft un édifice de forme otto- 
gone, d’un goût deconftruction qui ne peut 
remonter qu’à cette époque , & qui paroît 
être demeuré imparfait dès fon origine (*). 
» Les-Fonts Baptifmaux, font formés par 
un fuperbe Vafe de porphyre orné de bronze 
doré... On y defcend par quatre Marches; 
il eft dans un emplacement rond , pavé de 
marbre en compartiment, environné d’une 
baluftrade, & couvert d’une coupole fou- 
tenue par huit Colonnes de porphyre de la 
plus grande beauté; mais le mauvais goût 
qui dominoit alors , leur a fait adapter des 
Chapiteaux de différens ordres & tels qu’on 
les a pu trouver. 


il eft de la même efpèce de granit que celui de Ia 
Porta -del Popolo, &-de celui piffant à terre près 
San Laurenzo in Lucina : celui-ci eft également 
orné fur -fes quatre faces de fignes & de carac- 
tères hiéroglyphiques, d’un fuperbe travail. 

C) Quelques antiquaires penfent qu’il a été 
une dépendance du Palais de cet Empereur; ils 
croyent même y reconnoître les difpefitions par- 
ticulières aux Salles des bains de ces temps-là. Quoi 
qu'il en foit cefe toujours te plus ancien & le 
plus beau monument confacré à la Religion chré- 
tienne. ; 


èdes 
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Les entre-Pilaftres du fecond ordre, (ou 


' éfpèce d’attique) qui s’élévent au-defus , 


font ornés de huit Tableaux d’ Andrea 
del Sacchi; ils repréfentent des hiftoires 
de la Vierge & de St. Jean: ce font de trés- 
bons morceaux, dignes d'être recherchés. 
Les autres Peintures qui décorent le Pour- 
tour de cet édifice font prefque éteintes , 
mais la perte eft médiocre : le feul de ces 
Tableaux que l’on pourroit regretter, c’eft 
la Deftruétion de l’Héréfie, par Carlo Ma- 
ratti : ce qui y refte d’entier eft d’un vrai 
mérite (*). 

Le Portail de ce côté latéral de l’Eglife, 
a peu de mérite ; auf n’y ferons-nous au- 
cune remarque. On voit à l’extrémité à 
gauche du Porche ou Veftibule qui précède 
ici l'entrée de lEglife, l'Effigie pédeftre en 
bronzé de Henri IX , élevée aux frais des 
Chanoines & par reconnoifänce du don fait 
en 1608 à ce Chapitre par ce prince, de 
PAbbaye de Clérac, & dont il touche les 
revenus depuis cette époque : Cette Sta- 


———————————— SSS 


(*) On a rañfemblé dans le fecond Cloître des 
anciens Chanoines, nombre d’Infcriptioss , quel- 
ques Bas-reliefs, quelques Sarcophages antiques 
& les deux Chaïfes percées de marbre rouge, 
CSELLÆ STERCORIÆ ), fur la deftination def- 
quelles quelques écrivains proteftans fe font plu 
à faire tant de contes aumoinsridicules. Il fuñfit de 
les examiner avec un peu de foin, pour être con- 
vaincu; qu’elles n’ont jamais pu dans le fait, 
convenir à l’ufage où Mifon & d’autres , ont tâché 
de les approprier. 


w 
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tueeft médiocre. Vis à vis & à l’autre extré- Rome: de 
mité de ce même Porche , eft:celle de Conf- Sr. Jean de 
tantin , a même que l’on confervoit au Ca- 27% 
pitole : Cette dernière ne flattera pas plus 
que la précédente , l’œil du connoïfleur. 

La BASILIQUE de Sr. Jean de Latran, 
a le premier rang (*) fur toutes les Eglifes 
patriarchales d’occident , & le Pape immé- 
diatement après fon élection , en vient 
prendre pofeffion avec grande pompe & 
folemnité. On date fa première érection vers 
Pan 324; époque, que l’on donne pour 
être celle où Conftantin fit don de ce ter- 
rein Ç fur lequel étoit un Palais où réfidè- 
rent plufieurs de fes prédécefleurs) au Pape 
faint Sylvefire. Le laps de temps & di- 
vers accidens avoient fort endommagé cette 
Eglife ; les. Papes /nnocent X & Alexan- 
dre VTI , la réédifièrent prefque entièrement 
& chargèrent le Borromini de cette reconf- 
truction. On doit dès-lors s'attendre aux 
formes les plus fingulières , aux contours les 
plus bizarres , les plus capricieux , les plus 
recherchés... & eeft aufi ce que l’œil du 
connoifleur éclairé faifira d’abord : mais ce 
qu’il peut ignorer, & qu'il eft intéreflant 
qu’il fache ; eeft que les énormes-Piliers qui 


(#) Les feules quatre Eglifes de St. Jean 
de Latran ; Ste. Marie Majeure , St. Pierre du 
Vatican , & St. Paul hors des murs, ont la Porte 
Sainte, dont louverture ne fe fait que dans lesan- 
nées du Jubilé : celle de St. Pierre, par le Pape; 
celles des trois autres Eglifes , par des Cardinaux 
qu’il députe à cet effet. 


Rome : 
Eglife de St 


Jean de La- 


tran. 
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foutiennent la Voûte de la Nef, cachent de 
- fuperbes Colonnes de granit, fur lefquelles 
cette même voûte portoit auparavant. Le 
Borromini , au lieu de conferver cette dé- 
coration fimple, mais majeftueufe & qui 
réuflit toujours , a préféré de les envelopper 
dans cette mafie de maçonnerie actuelle, afin 
de pouvoir donner d'autant plus d’eflor à 
l'originalité de fes compoñtions. Il faut ce- 
pendant convenir, qu’il a répandu dans 
celle-ci quelques beautés de détail, & que 
le premier coup d’œil peut lui étre favo- 
rable. Les Niches pratiquées dans ces volu- 
mineux Piliers, manquent degrâce & de no- 
biefle. Deux des Figures qu’elles reçoivent, 
méritent d’être remarquées ; ce font celles 
de St. Thomas & de St. Barthélemi; très- 
belles productions de Legros : les autres 
font afez médiocres. Les Bas-reliefs enca- 
drés dans les tables creufes, font un bel ef- 
fet ; l'exécution de plufeurs eft fatisfaifante. 
Les Tableaux en forme de médaillons qui 
repréfentent les Prophètes , arréteront peu 
les connoifieurs. - 

Le maître- Autel fitué au centre de la 
croifée de l’Eglife , eft d’un travail lourd go- 
thique ; il n’a d’autre mérite que la beauté 
des marbres, celle des pierres précieufes & 
des bronzes qui y font prodigués C}. 


(*) On conferve dans la partie haute de ce 
Baldaquin, les deux riches Buftes, qui renfer- 
ment ( dit-on) les Têtes de St. Pierre & de St. 
Paul; & beaucoup d’autres Reliques que noue 
nous difpenferons de nommer. 
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La Chapelle (dite) du St. Sacrement qui Rome : 
termine la croifée à gauche , eft d’une no- Æ//ede Se. 
5 3 Jean de Lar 
ble magnificence. On eft frappé du fpectacle sn. 
de quatre fuperbes Colonnes antiques canne- 
lées (*) , d’ordre Compoñte, de bronze doré s 
furmontées de leur entablement, &couron- 
nées par un fronton également de même mé- 
tel... On regrette cependant que l’architecte 
n'ait pas fu tirer de ces belles Colonnes tout 
l'avantage qu’elles euflent offert à un génie 
plus heureux. Toute cette décoration eft peu 
fatisfaifante: les connoifieurs voyent avec 
la même peine la compoftion de l’Autel de 
cette même Chapelle : on ne peut guères raf- 
fémbler à la fois plus de marbres rares, de 
Pierres précieufes;-& de richefles dans tous 
Jes genres ; mais on cherche le goût, & on 
ne l’y trouve point. 


C) „ Ces Colonnes ont neuf pieds de circon- 
férence (fuivant Zenuzti); elles ont été trouvées 
près de St. Jean de Latran, ainfi que la belle 
Statue équeftre de Marc-Aurèle que l’on voit ac- 
tucllement fur la Place du Capitole. On prétend 
que ces Colonnes font les mêmes qui étoient au- 
trefois dans le fameux Temple de Jupiter Capito- 
Lin. Quelques Antiquaires, croyent que ce font 
“celles qu'Auguite fit faire après la bataille d’ Ac- 
tium, avec le bronze des proues des Vaifleaux 
Egyptiens, &c... D’autres encore leur donnent 
une plus illuftre origine; ils eroyent qu’elles ont 
été apportées de la Judée par l’empereur Vefpa- 
fien avec les autres dépouilles du Temple de Jé- 
rufalem : Si cette dernière affertion étoit vfaie, 
il faudroit convenir que les Artiftes Juifs wau- 
roient pas été aufi dénués de goût & de favoir , 
qu’on lẹ foupconne communément, 
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Rome : Nous pañerons rapidement fur quelques 
E r 


ai 2% Maufolées, parmi lefquels cependant on en 
de 


rran, 


"remarquera d’une compofition ingénieufe , 
& d’une exécution fatisfaifante. Nous ne 
nous appefantirons pas non plus fur divers 
morceaux- de mofaique antique confervés 
dans la partie haute du Chœur, &c: &c.... 
pour nous arrêter plus utilement à l’examen 
de la Chapelle de Cor fini; elle eft la première 
à gauche en entrant par le grand Por- 
tail. ,, On ne connoît point à Rome ni 
ailleurs rien (de ce genre ) auffi magnifi- 
que! Les Bas-reliefs, les Incruftations d’al- 
bâtre ; le Pavé de marbres précieux ; la Grille 

“de l’entrée en bronze doré : tous les genres 
de magnificence enfin y font raffemblés, & 
le goût préfide ici prefque dans toutes les 
parties.” 

» Le Tableau de l'Autel repréfente St. 
André de Corfini, exécuté en mofaique 
d’après le célèbre Tableau du Guide (*) ; 
PAutel eft formé de fix belles Colonnes, 
dont deux de vert antique & quatre de 
porphyre, avec les bafes & les chapiteaux 
de bronze doré. Le Tombeau de Clément XID 
eft formé d’une infiniment belle Urne de por- 
phyre (**). On remarque encore dans cette 


(J Voy. plus bas Part. du Palais Berberini. 

CF) Elle gifoit depuis des fiècles fous le 
portique du Panthéon, on croit que c’étoit le 
Sarcophage d’Aorippa; il eft de la plus belle forme 
pofible; les ornemens en font fimples & exécutés 
avec beaucoup de mollefe & de précifion. De 
toutes les curiofités de ce genre qui émbelliffènc 
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même Chapelle d’autres Tombeaux des Car- Rome : 
dinaux Corfini ; un entr’autres qui eft à #e/ÿ/ède St 
` E 7 ; Jean de La- 

gauche, où Philippe della alle a repré- san, ze tri- 
fenté la Tempérance, crès-belle Figure traj- clinium, 
tée en marbre : elle eft digne des plus grands 
maîtres. ‘ 

Le Grand Portail , conftruit fous le ponr- 
tificat de Clément XII , fur les defleins 
d'Alexandre Galilei , eft Pun des plus im- 
pofans & des meilleurs de Rome; il s’en faut 
bien cependant qu’il mérite d’être cité pour 
modèle dans ce genre de décoration. Les 
quatre Arcades de l’arrière-corps , qui mon- 
tent dans toute la hauteur de l’ordre, font 
d’une maigreur qui affecte , & l’enclavement 
des Colonnes leur ôte une partie de la gran- 
deur & de la noblefië dont elles étoient fuf- 
ceptibles. La Tribune proprementdite, pou- 
voit étre beaucoup mieux traitée. Le Porche 
qui précède l'entrée de l’Eglife, Fannonce 
avec grandeur. 

On voit fur le coin de la Place à la droite 
du Portail, une efpèce de grande Niche, 
nouvellement reftaurée, dans laquelle on à 
encadré le TRICLINIUM de Léon JIT; 
c’eft une mofaique dont ce faint Pape avoit 
décoré le Réfectoire du Palais de Latran , que 
les Souverains Pontifes occupoient alors : 
cette curiofité n’a d’ailleurs d'autre mérite 
que fon antiquité; auffi ne faifons-nous que 
lindiquer. 


Rome, nous n’en connoïffons aucune qui lui foit, 
comparable; c’eft, inconteftablement un chef- 
d'œuvre de goût & d’exéçution. 


Rome : 


Ja 
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En retour du Triclinium, eft la SCALA 


Scale Santa, SANTA , petite Chapelle très-richement or- 


née, mais très-fombre , & dans laquelle le 
Pape feul a droit d’officier. On trouve au 
rez de chaufiée un Veftibule qui diftribue 
trois Efcaliers, qui conduifent au fol. de ce 
petit Oratoire. La Rampe du milieu, eft celle 
par excellence ; perfonne ne peut la mon- 
ter qu’à genoux (*). 

À peu de diftance de la Scala Santa, & du 
même côté , on voit un Obélifque renverfé : 
il eit d’un beau granit : il ornoit autrefois 
les Jardins de Sulufle, & il a ététrouvé à la 
fuite de quelque fouille faire dans la Villi 
Ludovici. Clément XII, à qui il fut donné, 
fe propofoit (dit-on) de l’élever fur cette pla- 
ce ; lorfque la mort le furpriten 1740 (**). 
RATE 


C*) Il paffe pour certain à Rome, que les 28 
Marches de marbre dont cet Efcaliereft compofé, 
formèrent précédemment celui du Palais de Pij- 
late, le même que le Sauveur fut nécefité de 
monter plufieurs fois la veille de fa Pafion : on 
prétend que cet Efcalier fut envoyé de Jérufalem 
à Rome, par Sze. Helène... C’eft à Siste, 
que les ames pieufes font redevables de cette 
relique, qui depuis long-temps étoit ignorée , ou 
nécligée. . ... Elle attire aujourd’hui un nombreux 
concours de dévots, qui, effectivement ne le mon- 
tent qu'à genoux, Comme il feroit affez difficile 
de le defcendre dans cette pofture gênante , à 
moins que ce ne fût à reculons, on à pratiqué 
à droite & à gauche deux Efcaliers qui fervent à 
cet ufage; où pour ceux qui mont point une dé- 
votion aufli fervente. C’eft une pauvre curiofité ; 
aufi ne faifons-nous que l'indiquer. 


C**) Nous eu dirons autant de la Porte San 


ag 


y 
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Il a été ouvert fur la perpendiculaire du Rome:san- 
grand Portail de St. Jean de Latran , une ta Croce in 


x 5 z; , lem, 
très-belle communication ornée de plufieurs Seule 


rangées d’Arbres , qui conduit d’ici à la 
Baïilique de Ste. Croix de Jérufalem : c’eft 
le chemin que nous allons tenir (*). 

SANTA Croce in Gerufulem. Cette petite 
Eglife date fa première érection , du règne 
de Conftantin , qui la fit élever aux inftan- 
ces de Ste, Hélène fa mère , dans fon Palais 
Sefforien ; en forte que l’Eglife, le Couvent, 
& les Jardins des Religieux qui la defférvent, 
embraflent aujourd’hui une partie de Pen- 
ceinte que le Palais occupoit. , Elle porte 
z le nom de Ste. Croix, parce qu’on y con- 
p ferve de toute antiquité trois morceaux 
3» confidérables de la vraie Croix, & d’autres 
» Reliques de la Paffion du Sauveur. 

Le Portail, quoique d’une conftruction 
récente , eft exactement mauvais; le Por- 
che ou Veftibule , ne vaut pas mieux (**#). 


Giovani; fa décoration n’offre abfolument rien de 
g 
Femarquable. 


C*) Il refte peu de chofes de l’AMPHI- 
THEATRE de Cufirenfé, qui d’ailleurs, n’a ja- 
mais eu qu’une grandeur médiocre, & qui, vi- 
fiblement ne fervoit qu'aux feules gardes Préto- 
riennes, qui avoient leur réfidence dans ce quat- 
tier, Ces ruines font attenant la petite Æglife de 
Santa Croce in Gerufzlem. 


F#) La Nefétoit précédemment formée par de 
très -belles Colonnes de marbre ; un Barbare, 
digne émule du Borromini, les a mafquées à fon 


imitation, par de très-lourds & très-maififs pie 
laftres. 
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Rome: Le Plafond de la Nef eft peint parle Cor- 
Ruines, vado; ,, il y a repréfenté Jefus-Chrift , reçu 
Fombeaux, ; 


au Ciel par fon Père, & à qui les Anges ap- 
portent en triomphe les inftrumens de la 
Paffion. Ce Tableau plafonne mal. La com- 
poñition en eftconfufe ; mais quand on entre 
dans les détails , on trouve des grâces, tant 
dans les Figures, que dans les Caractères des 
Têtes.” 

On voit fous le maître-Autel un Tom- 
beau Antique de bafalte, qui renferme les 
cendres de quelque Saint ; il eft d’une 
très-belle forme , & les ornemens modernes 
dont on a cru devoir enrichir, font d’un 
très-bon goût. Nous invitons également de 
jeter un coup d’œil fur un Maufolée dans 
une Chapelle baffe à gauche : ce morceau eft 
bien dans fon genre (*). 

A deux cents toifes environ de la Porta 
Maggiore (**), en remontant versla petite 
Eglife de Ste. Bibiana, on trouve dans len- 


(#) Les archi-curieux vont voir derrière cette 
Eglife dans la partie la plus haute du Jardin, wne 
RUNE afez confidérable que l’on croit être les 
teftes d’un Temple de Vénus & de Cupidon, ou de 
Ja Venere Genitrice, élevé fous la didtature de 
Cézar, dans laquelle ruine fut détersée la tres- 
belle Statue de Vénus ayant un petit Amour à 
fes pieds, que l’on voit au Belvedere du Vatican. 

(**) La Porte Majeure, eft, intérieurement 
un peu plus remarquable que les précédentes; PA= 
QUEDUC Claudia pafloit au-deffus, & plufieurs 
Infcriptions apprennent les diverfes réparations 
qui y ont été fucceffivement faites, 


A AAE 
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clos d’un Jardin potager, des RUINES que Rome: Rui- 


l’on dit étre celles du Z'emple de Minerva See 


Medica œ). Ç’a été dans fon origine une 
Rotonde très- décorée, & l’on voit encore 
dans quelques partie des portions du marbre 
qui la revétifloit : dans fon état actuel , elle 
offre des points de vues fingulièrement pit- 
torefques. 

On voit aflez près de ce Temple, la partie 
fouterraine des TOMBEAUX de la famille 
des Æruntia.... Ce fouterrain et compofé 
de deux Chambres qui fe communiquent. 
On trouve dans la première (qui n’a aucune 
décoration) un nombre confidérable d’Ur- 
nes cinéraires, placées dans de petites Ni- 
ches creufes pratiquées dans l’épaifleur des 
murs. La feconde Chambre eft plus ornée; 
on y voit de petites Colonnes Doriques (en- 
clavées dans le mur), qui féparent une par- 
tie des Tombeaux, dans des cafes égales : la 
Voûte eft ici ornée de Stucs, d’Arabefques 
& de petits Tableaux peints. Les Figures 
en relief de Stuc, font joliment traitées : 
quant aux Peintures, on n’y diftingue pref- 
que pius rien (#5). 


(*) roy. plus bas lart. du Palais Fufiniani. 

(#5) Affez près de ce monument, & dans ja 
mème enceinte, on peut defcendre dans un autre 
du même genre, mais beaucoup moins orné que 
le précédent. : il paroït, par quelques Infcriptions 
qui fubfiftent encore, que ce fouterrain étoit com- 
mun à plufieurs familles. 

Onvoit dans la Strade Felice, près & du côté de 
San Giuliano, de hautes Arcades ruinées, conf- 


Tom- 
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s 
Rome: San EGLISE San Eufebio, & les Maifons des 


Eufebio, 
Santa Bibia- fur les ruines du Palais & des Termes de 


na 


Religieux qui la deflervent, font élevées 


Gordien. Les amateurs de peinture viennent 
voir ici le Plafond de la Nef, récemment 
peintpar lechevalier Mings (peintre Saxon); 
repréfentant |’ A pothéofe du Saint Titulaire: 
ce Plafond eft généralement eftimé. 
SANTA Bibiana. Un des premiers chef- 
d'œuvres du Cavalier Bernini , décore cette 
petite Eelife : C’eft l’infiniment belle Statue 
de la Sainte, placée fur le maitre-Autel. Il 
eft dificile de voir rien de plus fatisfaifant : 
Fair de tête de cette Sainte, eftd’unesrande 
beauté; fes bras, fes mains, fa draperie, mé- 
ritent le même éloge.,, On voit à fespiedsune 
petite touffe de Lauriers exécutée avec une 
légéreté, une précifion & une hardieñe, 
que.peude Sculpteurs auroient ofé rifquer.”? 
On doit remarquer une Urne d’albâtre 
oriental, placée fous l’Autel ; elle eft de la 
plus belle forme , & profilée d’un très-grand 
goût. Pierre de Cortonne, à peint trois 
des fix Tableaux , qui décorent la Nef; ce 
font ceux de la gauche: ces bons morceaux 
fe perdent, & c’eft un grand dommage: 
Revenu dans la Strada Felice , on trouve 
(attenant l’Eglife des SS. Vite & Modefte), 
les débris de Arc Gallien , érigé à la mé- 
moire 


truites en briques, appelées P4qua Martia, fur 
lefquelles, dit-on, étoient placés les Trophées 
de Marius, les mêmes qu’on a tranfportés depuis 
fur la terrafe qui précède le Capitole, 
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moire de cet empereur, par Marce- Aurèle. Rome: M- 
-Ce qui refte fur pied de ce monument LA est He 
fort peu de mérite; les maffes en font lour- Se Maria 
des & les détails mauvais. . Maggiore. ` 
Clément FIII, a fait ériger en 1595, en 
face de Ja petite Eglife de; St. Antoine 
Abbé (*), un MONUMENT des plus médio= 
cre , mais au moins oftenfeux pour cona 
ferver la mémoire del'abfolution qu’il avoit 
accordée à Henri 47. Le fût de la Croix 
repréfente un Canon : on a reftauré le tout 
fous le pontificat de Bénoît XIV; c’eft bien 
peu de chofe. É 
L'EGLISE de Ste, Marie Majeure , eft la 
feconde dans l’ordre des Bafiliques à Rome. 
Le principal Portail C=) , reconftruit fous 
le pontificat de Bénoît XIF , trouve des 
critiques & des approbateurs: nous croyons 


ST ae se 

CŒ) Les célèbres Jardins de one ; dontil 
ne refte que des ruines très-informes, font en 
Partie couverts par l’Aglife & les Bâtimens de 
V Hópital Saint-Antoine ; dont nous ne faifons men 
tion ici, que parce que le WMonumenrde Henri IP, 
& le chemin que nous tenons; nous-donnent oc. 
cafion d'indiquer ces ruines. : d 

CF*) C’eft fur la Place quiprécède ce portail, 
que Paul I a fait élever la magnifique Colonne 
antique, qui la décore aujourd'hui; la feule qui 
Tubfifte des huir femblables qui ornoient, comme 
nous l’avons précédemment dit, le célèbre Temple 
de la Paix : cette Colonne füpporte une Statue de 
la Vicrge en bronze doré, Nous ferons remarquet 
en parcourant les curiofités du Palais Zarnefe, un 
Groupe affez volumineux, taillé dans ün tronçon 
une. de ces mêmes Colonnes. 


Tome IL, K 


28 


Rome:San- qu’il pouvoit être mi 
ne tons qui couronnent les 
go mjer ordre; le Fronton i 
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eux. Les trois Fron- 
avant-cotps du pre- 
nterrompu du der- 


nier, & toutes les petites parties profi- 
Jantes qui en dérivent, ne nous femblent 
point -des chofes fort heureufes : au refte la 
mafe totale fatisfait au premier coup d'œil; 


ce weft que l'examen. 


On voit fous le Porche la Statue en bronze 
de Philippe 117, roi d’Efpagne ; elle ar- 


rêtera peu les connoi 
yaifleau eft richement 


fleurs. L'intérieur du 
, & même trop riche- 


ment décoré: plus de repos dans les mafies, 


móins d'éclat, m 
accefloires, y eût imprimé p 


oins de dorures dans les. 


las de noblefle & 


de majefté. Les Colonnes de marbre qui 


foutiennent la N 


ef, font parfaitement bel- 


les; mais le fuxbaiflement de la voûte , les 


prive d’une partie d 
roient ailleurs. Les m 
ornent l’Autel p 
beau & du meilleu 
de porphyre qui forme 
mérite une attention p 

On doit voir dans 
Je riche Tombeau de 
les defeins de D 
connoifleurs regarde 
heureufes compoñitions de ce genre qu 
voyent à Rome, 

La Chapelle Borgh 
VAutel eft d’une rich 


u grand effet qu’elles fe- 
arbres & les bronzes qui 
ontifical , font du plus 
r choix: Urne antique 
la Table de Autel, 
articulière, 

la Chapelle Sixtine, 
Sixte K, exécuté fur 
ominique Fontana, que les 
nt pour une des plus 


i fe 


efe, eft très-belle; 
efe qui čtonne Ç). 


S nn 


(E) Les amateurs d'anciennes Mofaiques, en 
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Le Chevet de cette Eglife, donne exté- 
rieurement, une afez bonne décoration. 
Sixte Y a fait élever fur la Place qu’elle 
domine, un OBÉLISQUE trouvé près du 
Port de Ripetta, que l’on croit avoir été 
Employé dans la décoration du Tombeau 
d’Augufte ; il eft de granit d'Egypte & fans 
hiéroglyphes : il peut avoir 45 pieds de 
hauteur, non compris le Piédeftal qui le 
fupporte & la Croix en bronze dont il eft 
furmonté. 

VILLA NÉGRONI, autrefois Jilla Mon- 
talto Peretti. ,, Ses dépendances occupent 
la partie méridionale de Ja grande Place de 
Termini; elle fut commencée par Sixte F7, 
dans le temps qu’il étoit encore Cardinal , 
il fe plut à l’embellir lorfqu’il fut Pape : >? 
Il y a deux corps de Bâtimens dans fon 
enceinte, qui depuis long-temps ne font 
point habités, 

Au pied du bâtiment d'en-haut s ON réa 
marque fur un Piédeftal antique deux Bas- 
reliefs des plus curieux : on voit dans l’un, 
un Forgeron & fon aide, avec tous les 
Outils & Uftenfiles du métier de Forgeron; 
& ces Outils, font à peu de différence près 
dans la même forme que les nôtres. Le côté 
oppofé repréfente une Boutique dans la- 
quelle fonc étalés diverfes fortes de Còu- 
teaux &. Inftrumens propres à l'Agriculture 
& au Jardinage. 

Dans une Salle au rez de chaufče du 


sor 


trouveront ici, exécutées dans Je cinquième fiès, 
cle : elles fe font voir avec plaifir. 


K jj 
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petit bâtiment féparé, on voit une belle 
Figure confulaire antique(*), tres-bien ref 
taurée: ce Conful eft repréfenté für fa chaire 
curule; eeft une fort bonne chofe. 

Dans la méme Salle, un joli Bas-relief 
antique, repréfentant Trimalcion qui. entre 
dans la Chambre du feftin, fuivi d'uine troupe 
de Comédiens , &e. (**) 

Le Jardinier de Sixte-Quint , Figure an- 
tique, que ce Pontife affectionnoit, dit-on, 
particulièrement, le torfe feul eft antique. 
On voit que le corps de cet homme eft prefié 
avec des cordes qui s’entrelacent avec une 
heureufe fimplicité : une Serpette pend à 
fon côté. 

Neptune, au pied duquel eft placé un 
“Triton foufflant dans une Conque marine; 
Groupe très-ingénieufement penf, par le 
cavalier Bernini, qui seft ici furpañlé par 
la manière large de l’exécution. Ce très- 
beau Groupe étoit ci-devant placé à la tête 
d’un Bain, d’où on a cru devoir le réti- 
rer pour veiller mieux à fa confervation : 
3] mérite aflurément ce foin. 

Saw PIETRO in Vincoli. Cette Eglife 
eft conftruite en partie fur le terrein qu’occu= 


mme 


- (#) On prétend, mais fans de bonnes preu- 
ses, qu'elle repréfente Marius. On a placé en 
regard une feconde Sratue confulaireauffiantique, 
aue l’on donne pour Sy/e : celle-ci eft -fort in 
féri à la première. ; 

) Le Bas-relief qui fait pendant à celui-ci, 
repréfente une Baechanale; ilef bon, mais forg 
inférieur au précédent. 
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poient les Termes de Titus, & ornée d’une Rome : Sam 
partie de fes dépouilles ; elle eft deflervie par ee e 
des Chanoines réguliers. La Nef eft formée C0" 
par vingt belles Colonnes de Mmarbře blanc 

de Paros de près de trois pieds de diamètre, 

dont le fût eft tiré d’un feul jet; elles fonc 
cannelées à vives arètes, & portent le ca- 

ractère ancien Dorique. 

La feconde petite Chapelle à droite, eft 
ornée d’un joli Tableau du Dominicain, 
reptéfentant PAnge qui vient délivrer St. 
Pierre de la prifon. Sur une autre Chapelle 
en face de celle-ci, on remarque un. très- 
agréable, Tableau par le Guerchin;.on y voit 
Ste. Marguérite & le Dragon, 

On cite entre. les. beaux. Maufolées qui 
tapiflent les Eglifes à Rome, .celui du Pape 
Jules IT, exécuté en partie par Michel- An 
ge, & le refte par fes élèves. Nous pouvons 
nous tromper, mais nous ofons le. croire 
fort au-deflous de fa réputation : l’enfem- 
ble nous a paru moins l'effet d’un Cata- 
falque, qu’un morceau de Décoration, d’Ar- 
chitecture, déplacé; & eftimable feulement 
dans Pexécution de plufieurs de fes parties, 
Mais toute l’attention des fpeétateurs fe réu- 
nit für l’infiniment belle Statue de Moïse, 
qui fait le principal, & même le feul mé. 
rite de ce monument. Cette. Figure célèbre, 
C comparable à tout ce que nous connoif. 
fons de plus beau de l'antique), eft de 
proportion coloffäle : il n’y a qu’une voix 
far fon mérite; elle eft univerfellement ad- 
mirée.. Moïfe eft repréfenté affis, fon bras 
droit appuyé fur les Tables de la loi; le 

K jij 


222 NOUVEAU Foyr416n# 
Rome:Ruï- gauche vient fe repofer naturellement fur 
ns fon ventre : fon caractère de tête, eft de 
wE la plus fublime & de la plus forte expref- 
fion. On critique feulement la longueur dé- 
mefurée de fa barbe; elle lui donne Pair 
d’un Fleuve. Toutesles parties de cette belle 
Figure font fupérieurement bjen traitées: 
La jambe droite eft découverte , & fe def- 
fine parfaitement fur la draperie qui lui 
` fert de fond; la gauche eft repliée en ar- 
rière avec beaucoup de grâce : le bras gauche 
eft entièrement nu , & c’eft ici que Michel- 
Ange a déployé fa fupériorité : on ne fau- 
roit rendre la nature avec plus de préci- 
fion, plus de vérité, & le moelleux de la 
chair fait véritablement illufion (*). 
Il faut voir dans un Jardin près de cette 
Eglife les Ruines des Termes de Titus; mal- 
gré leur vétufté, elles donneront toujours 
une idée de ce genre d'édifice, tant eftimé 
des anciens. Ces Termes étoient en partie 
conftruits fur le penchant de la colline, à 
l’orient du Colifée : cette difpofition faci- 
Jitoit une diftribution des Pièces fouterraines 
deftinées pour les Bains abandonnés au pu- 
blic. L’étage fupérieur embrafloit tout ce 
que le luxe, les jeux & les exercices aux- 
quels on formoit la jeunefle romaine, pou- 
voit réunir de plus fatisfaifant. Deux Tem- 


(#) Nous avons indiqué (prem. vol. art. Paris, 
hôtel de Richelieu) deux belles Figures d'Ef- 
claves qui devoient entrer dans la compoñition de 
ce Maufolée : mais la mortenleya Michel-Ange, 
avant qu’il püt les terminer, 


+ 
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ples (ceux d’Efculape & d’Hercule), dé- 
coroient la tête de cette vafte enceinte. Les 
exercices de la courfe, de la lutte, d’ef- 
crime, d'équitation, de natation, & autres, 
avoient chacun leur efpace circonfcrit , & 
par-tout des places plus ou moins diftin- 
guées pour les fpectateurs.: Il y avoit même 


Rome: Rai- 
nes des 

mes de Ti- 
tus, 


de vaftes Salons & de moindres Pièces qui 


fervoient de retraite à ceux qui vouloient 
jouir de plus de tranquillité, ou fe réunir 
en fociété moins nombreufe. 

Dans plufieurs de ces volumineux mato- 
nages, on remarque de vaftes Niches cir- 
culaires & carrées qui dépofent par leur 
belle proportion, du goût & de la riche dé- 
cotation qui caractérifoit ce grand édifice. 
Une portion de Corniche en marbre blanc 
que l’on apperçoit à travers & qui bouche 
une des fenêtres d’une des Salles fouterrai- 
nes, ajoute une nouvelle preuve en faveur 
de la beauté &-de la richefle de cette déco- 
ration (*). 

On va voir plus haut fur le plateau de 


Ta montagne , & un peu au fud_ de ces Ter- 


mes, d’autres Ruines , qui étoient de vaftes 
Téfervoirs d'eaux, conftruits dans leur ori- 
gine (felon quelques antiquaires ) pour le 
fervice du Palais & les embellifemens des Jar- 
dins de Néron, fur les ruines duquel les Ter- 
mes de Titus ont été élevés, & depuis, con- 
facrés à l’ufage de ces mêmes Termes, ou du 


(*) C’eft dans une fouille faite, dans un de ceg 
fouterrains , que le fameux Groupe du Zaocoon a été 
twouvé : Vey. larg du Belvedere du Vatican. 

K iv 
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Rome : Pa- Colifée qui en eft proche : d’autres eftiment 


Fazzo Alb; 


Na 


# que ce pourroit être le Nymphée conftruit 
par Marc-Aurèle. On y remarque neuf Salles 
ou Galeries d'environ 80 pieds de longueur , 
far 25 de largeur, & hautes (probablement) 
du double. Elles communiquent les unes 
dans les autres par des Portes difpofées dia- 
gonalement: Les pieds droits de ces mêmes 

portes font exactement arondis dans leurs 
angles, pour oppofer fans doute à l’eau le 
moins de réfiflance poffible. La ftructure de 
cet édifice eft la même que toutes les con- 
ferves d’eau qui nous font reftées des an- 
ciens : on retrouve ici, cet enduit inaltéra- 
ble, & dont le fecret n’eft point arrivé juf- 
qu’à nous; ces fortes de Salles dn font tou- 
jours revêtues. 

Le PALAIS Albani, eft fitué près des 
quatre Fontaines : la Cour, les Efcaliers, 
font garnis d’Inferiptions &'deBas-reliefs 
antiques de très- bon choix; il eft riche- 
ment meublé, & l’on y trouve une fortbelle 
& très-nombreufe collection de Tableaux ; 
voici ceux qui nous ont paru les plus remars 
quables. 

Un magnifique Payfage, par Salvator 
Rofa : il eft de la plus belle confervation. 

Une Ste, Famille peinte fur bois, parle 
Pérufia; en 1489 : Lés Volets qui recou- 

vrente Tableau , font également peints par 

ce maître cent, pour l’époque où il a été 
fait, un morceau curieux. 
Judith tenant la Tête d'Holopherne:; fa 

Servante tient le Sabre & le Sac : par Mi- 

chel- Ange de Carravage, 
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Une Magdelaine ; par le Guerchin. Rome : Pa- 
Du même; une Vierge & l'Enfant Jefus: Fra Albas 
c’eft le plus petit Tableau que l’on connoifie ™ 
de ce maître; il eft délicieux. yes 
Le même fujet que le précédent ; char- 
mant petit Tableau, par Albane. 
Un beau Portrait de Femme par Mola. 
| ; Un Cardinal en colloque avec deux Per. 
| fonnages fécùliers : on le dit du Titien : eft 
un beau Tableau, & digne de ce maître. 
Un Ambañladeur Vénitien, reçu dans une 
Cour Afiatique; par Paul F’eronefe. 
| Une Sre. Famille ; charmante efquifie, par 
| le Barrochi. 
| Une belle Tête de Vieillard ; par Salvator 
| ofa. 
| Un Philofophe méditant fur un Globe : 
| délicieux Tableau , par le Miéris. 
| Un St. Jérôme ; belle ébauche, du Guide. 
Le Maffacre des Innocens ; fuperbe ébau- 
ehe de Pierre de Cortonne. 
Une Tête de St. Jofeph ; par Salvator 
Rofa. : 
Notre-Seigneur qui apparoît À plufieurs 
Saints ; par le Parrochi; - 
Deux beaux Baffan , placés au-deflus des 
deux Portes de ce Cabinet. 
Le Sauveur & St. Jean; deux Buftes réu- 
nis dans le même Tableau; par le Guide : ces 
| deux Têtes font admirables. 
| Une Charité Romaine ; Tableau précieux, 
i de Michel- Ange de Carravage. 
| Un Chrift en Croix; par Rubens, 
4 
| 


¿Ea Mort de la Vierge; par Carlo Ma- 
Tatti, 
K v 


s 


Romie : Pa- 
dazzo Mba- 


fi, Piazza 
aile Quatro 


Œontane. 
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Un Portrait d’une Femme & de fes deux 
Enfans : par le Barrochi. 

Unes Defcente de Croix ; par Gérard 
Douw: délicieux Tableau , & l’un des plus 
fpirituéllement compofé & le plus largement 
peint de ce maître. 

Une Tété d’Apôtre ; par le Guerchin: 

- Le Mariage de Ste, Cathérine; par Pierre 
de Curtonne : Tableau de forme ovale ; joli- 
ment Compofé & très-gracieux de couleur. 

Le Portrait d’Holsbain , peint par lui- 
même : Tableau d’une belle fraîcheur. 

Deux jolis petits Tableaux, par le Tré- 
yifan; dont l’un, nommément repréfente 
Moife qui frappe le rocher. 

Une Tête de Vierge; par Carlo Maratti. 

Un Bufte de Vieillard; par l'Efpagnoletto. 

QUATRO- FONTANE. Le Palais que nous 
venons de parcourir , décore un des angles de 
Ja Place des Quatre-Fontaines : il eft dom- 
mage qu’on n’ait pas tiré un meilleur parti 
de cet emplacement; les deux belles Rues 
qu’elle coupe à angles droits, méritoient 

mieux. Deux Æglifes occupent deux des trois 
autres encoignures : Celle de San Carlo (fs 
tuée en face du Palais Albani) eft conftrui- 
te, d’après le Borromini : on doit dès-lors 
s'attendre à de l’extraordinaire, & vérita- 
blement, c’eft bien la compofñtion la plus 
tourmentée qui fe puifle voir. Sun Andrea 
de Gefuiri (Eglife fituée en oppofition de la 
précédente), appartenoit au Noviciat des 
ci-devant Jéfuites: alle a été élevée fur les 
deffeins du cavalier Bernini : il lui a donné 
une forme ovale qui réuffit bien ; elle eftri- 


ae 
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chement & ingénieufement ornée. Il faut fe Romet 
faire montrer dans l’intérieur de la maifon, sens 
la belle Statue de St. Sraniflas, par Legros ; Dioclé- 
elle eft compote de différens marbres , & les tien, 
connoifiturs l’eftiment une des meilleures 
productions de cet eftimable artifte. 

Les Termes de Dioclétien, étoient fitués 
au nord de Ste, Marie Majeure; ils occupoient 
tout le quartier des Chartreux, des Bernar- 
dins, des Greniers d’abondance, &c. Cette 
enceinte avoit plus de mille pieds de lon- 
gueur , fur près de fept cents delar- 
seur (*) ,, L’Eglife Sun Bernardo (dont 
la forme eft circulaire), étoit un des Chauf- 
foirs (calidarium) ; il y en avoit un autre qui 
forme aujourd’hui le- Veftibule des Chat- 
treux, où étoit autrefois le célèbre Pina- 
coteca. On voyoit dans Tes båtimens de ces 
Termes, des Portiġues, unè Bibliothèque , 
des Académies de Jeux, des Bains, des Pro- 
menades, & routes fortes de magnificences & 
d’agrémens. 

Pie Y, voulant profiter des magnifiques 
ruines d’une partie de ces Termesquiétoient 
encore -fur pied, chargea Michel-Ange des 
arrangemens convenables à faire-pour les 
approprier à une Eglife : cet homme célè- 
bre, en profitant de la belle forme que lui 

nn 
_ C9 Voyez les Œuvres de Defgodets & Moreau 
On en trouve une ample defcription dans la gym- 
naftique de Mercuriales. Enfin M. Peyre, Archi- 
teête du roi, a inféré dans fes œuvres P Architec- 


ture un plan général de ces Termes, très-exett 
& très-curiçux, $ 
K vj 


Rome: 
Æglile des 
Chartreux, 
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préfentoit cet ancien édifice, en a formé 
un des plus majeftueux Temples de Rome : 
on l’appelle aujourd’hui ;, SANTA Maria 
degli Angioli : les Chartreux la deflervent. 
Il ef difhcile de fe faire une jufte idée du 
beau vate (*), & du caractère fublime par- 
ticulier à cette Eglife. Il eft feulement dom- 
mage, que la grande entrée, n’ait pas été 
pratiquée à l’une des extrémités de la grande 
Nef, préférablement à celle qui y introduit 
préfentement, par un des côtés de la croifée. 

Le petit Temple rond que l’on a ingé- 
nieufementliéavec la grande mañe des Nefs s 
produit un très- bon effet, & fert ici de 
Veftibule, ou Porche: Cette petite rotonde 
ef jolie, la décoration moderne, eft fage- 
ment penfée. On y remarque entr'autres 
Tombeaux , ceux de Carlo Maratti , & de 
Salvator Rofa. Il eft vraïfemblable que l’on 
ajoutera par la fuite un Portail , traité dans 
le goût antique, qui annoncera ce très- 
beau, très-majeftueux Temple (**). Le Pavé 
E S ——— 

(*) L'Eglife du nord au midi, a près de trois 
sents pieds de longueur’ & près du double de 
Pent à l'oueft : fa hauteur fous voûte , eft d'environ 
quatre-vingt-dix pieds. Cette Voûte eft foutenue 
par feize Colonnes de près de quarante-cinq pieds- 
de hauteur : huit de ces Colonnes font antiques & 
d’un bean granit : Les huit autres font formées 
d'un mañif de briques, enduites de ftucs & peintes 
en granit : limitation eft patfaite & fait même 
illufion, Fout cet enfemble-eft admirable; on ne 
fauroit lui donner trop d'éloges. 

27) Quelques Critiques fe plaignent de ce que 
van Pitelli a fubkithé fes propres idées aux pro- 
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eft de très-beaux marbres & difpofé en com- 
partimens du meilleur goût : ce qui eft déjà 
fait „eft très-bien. + 

La Méridienne , tracée d’après les obfer- 
vations aftronomiques de Maraldi; éft l’une 
des plus faväntes & des plus ornées de routes 
celles exécutées en Europe. 

Cette Eglife eft décorée de beaucoup de 
très-beaux Tableaux : voici les plus géné- 
ralement eftimés: Dans la Nef, le fecond 
Tableau en entrant à droîte, repréfente la 
Chute de Simone Magicien; c’eft une belle 
copie parla 7 rémolière ; d’après le Tableau 


Romes 
Eglife des 
Chartreux, 


original de Zanini qui ef peint fur ardoife 


au Vatican. 

Le premier Tableau du Chœur à droite 
eft de Romanelli ; on y voit la Préfentarior 
de la Vierge au Temple. „ Ce Tableau eft 
fagement compofé, peu fini de deflein, d’une 
couleur qui eft añlez vigoureufe , fans étre 
vraie.” 

Le Martyre de St. Sébaftien ; Tableau fu- 
périeur du Dominicain: 

Le Baptême du Sauveur; par Carlo Ma~ 
ratti. - z ; 

La punition d’Ananie & de Saphire ; pas 


jets donnés par Michel-Ange, même de plufieurs 
changemens faits à des parties déjà exécutées 
fous les yeux de ce grand homme, auquel- if 
fuccéda pour la continuation de cer édifice. Nous” 
croyons à quelques égards en plaintes fondées, 
& nous ne doutons point que Michel-Ange n’eût 
été plus fimple dans fes formes & plus fobre 
quant à la difpenfation des ornemens. 


Rome: 
Life des 
Chartreux; 
Greniers 
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le Romanelli : Tableau peint fur ardoifë, & 
qui fe détruit.: C?eft une vraie perte pour 
les arts; il eft exécuté en mofaïque au Va- 


d’Abondan- tican. < 


ce, Fontai- 
se Termini. 


Un Tableau de Pietro Bianchi, repréa 
fentant. la Vierge, St. Jean @hrifoftôme, 
St. Antoine de Padoue, & St. François: On 
eftime beaucoup fur les lieux ce Tableau ; 
nous avouons que fon grand mérite nous & 
échappé, & qu’il nous a fait peu de fen- 
fation. ai 

» Vis à vis de ce dernier, on en voit un 
autre, par Subleyras, repréfentant St. Bafile 
qui remet un Calice à un Diacre; en bas 
on remarque un Roi qui fe trouve mal, Ce 
Tableau eft très-harmonieux de couleur ; le 
Groupe de St. Bafile, dont toutes les Figures 
font vêtues de blanc, eft très-beau; les 
Linges & les Etoffes, y font fupérieurement 
traités ;?” c’eft en tout un très-beau morceau. 

On a également pratiqué de vates Ma- 
gafins de Blés , dans une autre portion de 
ces mêmes ruines : ces Greniers font bien 
aérés & fort fains : la Façade qui fe déve- 
loppe à la droite des Chartreux , eft bien 
dans fon genre. 

La FONTAINE Termini , eft l’une des 
plus abondantes de Rome, & l’un des plus 
grands & des plus utiles ouvrages, qu’ait 
fait exécuter Sixte V. L'ancien Aqueduc 
étoit en partie ruiné & détruit (*); il a 


(#) On en voit d’affez grandes ruines , un pet 
en avant de la Porte St, Jean, fur Ja route de 
Frafcati & de Marino. 
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fallu le feconftruire prefque entièrement. Rome : f# 
Cette Fontaine a été conftruite fur les def- Madonna 


feins de Fontana; elle eft fort ornée, mais. 
tout y eft traité le plus lourdement. Le 

Moïfe qui décore la niche du milieu, man- 

que d’action; on devine plus qu’on ne fente 

le frappement du rocher; fa tête d’ailleurs, 

eft d’un beau caractere. Les deux grands 

Bas-reliefs placés dans les niches de droite 

& de gauche, font mauvais, quoique la 

penfée en foit excellente; celui de la gauche 
repréfente Gédéon qui conduit fon Armée 

au bord de l’eau pour lui procurer les ra- 
fraîchiffement dont elle a befoin: Celui à 

droite a pour fujet Aaron, qui conduit le 
peuple d’Ifraël pour faire défaltérer fes trou- 

peaux dans un torrent. 

5» Les eaux qui s'échappent dans une 
abondance étonnante de cette Fontaine, 
tombent dans de belles Conques de marbre, 
fur le bord defquelles font quatre Lions; 
deux en marbre blanc & deux en bafalte, 
qui jettent de l’eau à gueule bée z”? les deux 
premiers font modernes & d’un travail mé- 
diocre; les deux derniers font antiques & 
bien traités. 3 

SANTA Marta della Vittoria (*) , Eglife 


(*) ;, Aini nommée, en mémoire de la Vic- 
toire que l’empereur Ferdinand IL, remporta fur 
les Hérétiques, & de la-conquète de P Autriche 
qu'il fit par le fecours de Maximilien, Duc de 
Bavière, qui commandoit fes troupes. On y con- 
Terve fur le maître-Autel une image de la Vierge 
qüi fut apportée d'Allemagne dans ce temps-là, 
autour dé laquelle il y a beaucoup de pierres pré- 


della Vitto- 


ia. 
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Rome : Ia dépendante du monaftère des Carmes def- 


Madonna 


chaufés, conftruite fur les defleins du ca- 


la Vi a $ OA H 
della Vito- lier Bernini. C’eft dans la riche Chapelle 


ra, 


fituée à gauche près du Chœur, qu’eft placé 
ce Groupe célèbre de Ste. Thérèfe, exécuté 
par cegrand artifte, & qu'il repardoit comme 
fon plus bel ouvrage. Toutes les voix s’ac- 
cordent véritablement pour louer la Correc- 
tion du deffein, les charmes de l’expref- 
fon, & la fupériorité de l’exécution : mais 
on ne croit point trouver dans la fainte 
Thérèfe ce raviflement pur & célefte, qui 
devroit feul caractérifer fon extafe : le fenti- 
ment qu’elle exprime paroît étre trop peu 
détaché des fens. ,, Un Ange qui a l'air d’un 
Amour, tient d’une main une Flèche & de 
l’autre femble lui découvrir un peu le fein 
& la regarder en fouriant. Quahd la figure de 
Ste. Thérèfe feroit nue, elle ne feroit pas plus 
licencieufe : le fculpteur y a mis une expref- 
fion que le papier ne peut foufrir. L’Ange a 
Laird’unbardipetitmaître, &la Sainte fem- 
ble paffionnée jufqu’à l’égarement. La Tête 
de l’Ange ef d’une fineñe fingulière, & 
celle de Sainte-Thérèfe parfaitement belle : 
les draperies de la Sainte femblent être trop 
chiffonnées.”? 

La Chapelle oppofée eft également ornée 
d’un Groupe aufi de marbre, repréfentant 
St. Jofeph que l’Ange éveille, &ec.; il eft 
du Ferrucci : vu ailleurs, fens doute qu’il 
fatisferoit mieux. 


cieufes & d’offrandes confidérables , faites par ler 
empereurs & autres Princes Catholiques”? 
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On voit dans la feconde Chapelle à droite Rome: Pis 
un Tableau du Dominicain ,. repréfentant ‘+ lis 
St. François qui reçoit Enfant Jefus des 
mains de la Vierge : nous n’indiquons point 
ce Tableau comme un des bons de ce mat- 
tre, mais pour la fingulière expreffion qu’il 
a donnée à l’Enfant [efus, qui femble ne 
pañler dansles bras de St. François qu’avecla 
plus dédaigneufe répugnance: cette remarz 
que n'échappe à perfonne : l’idée en eft unie 
que. 

Dans.une Chapelle -à gauche, on remar= 
quera un pétit Tableau du Guide, très-inté- 
reant: on y voit Jefus-Chrift attaché fur la 
Croix, la Vierge & St. Jean font debout au 
bas de la Croix. Il eft placé au-deflus d’une 
petite porte de communication d’une Cha- 
pelle à l’autre. Le Tableau de l’Autel de 
celle-ci, eft du Guerchin , il a pour fujet une 
Ste. Trinité : c’eft un Tableau médiocre, 
Cette petite Eglife eft furchargée d’ornemens; 
on y à employé , ou plutôt” prodigué beau 
coup d’albâtre de Sicile, qui eft fort beau. 

La PORTE anciennement nommée Nomen- 
tana, porte aujourd’hui celui de PIA , des 
réparations & des embellifimens qu'y fit 
faire intérieurement le Pape Pie IY; Deux 
hommes célèbres y ont travaillé fucceffivez 
ment (Michel-Ange &le Bernini); ,,cepen- 
dant on n’y voit qu’une architetture bi- 
zarre & mal afortie ; il my a aucun mem. 
bre qui ne foit tronqué; la forme,.ce la 
Porte, n’eft ni ronde ni quarrée ; mais elle 
fe termine à pans par le haut, ce qui cit 
très-défagréable : il y a beaucoup de dureté 


Romet San- 
ta Agnelc, 
Saata Conf- 
tanza, 
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dans toutes les parties de cet ouvragé.” 

L'EGLISE de Sta. Apnefe hors la Porte 
Pia , eft l’une des plus anciennes de Rome; 
on fait l'honneur de fon érection à Conf- 
tantin, qui l’éleva, dit-on, à la prière de 
Ste. Conftance fa fille : elle eft deflervie pas 
des Chanoines réguliers. 

A l’extrémité d’un aflez beau Porche que 
Pon trouve de plain-pied au pavé , on def- 
cend à cette Eglife par un large Efcalier 
de 40 marches de très-beau marbre blanc. La 
Nef eft foutenue par deux rangs de fort 
belles Colonnes antiques de différens mar- 
bres, mais toutes de marbres rates : celles 
d’en bas font cannelées; deux entr’autre 
font ornées d’une forte de cannelure dont 
on ne connoît aucun exemple à Rome, & 
qui a dû demander un énorme travail. 
L’Autel conftruit en Baldaquin, eft orné 
de quatre Colonnes du plus beau porphy- 
re, & enrichi de pierres précieufes. On a 
placé au-deffas du Tabernacle , la Statue 
de la Sainte Titulaire ; le torfetd’albâtre 
oriental eft antique & d’un aflez beau tra- 
vail; on y a ajouté depuis, la Tête, les 
Pieds & les Mains, qui font de bronze doré. 

On voit dans une Chapelle près du Chœut 
à gauche, un Bufte du Sauveur par Michel- 
Ange; Bas-relief enfermé dans un ovale: 
c’eft un beau morceau. Dans la même Cha- 
pelle, un Candelabre antique, de marbre, 
orné de bonnes fculptures ; fa forme eft 
très-heureufe & pyramide agréablement. 

5 SANTA Conftanza , petite Eglife voifine 
de la précédente, que quelques Antiquaires 
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croyent avoir été dañs fon origine un Temple Rome: San- 
de Bacchus ; d’autres eftiment que ç’a été tı Conflau- 
un Baptiftére (*) que Conftantin fit élé- “™ 

ver pour le Baptême des deux Conftances 

fes filles , à l’imitation de celui de Saint-Jean 

de Latran : L’aflertion des premiers ne dé- 

truit point le fentiment des feconds; il eft 

poflible que Conftantin ait voulu profiter de 

la première difpofition de ce Temple : les 24 

belles Colonnes de granit qui le décorent fi 
avantageufement aujourd’hui, y ont vifible- 

ment été ajoutées après coup. Ces Colonnes 

font accouplées, elles laifent régner en- 

tr’elles & le nu du mur, une Galerie d’une 

fort bonne proportion. 

On remarque dans ce mur de vaftes Niches 
qui, vraifemblablement étoient autrefois or- 
nées de Statues; une feule de ces Nicheseft 
occupée (c’eft celle fituée en face de la 
Porte d'entrée) ; on y voit un magnifique 
Tombeau de porphyre , de la plus belle & de 
la plus heureufe forme poble; il n’en 
exifte point à Rome de mieux confervé, & 
d’une proportion auffi forte : il a fepr pieds 
& demi de longueur par le haut, & un peu 
moins de Cinq pieds par le bas; fa largeur 
eft d'environ cinq pieds, & fa hauteur de 
quatre , non compris celle du couvercle, qui 


(#) Il a férvi enfuite de Maufolée à cette 
Sainte; du moins, croit-on, que ce font fes cen- 
dres qui rempliffentie Tombeau de porphyre placé 
fous le maître-Autel. Cette Urne eft très-belle, 
elle eft exactement femblable dans fes proportions 
à celle de Ste. Hélène qui repofe dans la Bag 
lique de Saint-Jean de Latran. ° 
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Rome: Pa- peut avoir à peu près deux pieds d’ex- 

DS hauffèment. Le Bas-relief qui orne ce Tom- 
beau repréfente une Vendange & des Jeux 
d’Enfans : le tout eft très-ingénieufement 
compofé & d'une exécution dans beaucoup 
de parties infiniment eftimable, À 

Le PALAIS du Prince de Paleftrine (précé- 
demment Barberini), eft fitué fur le Mont 
Quirinal; c’eft un des plus beaux & des plus 
vaites de Rome : il a été élevé en partie fur 
les defleins du cavalier Bernini. 

Rez de chauflée. Entre une quantité pref- 
que inombrable de Groupes, de Statues, 
de Buftes, & autres raretés , qui remplifilent 
cinq vaftes Salles de plain-pied, nous allons 
trier, fuivant notre ufage, les plus remer 
Quables. 

Un fuperbe Bufté d'Alexandre le Grand. 

Üne fort belle Tête de Jupiter. 

Deux Buftes que l’on aflure être , ceux de 
Marius & de Sylla. 

Une Tête de Julés-Cézar, en pierre d’E- 
pypte- 

Un beau Bufte; par le Bernini; repré= 
fentant le Cardinal Barberini, 

Du même; -le Bufte d’une jeune Perfonne 
de la famille Barberini : c’eft un chef-d’œu- 
vre de délicatefñe, i 

Du même; un Satyre malade: belle Fi- 
güre, pleine d’expreffion: 

Une Mofaïqueantique, repréfentant l’En- 
-lèyement d'Europe : Tableau très-curieux, 
& très-bien confervé, 

Un Septime-Sévère en bronze; figure de 
hauteur naturelle, Les amateurs Pefliment 
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plus pour fon extrême rareté , que pour la Rome : Pz- 
beauté de Pexécution , qui cependant iiaee ue 

ž Errr erini, 
Weft pas indifférente. 5 

Un Narcifle antique, parfaitement ref- 
tauré & que les connoifièurs eftiment beau- 
coup. 

Nous pañons rapidement fur une infinité 
de morceaux pleins de mérite » mais qui le 
cèdent néanmoins à l’inimitable Statue du 
FAUNE qui dort; l’un des plus beaux an- 
tiques qui fe voyent à Rome. ,, Cette Fj- 
gure (ouvrage inconteftablement grec ) eft 
du plus beau choix de nature; la compo- 
fition en eft fage; les membres en font heu- 
reufement contraftés ; le repos y eft fu- 
périeurement exprimé; les chairs & la peau 
y font parfaitement rendues.” La Jambe 
droite & le Bras gauche ont été reftaurés par 
le Bernini : il eft trifte qu’il pait pas mieux 

` réuff; la pofition de cette dernière Jambe, 
weft ni naturelle, ni méme poflble. 

Le Repos de Diane; par le Bernini: Le 
fini de lPexécution de cette Figure étonné 
plus qu’il _ne fatisfait. : 

Du même; Adonis, attaqué par le San- 
glier : également très-fini, mais d’une com- 
pofition froide & qui ne dit abfolument rien 
au cœur. ; 

Nous omettons ici plufieurs excellens Basa 
teliefs antiques placés dans ces mêmes Sal- 
les : nous en indiquons de préférence, deux 
très-jolis qui décorent deux petits Autels 
triangulaires, & quelques autres en forme 
de frife, touchés avec efprit, & qui appele 
dent à eux lœil de l’amateur, 
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kome: pa- On remarquera deux Frefques antiques: 

Jeax Bar- Pune repréfente une Vénus deffinée d’une 

berini grande manière & peinte avec vérité ( Carlo 
Maratti y a fait quelques réparations) ; 
la feconde repréfente Rome perfonifiée ; elle 
attache moins que la première, fans étre 
moins eftimable. 

Nous. pañons avec la même rapidité une 
foule de Tableaux répandus dans quatre de 
ces Salles: nous ne citerons que les fuivans: 

Une Décolation de St. Jean; par le Xa- 
lentin, peinte avec beaucoup de vigueur, 

Une Ste. Famille, du Parmegianino. 

Quelques Tableaux de l’Ecole Flamande, 
& d’autres imités d’après, & par des élèves 
de Claude-Lorrain. 

On remarquera plus de vingt Colonnes 
de marbres rares; quelques beaux Vafes de 
bronze, & d’autres curioftés de prix. 

On arrive au grand Appartement, par 
un Efealier cordonné, ou pente douce, qui 
a fa naiffance fous le Veftibule du rez de 
chauñiée : les Carrofes traverfent ce Vefti- 
bule ou Porche par l’arcade du milieu. 
On trouve à chacune des ailes un Efcalier 
particulier , qui conduit aux Appartemens 
fupérieurs & facilite leurs dégagemens. Plu- 
feurs de ces Appartemens détachés, font 
fort ingénieufement diftribués , meublés 
avec goût, & décorés par d’excellens Ta- 
bleaux C*). 
re 

(#) La dificulté d'indiquer avec une certaine 
exactitude , chambre par chambre, ce qu'elles 
renferment de plus remarquable, nous détermine, 


—— e 
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On a placé fur Pavant dernier palier un Rome : Pe- 


fuperbe Bas-relief antique, repréfentant un 74220 


Lion de proportion un peu plus forte que 
la naturelle : c’eft un très-beau & très-ma- 
gnifique morceau. 

Le Grand Salon eft mal annoncé ; il mé- 
ritoit d’être précédé par un Veftibule mieux 
caractérifé que celui que l’on traverfe pour 
entrer dans cette vafte Pièce, dont la voûte, 
peinte par Pierre de Cortone, paffe pour 
être le chef-d'œuvre de ce maître célèbre : 
cet en effet une machine prodigieufe pour 
V’étendue & le fublime de la compoñtion ; 
pour la beauté , le feu & l’énergie avec la- 
quelle cette richecompoñtion eft rendue C). 


À ne faire qu'indiquer ici, ceux des Tableaux 
qui nous ont le plus intéreffé; fans nous affu- 
jettir à l’ordre dans lequel ils nous ont été mon- 
trés : Nous prenons d’autant plus volontiers ce 
parti; qu'ici (comme dans les autres Palais que 
nous parcourrons par la fuite), rien n’eft moins 
fixe que cette marche; elle dépend autant du ca- 
price ou de l’idée du Concierge qui vous con- 
duit, que de certaines circonftances locales, qui 


-obligent de commencer par un endroit plutôt que 


par un autre. Cela revient à peu près au même; 
on en eft quitte pour quelques pas de plus ou 
de moins. 


(*) La gloire acquife par la maifon Barberini, 
eft fupérieurement développée dans ce magnifique. 
Plafond, qui, forme à Jui feul un Poëme épique. 
Les allégories quoique favantes, s’interprètent 
au. premier coup d'œil; elles attachent autant 
par leur heureufe application, que par la magie 
féduifante avec laquelle elles font préfentées. 


berini, 


Rome : Pa- 
dazzo Bar- 
berini: 
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L’Appartement de Repréfentation :, ‘ef 
meublé avec magnificence ; toutes les Pièces 
qui le compofent, font ornées de Tableaux : 
voici ceux qui réunifient le plus de fuffrages. 

Vénus retenant Adonis qui veut partir 
pour la chañle; délicieux Tableau , du Zi- 
tien : ileft placé contre la Porte èn entrant 
à gauche. f 

La Chafteté de Jofeph ; très- beau Ta- 
bleau , d'Andrea del Sacchi. 

Deuxième Chambre. La Magdelaine , & 
St. Pierre de Corfini (*); deux Tableaux 
fupérieurs du Guide. La Tête de la Mag- 
delaine et d’une beauté fublime ; les petits 
Anges qui l’admirent dans le haut du Ta- 
bleau , font délicieux; tous les connoiffeurs 
le placent à la téte des meilleures produc- 
tions de ce maître. Celui de St. Pierre de 
Coïrfini , eft également parfaitement beau. 

Les quatre Évangéliftes; par leGuerchin: 
Je St. Jean & le St. Mathieu , font admi- 
gables. 

Saint Jérôme; par l’Efpagnoletto. 

Troifième Pièce. La Vanité & la Modef- 
cie; excellent Tableau de Léonard del Vinci, 

Deux Portraits de la Maîtrefle de Ra- 
pliaël ; Pun peint par lui-même, l’autre par 

ules Romain. 
. Dans une autre diftribution du même étage 
(**): Le Portrait en pied de FEpoufe de 
Charles 


CH) Voy. ci-devant Vart, Eglife St. Jean-de 
Latran, 

(#*) On remarquera dans cette mème Pièce, 
une 
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Charles Is, Roi d’Angleterre ; par van Dyck. Rome : Pz- 
Un faint Jérôme : joli petit, Tableau , du lazzo Bar- 
Guerchin: : berini, 
- Deux petits Teniers dela plus aimable fral- 
cheur: on defireroit qu’ils fuffent moins finis. 
Deux petits Claude Lorrain , placés en 
face l’un de l’autre : délicieux Tableaux. 
Le Sauveur mort, que deux Anges ad- 
mirent: par le Guerchin. 
Du #ouvermans ; petit Tableau dun ef- 
fet extraordinairement piquant. 
Un Enfant Jefus; par P Albane, 
-Le Portrait d’un Philofophe; par Rem- 
brant. 
Le Mariage de fainte Cathérine; char- 
mant petit Tableau, du Corregio. 
Un faint Bruno ; par le Guide. 
Deux Teniers; ‘Tableaux fupérieurs de 
ce maître, & de la plus beile confërvation, 
C)Treize Têtes que Fon aflure étre peintes 
par Jle-Titien; elles font belles » Mais pas 
allez pour être entièrement de ce maître, 
CY Le Lever-& le Coucher du Soleils 
deux Tableaux fupérieursde Claude Lorrain. 
Cinq petits Tableaux de P Albane, placés 
. du-méme côté: celui du milieu repréfente 
la Vierge; ils font tous cinq-très-beaux, 
Au-defus de ceux-ci, font placés cinq 
autres Tableaux des deux Breughels. 


7" une Alcove fermée par deux Colonnes d’albâtre 
fleuri de la plus grande beauté. 
C) Dans- une autre Pièce du même étage. 


C*#*) Encore dans une autre Pièce égolemeñié 
de ce même étage, 
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Le Lazare à la porte du mauvais Riche; 


Bar- beau Tableau de Paul Feronefe. 


Deux Payfages ; de Salvator Rofa. 

Cingaurres Breughels; dont la Tentation 
de St. Antoine. 

La Salutation Angélique; joli Tableau, 
par le Bacchi. : 

Le Semeur, & l’Aveugle tombant dans la 
Tole : deux très-jolis Tableaux de Pau} 
P'erone/è. 

*) Noë dans les Vignes ; fuperbe Ta- 
bleau, d'Andrea del Sacchi. 

Une Tête coiffée d’un Turban; par le ` 
Guerchin ; elie eft parlante, 

Apollon écorchant Marfyas ; par Michel- 
Ange de Carravaggio. 

GE) St. Jean & St. Paul ; deux beaux Tar 
bleaux de Carlo Maratti. 

Saint Sébaftien; par Andrea del Sacchi. 
Le Saint eft mort , deux Femmes le confidè- 
rent avec douleur ; c’eft un très-beau & des 
meilleurs Tableaux de ce maître. 

Du même : Abel tué par Cain. Ce Ta- 
bleau eft admirable pour le defein & pout 
l’expreffion. Abel eft bien mort & Caïn fuit 
avec une grande vérité. Dieu le Père qui pa- 
goît dans la nue, eft dans un bon mouves= 
Zn 


C*) Dans les Appartemens doubles du pre- 
micr étage. - z a 

(#7) Dans une Salle qui fuit la précédente : le 
Plafond de cette dernière Pièce eff d'Andrea deb 
Sacchi : il eft bien compofé & fait un bon cet 
il ne peut cependant être compté parmi les meilg 
teures productions de ce maitre N 
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ment; On croit l’entendre reprocher à Caïn Rome : Po- 
fon crime. ea Bas- 
Jefus-Chrift crucifié ; la Vierge, la Mag- "7" 


delaine & St. Jean font au bas de la Croix; 
par Lenfranc. 

C*) Une belle copie de la Transfiguration, 
de Raphaël; par Jules- Romain. 

Du même; une copie de Ja Bataille de 
Conftantin , contre Maxence ə encore d’a- 
près Raphaël. 

Un Satyre endormi, Statue antique de 
marbre : elle à beaucoup foufert. 

Brutus& fes deux Fils; Groupe antique de 
marbre, de beaucoup de mérite. 

CF) Le Triomphe d'Ariane & de Bacchus; 
beau Tableau, du Romanelli: 

La Naïflance de Néron ; un Sacrifice à 
Diane : deux jolis Tableaux de Pierre de Cor- 
tonne. Le premier eft placé au-deflus d’une 
Porte : le fecond lui eft fupérieur en mérite. 

Les Enfans de Niobé, tués par Apollon, 
beau Tableau, de Carracelli. 

La Chute de Phaëton ; par Botti + ce 
joli Tableau eft placé au-defus d’une Porte, 

Les Joueurs fripons. On y voit un jeune 
Homme de la plus heureufe phyfonomie , 
dupé par deux Fripons : Tableau capital, & 
Vun de ceux qui honorent le plus Michel- 
Ange de Carravaggio : ileft, fans contre: 
dit , admirable. 

Une Magdelaine , par le Guide, moins 


(*) Dans une Pièce de plain-pied avec le grand 
Salon & qui s'élève à la même hauteur. 


C**) Dans une Pièce qui foit. 
L ij 
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belle que celle que nous avons indiquée 


plus haut, mais également digne de ce 
maître pour la pureté du deflein, & le faire 
qui eft parfaitement beau F 

Trois Têtes P Hommes & celle d’un En- 
fant : cek un fragment d’un beau Tableau 
par le Zitien.: l’expreffion enet fublime, 

Moïfe ; beau Tableau du Guide. 

Le Martyre de Saint André ; par Nico» 
las Pouflin. 

Quatre Têtes d’Anges dans un même Tae 
bleau ; par le Perrugianino. 

Les deux Amans qui entrent ou qui for- 
tent d'un Bois; par Augujftin Currache : 
cef un charmant Tableau : les Figures y 
font prefque de grandeur naturelle : la Tête 
de la jeune Amante eft jolie & d’une finefle 
féduifante : l’expreffion du jeune homme 
£emble étre un peu filencieufe, un peu froi- 
de : il eft pofible qu’il avoit des raifons de 
pêtre, C’eft en tout un charmant morceau 

Le Mariage de Ste. Cathérine ; belle 
copie de Pierre de Cortonne , d'après l’ori- 
ginal de Paul Veronefe. 


Un Chrif au pied duquel on voit la- 


Vierge, la Magdelaine & St: Jean; par Lens 
franc. Ce petit Tableau eft exactement fem- 
blable de compofñtion , 4e proportion, &c. 
à celui du méme maître quenous venons 
de faire remarquer dans -Ce même Pa- 
jais + on les allure: tous deux originaux, 


TT ET EE 


(#) Ce Tableau, lorfque nous le vimes ; roit 
placé au-deflus de celui des Joueurs fripons. 


TE 


TS Slt nue 


A 


r 
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Un Chrift le rofeau à la main; par le Rome: Pre 


Guerchin. 

(*) La Mort de Britannicus ; 7'ableau 
célèbre de Nicolas Poufjin. Ce très-beau 
morceau a beaucoup fouffert , mais il eft 
encore d’une rare perfection ; c’eft un des 
chef-d’œuvres de ce maître, qu’on ne fe 
laffe point d'admirer. 

C**) Efther devant Afluérus; par le Guer- 
chin : nous ofons croire ce Tableau médio- 
cre, malgré l'éloge qu'on en fait fur les lieux. 

La Vierge; l'Enfant Jefus, St. Jean, & 
St. Charles Borromée ; petit Tableau très- 
agréable, de Carlo Mararti. 

Un beau Payfage; par Nicolas Pouf- 
fin (FRN 

Hérodias tenant la Tête de St. Jean; 
par Léonard del Vinci; la Tête d’Hérodias 
eft fort belle; mais ce Tableau a beaucoup 
poulé au noir. 

On voit dans lefpèce de Cour qui pré- 
cède ce Palais, un joli Obélifque-de granit 
CFE) couché terre, & que l’onfe propo- 
foit d’élever- fur une: Place. Qui devoit 
être conftruite en avant dé ce Palais. La 


(*) Dans une Pièce qui fuit. 
Dans la Salle du Billard, , 
y ‘) Placé pes de la fenêtre à gauche, où 
2 voit un b „Jérôme ès duquel e 
RE ae e 
#4 


*) Cet Obélifque décoroit -ci-devant le 
Tombeau d’Augufte ; il a été déterré en même 
tempsque. celui élevé vers le-chevet de lEglife 
de Ste. Marie Majeure, 

L ïj 


nes des Cir- 
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Rome: Pn- mort d'Urbain PIII empêcha l’exécution 
ii h de ce projet, qui ne demandoit que la dé- 
des Capu- molition de quelques bicoques. 
vins, Rai- Un des côtés du Palais Barberini, donne 
ques de sa. (ur une Place aflez vate , mais irrégulière, 
lue & de & qui n’a d'autre mérite que celui d’être 
Flore, avantageufement percée. On a élevé à peu 
près au centre une FONTAINE exécutée d’a- 
près les defléins du Bernini; l’intention en 
efti excellente (*), 
SANTA Concezione de’ PP. Capuccini. 
La première Chapelle de cette Eglife, eñ 
entrant à-droite, eft décorée, par un Ta- 
bleau célèbre du Guide; regardé comme le 
troifième entre les plus beaux qui fe.voyent 
à Rome : Il répréfente l’Archange St. Mi- 
chel vainqueur du-Démon. C’eft un fuperbe 
morceau ; il eft exécuté en mofaïque à St, 
Pierre du Vatican. 
On remarque encore dans cette Eglife, 
la Guérifon & la Converfon de St, Paul; 
. par Pierre de Cortonne, &c. (**) 


+ 


. C#) Un Triton y lance de l’eau de fa trompe 
a près de quarante pieds de hauteur, & dans un 
très-gros volume. 

(F*) Les Fardins & le Cirque. de Saluffe, anfi 
que celui de Flore, occupoient la partie du mont 
Quirinal qui embraffe aujourd’hui l'Eglife & le 
Couvent de St. Nicolas de Tolentin; la Ville 
Buon compagni; la Villa Cefi, la Villa Man- 
dofi; la Villa Barberini, &c. Il exifte encore 
du Cirque de Saluftequelques portions des Voûtes 
qui foutenoient les fiéges des Spectateurs, & de 
plus grandes Ruines d’un Temple que l’on dit avoir 
été confacré d Vénus Afiflrix, dont un côté eft 


7 
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PORTA Salara. Noùs ne faifons mention Rome: Rui 
de cette Porte, que parce qu’elle nous rappelle #° 42 
le célèbre Champ Sceleratus, fitué dans fon salara ,Pon- 
voifinage, ainfi que le Temple fouterrain te Saaros 
de ce nom, où quelques hiftoriens - difenc MOn#6re 
que l’on enterroit vivantes celles des Veftales 
qui avoient violé leur vœu deVirginité (*), 


déterré : une immenfe quantité de décombres cou- 
vre le refte; il y eft comme englouti : Ces ruines 
font peu intéreffantes, 

On mapperçoit plus du Cirque de Flore que 
la difpoñition du terrein qui a peu changé, & quel- 
ques corps de fubftruétion fur le double penchant 
de la Colline au long de laquelle étoient vraifem- 
blablement pratiqués les gradins fur lefquels fe 
plaçgoient ceux qui affiftoient à ces jeux: 

(#) PONTE Salaro, autrefois Pons Nomenta- 
nus, fur le Teveronne, ou ancien Anic; fitué à un 
peu moins de deux milles de la Porta Salara. Ce 
pont eft célèbre dans les faftes Romains, par la 
Victoire que Æanlius Torguetus remporta fur le 
plus redoutable des Gaulois. 

Monr Sacré. Vers Pan 495 de Père chrétien 
ne, le peuple mécontent du Sénat, quitta Rome, 
& vint camper fur une monticule (appelée depuis 
Mont Sacré), que Téveronne entoure en partie, 
fituée à une demi-portée de canon du Pont ci-deffus ; 
il ne quitta faretraite, ne rentra &nereprit fes occu- 
pations dans la ville, qu'après avoir obtenu du Sénat 
les conditions les plus avantageufes, & nommément 
la création d’un Tribun pour veiller à fes intérêts: 

Nous w’inférons ici les ruines qui précèdent 
& donnent lieu à la préfente note, que pour ceux 
qui; ayant quelques heures à perdre, voudroient 
Te promener leur carte à la main fur ces empla- 
eemens célèbres, & que les vrais curieux (lorf- 
qu'ils le peuvent.) ne négligent point de connoître. 

Liv 
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Rome: pi VILLA Albani: Cette belle Maifon n'é- 

fi Alba, toit dans fon origine, qu’une aflez petite 
retraite de campagne, qui n’avoit alors d’au- 
tre mérite que fa fituation, qui eft, on ne 
peut pas plus agréable. Le Cardinal Alba- 
ni, célèbre par fon goût pour les arts, fon 
érudition & fes richefès; en embelliflant , 
en étendant fucceflivement les premiers bå- 
timens , & 7 en ajoutant de nouveaux, 4 
formé l’une des plus agréables campagnes qui 
{fe voyent aux environs de Rome. Il y a 
réuni à des meubles très-riches & du meil= 
leur goût, une multitude de raretés du plus 
beau choix, & d’un mérite généralement 
reconnu. On y voit les marbres les plus 
beaux & les plus rares, fous toutes fortes de 
formes : Groupes Figures , Bas-reliéf, Co- 
lonnes, Vafes, Tables, Mofaïques, &e. 
Mais parmi tant de chofes rares &précieu- 
fes, on doit diftinguer, comme un morceau 
unique dans fon genre, le fuperbe Bas- 
relief antique de marbre, repréfentant un 
Bufte d’Antinoüs; il eft placé dans un cadre 
de bronze doré au-deflus de la cheminée 
d’une des Salles du premier étage. 

» Le Portique du rez de chaufée eft fou- 
tenu par des Colonnes antiques de granit 
d'Egypte, & orné par des Buftes d'Empe- 
reurs placés fur des piédeftaux, où l’on a 
encadré des Bas-reliefs antiques choifis parmi 
les plus curieux. La Statue de Domitien eft 
fur-tout remarquable, étant l’unique que 
l’on connoife de cet Empereur qui fe foit 
confervée entière à Rome. ” 

Deux magnifiques Vafes \d’albâtre flenri 


, 
i 
| 
4 


EN ÎTALIE. 249 


de fept pieds de diamètre, placés dans deux Rome rä: 
EE ; ; 

Salons au rez de. chauflée, La Galerie en LE papes 

périftyle du côté du Jardin, eft décorée de E E RE 


jJĀ— it, 1 


we, 


fort belles Statues & de`Bas -reliefs anti- 
ques, 

Dans un Portique de forme circulaire qui 
borde l’extrémité du parterre, de curieufes 
Figures Egyptiennes de bafalte. Un Jet d’eau 
aucentre du parterre, compofé de quatre Syl- 
vains antiques, qui foutiennent un Vafe 


d’où l’eau jaillit & fe répand enfuite en 


nappe dans le baflin inférieur : Ces Sylvains 
ont un caractère admirable. 

VILLA Ludovifi. Belle Maifon de cam- 
pagne, fort ornée & dans laquelle on trouve 
un fort beau choix de Groupes, de Statues, 


de Bas-reliefs & autres morceaux précieux =: 


Voici les plus eftimés. 

La Fontaine , ou plutôt le baffin fitué à 
l’entrée du Pont qui introduit dans la cour 
du bâtiment, eft d’une compolition que Pon 
peut regarder ; àu moins, comme fingulière 
C*). Dansunepartie rentrante à gauche & près 
de ce pont, on doit obferver une belle Tête 
colofäle de Junon; elle eft regardée Com-= 
me Pune des plus belles qui foit à Rome, 
On voit au-deflus de la Porté d'entrée une 
fuperbe Tête antique de Pyrrhus, 

Un Bufte de Cézar ; la Téte eft de bronze; 
il eft fort beau. 

Mars en repos ; Statue antique d’un, 


(#) C’eftun Satyre antique de marbre, très» 
beau, qui jette une affez forte nappe-d’eau‘par fa 
Partie naturelle, qu’il tient d’une de fes mains. 

Lv 
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Rome :771- beauté fupérieure , & parfaitement reftaurée, 
Je Ludovifi. par le Bernini. 


Dans une petite Salle à gauche un Mafque 
antique de marbre rouge d'Egypte, dont la 
bouche & les yeux font troués (*). 

Dans une Salle à droite, un fuperbe Groupe 
antique de marbre repréfentant le jeune 


y» Paperius, qui feint de révéler à fa Mère le - 


fecret de l’état, & qui la trompe par une 
fauffe confidence. ... On remarque dans Pa- 
peria lexpreffion de l’avide curiofité & de 
Vattention impatiente ; & dans le jeune 
homme lair fournois de quelqu'un qui ment 
en-deflous pour garder fon fecret... Ces 
deux figures font droites; elles fe parlent 
bien & forment un Groupe dont les atti- 
tudes font naturelles, ainfi que les dra- 
peries : ?” c’eft, de l’aveu de tous lesconnoif- 
feurs, un fuperbe morceau, 

Aria & Pætus, Groupe également anti- 
que, aufi beau, & auf précieux que le 
précédent. ,, Pætus foutient fa Femme d’une 
main dans l’inftant qu’elle tombe, après s’être 
donné le coup de la mort; & de Pautre il 
s'enfonce le poignard dans le fein au-deffous 
de la clavicule.?? 

Pluton qui enlève Proferpine, Groupe pat 
le cavalier Bernini. p, L'exécution en et 


gt PE 


(#) Quelques Antiquaires ont avancé, mais 
fans preuves, que ces Mafques fervoient à ren- 
dre des oracles, mais il eft plus certain encore 
que les anciens faifoient ufage deces fortes-de 
Mafques, pour communiquer du jour d'unc pièce 
daus une autre, í 


/ 


pe ee 


EN ÎTALIE. 25i 


précieufe , mais les deux Figures font trop Rome: Pil- 
tourmentées dans leurs attitudes.” Ce mor- /* Ludovig, 


ceau , quoique très-beau, perd infiniment 
comparé avec les deux précédens, 

Dans un petit Pavillon fitué fur [a partie 
haute du fardin, on doit remarquer le Pla- 
fond du Salon au rez de chauffée ; morceau 
füpérieur , peint par le Guerchin : il ya 
repréfenté, dans le milieu; , Aurore fur 
fon char qui répand des Fleurs: elle ef trat- 
née par deux Chevaux ifabelles; un petit 
Amour tient une Couronne & un autre une 
Corbeille ; elle eft précédée de la Rofée & 
des Etoiles perfonifiées qui fe diffipent à 
fon arrivée : elle a derrière elle Titon de- 
venu vieux, & dont un Amour enlève un 
Manteau qui le couvre.” 

> Dans une des Lunettes ou Croifées fein- 
tes, le même artifte a peint le Point du Jour, 
qu’il a repréfenté par un Jeune- Homme 
ailé, tenant un Flambeau d’une main, & 
des Fleurs de l’autre : Il eft bien colorié , 
& d’un beau caractère de defiein. Dans la 
lunette oppofée, on voit la Nuit, figurée 
par une Femme qui s’eft endormie en li~ 
fant; elle a deux Enfans à côté d’elle : on 
y remarque une Chauve-Souris qui s’envole z 
& un Hibou daps un trou, &c,” E 
Dm. : eme 

C) Ce Plafond de Aurore , et auf géné 
Talement eftimé, que celui du Greide qui préfente 
le même fujet, & que les connoïffeurs vont ad 
mirer au Palais Ro bigliof, dont nous parlerons 
plus bas. Rien de plus inftrudif pour:les arciftes; 
& de plus fatisfaifant pour les amateurs, que de 
comparer enfemble ces deux zs vres de Pars, 

t yj 


ne 
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Rome:P37- Le Plafond de l’Appartement fupérieut , 

la Ludovifl. eft également peint par le Guerchin; il re- 
préfente une Renommée fonnant de la tiom- 
pette, & tenant un rameau d’oliviers Pat- 
titude de la figure eft bien développée & les 
draperies..….. font bien ajufiées pour une 
femme qui vole; la couleur en eft auf fort 
belle. Ce dernier Plafond eft encore plus 
eftiméique celui d'en-bas.” 

Dans une petite Pièce détachée, on voit: 
un très-joli Payfage du même maître pour 
plafond : Les trois autres Payfages qui or- 
nent la même Pièce, font du Dominicain 
on remarque de fort jolis fites; un ton de 
couleur, fouvent heureux, & en général , 
d'excellentes intentions. 

Les Jardins font fort vaktes, diftribués 
avec goût, & ornés de beaucoup de Statues» 
dè Buftes, de Termes, de Vafes antiques; Sc. 
qui yus ailleurs s’attireroient bien des élo- 
ges, mais qui perdent ici beaucoup pat le 
parallèle de nombre de morceaux qui leur 

font fupétieurs (*). 

TriniTa'de Monti. Eglife & Monaftère 
des Minimes François, fitué fur le Mont 


PR PES 


(#7) Les curieux qui ne ygulent rien perdre, 
vont voir à San Jidorio ( Eglife de Francifcains 
très-richement décorée ) trois bons Tableaux de 
Carlo Maratii, dans lefquels il a repréfenté 
19° Le Mariage de St. Jofeph & de la Vierge, 
119 Une Fuite en Egypte; IEO la Mort de 
St. Jofeph : ce dernier éft particulièrement. cf 
timé, Le Tableau du maître-Autel, eft d'Anzréz 
du Sacchi; il a pour fujet Sr. Tëdore en prière, 
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Pincio. Les amateurs viennent voir dans Rome: 77i- 
Ja Médicis. 


cette Eglife, un Tableau peint à frefque , 
par Daniel de PVokerre, repréfentant une 
Defcente de Croix. , Ce Tableau, eft un 
des plus célèbres qu'il y ait à Rome (*); 
il eft plein d’expreffion , fingulièrement dans 
le Groupe d’en-bas, où les trois Maries 
vont au fecours de la Vierge qui tombe éva- 
nouie; l’une la foutient, l’autre lève les 
bras-d’értonnement, & la troifième fe couvre 
les yeux de fon mouchoir en pleurant. 11 
eft très-pur de deffein : à l’égard du co- 
loris, il et difficile d’en juger; ce beau 
Tableau ayant infiniment. perdu : ? Il eft 
encore on ne peut pas plus intéreflant. 

V rL LA Médicis. Elle eft fituée fur le 
Mont Pincio, & renfermée dans l’enceinte 
des murs de Rome; le terrein qu’elle em- 
brafñle a néanmoins plus de deux milles de 
tour, y compris les Jardins, qui font très- 
beaux, & d’où l’on jouit des plus beaux 
points de vues poffibles. », Le Cardinal Fer- 
dinand II de Médicis l’augmenta & lem- 
bellit confidérablement ; elle a été long-temps 
prefque abandonnée: On y a fait récem- 
-ment quelques réparations; les Jardins en 
font ouverts & publics, & c’eft une des plus 
belles Promenades de Rome. LE 

Le Périftyle eft ouvert du côté du Jar- 
din; il eft orné de fix grandes Figures añ- 
tiques, repréfentant des Sabines & des Pré- 


(*) On prétend que Michel-Ange en donna 
le defein à Daniël de Volterre, pour l’oppofer à 
Raphaël, & balancer la réputation de celui-ci, 


Rome: 77J- 
la Médicis. 
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treffes : ce ne font pas de fort belles chofes. 

On voit dans une des Piéces qui précé- 
dent la Galerie, un beau Tableau du Guer- 
chin , qu’on a placé dans le Plafond , quoi- 
qu’il mait pas été compofé pour une telle 
pofition. Il repréfente Léandre que desFem- 
mes retirent mort des bords dela mer, & 
fon Amante qui s’y précipite du haut de la 
Tour qui la renfermoit. 

Dans la Galerie -un Mercure en bronze ; 
par Jean de Boulogne ; excellent morceau. 

Pan, apprenant à jouer de la Flûte à 
Apollon : très-joli Groupe antique de 
marbre. 

Un des Fils de Niobé; belle Figure an- 
tique, mais reftaurée d’une manière qui ne 


- fatisfait pas. 


Un très-beau Vafe antique de marbre de 

aros (le feul qui peut être mis en paral- 
lèle avec celui de la Villa Borghefe), il eft 
d'une excellente forme: on remarque dans 
fon pourtour un Bas- relief de la plus belle 
exécution , repréfentant le Sacrifice d'Iphi- 
génie. 

Un petit Autel carré antique , orné fur 
chacune de fes faces de Bas-reliefs repré- 
fentant des Bacchantes jouant de diverfes 
fortes d’inftrumens. 

La Façade du côté du Jardin, quoique 
du deffèin de Michel-Ange, a peu de mé- 
tite; on y a entaflé une quantité de Sta- 
tues , & de Bas-reliefs antiques, qui, em 
ployés plus fobrement , ou placés ailleurs, 
euflent infiniment mieux fait. Dans les en- 
tre-colonnemens du Veftibule font deux 
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Lions, l’un antique, Rautre moderne ; ce Rome: Pa- 
dernier eft le meilleur , iet de Flaminio ła Médicis. 
Vacca. 

Les Bas-reliefs qu’on remarque de pré- 
férence dans le Frontifpice , fonts., Un 
Sacrifice de Taureau que deux Homes 
mènent à l’Autel ; le fond de ce Bas-relief 
eftun Temple : les Sacriticareurs font beaux 
& bien drapés.?? 

Un Hercule étouffant le Lion qui lui donne 
de la Tête contre l’eftomac. 

» Un Homme armé paroiflant fe jeter lui 
& fon Cheval dans un gouffre : le mouve- 
ment de l’un & de l’autre eft excellent : c’eft 
vraifemblablement le dévouement de Cur- 
tius.?? 

A côté des quatre Rois Parthes, font 
placés deux Bas-reliefs formés de grandes 
guirlandes de Fruits & de Fleurs , attachées 
au milieu pat une Tête de bœuf décharnée & 
des rubans en zigs-zags; l’exécution en eft 
fort favante & fort belle. 

On voit dans des Niches diftribuées ex- 
térieurement au long d’une Galerie quelques 
Statues antiques; entre ces Niches on a placé 
une fuite de Bas-reliefs, demi-nature , la 
plupart fort beaux. 

Dans un petit Salon qui fuit, on voit , 
un Faune en bronze qui tient Bacchus entre 
fes bras. ( dont l'original eft à la Villa Borg- 
hefe) & pour pendant un Mars également 
de bronze : tous deux modelés par Jean de 
Boulogne. La première de ces Statues eft 
excellente ; la feconde eft courte & d’une 
mauvaife attitude.” Au milieu de ce Salon 
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Rome: 7u- eft une grande Coupe deporphyre très-belle. 


še Bor- 
gere, 


Deux grandes Cuves ou Baffins de granit 
oriental, gifient fur la terrafle ; elles ont 
été tirées des Termes de Titus : elles ont 
au moins vingt pieds de longueur d’un fens, 
& près de douze de l’autre ; leur forme eft 
un ovale alongé (*). Au centre du parterre 
on a élevé une petite Aiguille où Obélifque 
de granit ornée de caractères égyptiens; il 
jaillit de fa bafe une fort jolie Fontaine. 

Dans un Salon fitué plus avant dans le 
Jardin , eft une copie antique très-belle de 
la Cléopatre du Vatican. Dans le même en- 
droit un joli Bas-relief antique que l’on croit 
repréfenter Bélifaire, ou plutôt. un Philofo- 
phe Cynique affis & qui médite. Desfragmens 
de grands Pilaftres ; ornés de feuillages de la 
plus belle exécution. En général, il ne refte 
ici que ce qui n’a pu être retiré : les mor- 
ceaux les plus précieux de la riehe collec- 
tion qu’on y voyoit auttefois, ont été tranf- 
portés à Florence, 

VILLA Borghefe,la mieux fituće , & la 
plus vafte de toutes les Maifons de campa- 
gne des environs de Rome : Son enceinte a 
plus de quatre milles de circonférence. Elle 
ef richément meublée, & ornée d’une inf- 
nité de chofes précieufes dans beaucoup 
de genres. On y compte plus de trente Goa 
lonnes, tant en porphyre, en marbre vert, 


(*) Nous en ferons remarquer deux autres 
exactement femblables , qui décorent la Place 
Farnèfe, 
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marbre jaune; Zumachella antiqua (Ex- Rome: Pil- 
traordinairement rare ) ; d’albâtre de brèche #Borghefe. 
cornaline., &c. Des Vafes, des Urnes de por- 

phyre ; d’autres d’albâtre oriental ; des 
Candelabres , des Tables de rapport; des 

bronzes antiques & modernes , du plus beau 

choix, & mille autres curiofités dù plus rare 

mérite. 

On a fait entrer dans la décoration exté- 
rieure du principal bâtiment, de très-beaux 
Bas-reliefs antiques de marbre : celui du 
Dieu Mytras facrifiant un Taureau, nous” 
a particulièrement attaché, par la beauté 
de fon exécution ; il eft placé vers le haut 
du pignon à gauche. Nous indiquons éga- 
lement celui qui repréfente le Dévouement 
de Curtius; c’eftun morceau unique pour la 
beauté. 

Sur le Perron du Jardin, deux Vafes an- 
tiques fort beaux; deux Cornes d’abondan- 
ce, & un jeune Faune de la plus agréable 
intention: 

Un Baflin de forme circulaire foutenu par 
les Grâces , grandeur demi-nature : Groupe 
antique bien aimable, bien délicieux (*). 

Les Buftes des douze Cézars en-marbre, 
puvrage moderne ;:d’autres Buftes antiques ; 
quelques belles portions de Frifes, & des Sar- 
cophages fort beaux. 

Dans une Pièce au rez de chauflée : Séne- 
que mourant dans le Bain, en marbre noir ; 


——————————————————————— 

(*) Ce charmant Groupe, cft exactement fém- 
blablé à celui que nous avons indiqué en parcou- 
rant la Cathédrale de Sienne. 
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Rome: Pil- „ il eft repréfenté affis dans une Cuve de 
14 Borghefe. marbre gris... dans le fond de laquelle on a 


mis du porphyre pour imiter le fang : ?” On 
place cette Statue antique au rang des plus 
belles qui fe voyent à Rome. 

David lançant une pierre avec fa fronde 
à Goliath; par le Bernini (#). I eft bien 
pense , bien exécuté & forme une belle Aca- 
démie. L’expreffion que le ftatuaire lui a 
donnée en lui faifant mordre fes lèvres, 
eft naturelle; mais comme elle eft balle, 
elle déprife beaucoup la figure. ”? 

Une Figure de porphyre, repréfentant une 
Femme drapée, dent la tête & les bras font 
de marbre blanc; tout ce qui eft antique, 
eft digne d’admiration : toutes les reftau- 
rations ne font point fatisfaifantes. 

On voit dans une autre Salle, un Groupe 
d'Enée, d’Anchife & du jeune Afcagne; par 
le Bernini : on en admire les mafles géné- 
Tales, le beau fini, les carattères de Té- 
tes ; on critique l'extrême petitefñle d’Af- 
cagne, 

Du même; Apollon & Daphné. Ce Groupe 
eft regardé à Rome, comme le plus bel ou- 
vrage de cet artifte, après fa fainte Bibia- 
na, & plus encore après fa fainte Thérèfe. 
» 1l a choifi l’inftant où commence la me- 
tamorphofe de Daphné en laurier...” La 


D 


(#7) On prétend que le Bernini doit fe recon- 
noître dans le David : il nous a paru que cette 
Tête lui reffémbloit foiblement, comparée ‘aux 
Buftes connus de cet eftimable artifte, 


` 
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compofition de ce fecond Groupe eft par- Rome: Piz- 
faitement bonne ; Pattitude de IA pollon #bBorghefe. 
paroît jufte ; mais fa tête n’a point lex- 
preffion qu’elle devroit avoir... il n’eftpas 
douteux que le fini & le trop grand poli 
des chairs ne contribue à répandre beau- 
coup de froid fur cet ouvrage... I’exécu- 
tion eft étonnante : on ne peut rien trouver 
de femblable.... Les cheveux font traités 
d’une légéreté admirable, & les lauriers qui 


haiflent de l’extrémité des doigts, font 


feuillés avec tout le goût poffible & ren- 
dus avec tant de-précifion , qu’on croiroit 
les agiter d’un feul fouffle. ?” 

Vénus & Cupidon, Bas-relief antique, 
bien compofé & d’une exécution fupérieure, 

Un petit Autel rond, décoré d’un-Bas- 
relief, repréfentant une Bacchanale. 

Le Bufte du Cardinal Scipion Borghcfe, 
pat le Bernini. ,, Il eft admirable & traité 
à la van Dyck; c’eft un des plus beaux 
qu'ait fait ce fculpteur. La tête eft fans poli, 
& le camail au contraire l’eft beaucoup, 
ce qui fait très-bien.?” (*). 

Huit grandes Têtes antiques, parmi lef- 
quelles on diftingue fur-tout celles de Platon 
& de Pertinax. 

(**) Une petite Flore antique fur une 


(*) ;, On trouve dans un autre Appartement 
ce même Bufte répété, à caufe d’un fil qui s’eft 
trouvé dans le front, ce qui ne le défigure ce- 
pendant pas : mais ce dernier eft moins beau que 
le premier. 


) Dans une Pièce qui fuig 
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Rome: Pil- Colonne, tenant une Couronne : elje eft fort 


Ja Borghele, 


r 


jolie. 

Un Bas-relief repréfentant une Baccha= 
nale de fix Enfans jouant avec un Bouc; 
par François du: Quefnoy J furnommé le 
Fiammingo). ,„ Les Figures font de- pierre 
de touche, fur un fond de lapis : la du- 
reté de la matière n’a pas permis à ce cé- 
lébre artifte de déployer ici toute la finefle 
des contours & le moelleux des chairs que 
Fon admire dans prefque toutes fes produc= 
tions. ” 

Un très-beau Groupe antique, de Fauf- 
tine & du Gladiateur Carinus. 

„ Un Buftè de Lucius Verus; c’eft le plus 
beau qui foit à Rome & le mieux canfervé.?? 

Le: Gladiateur ; (*)_ Statue célèbre, re- 


EŒ C'eft le nom fous lequel, cette admira- 
ble Statue ,: eft. le plus généralement: connue ; 
pous_préférons cependant. le fentiment d'un auz 
teur moderne, qui croit y reconnoitre Chabrias, 
Général Athémien, à qui il fut élevé une Statue 
femblable. -Ce-Généralremarquant l'avantage que 
prenoit fur lui /géflas à la Bataille de Thèbes, 
>, ordonna à la phalange qui lui reftoit entière, 
5de jeter la lance, de. ne préfenter à l'ennemi 
3 que le bouclier appuyé fur le genou, -porté 
z en avant, &-de combattre avec l'épée.” Certe 

s manœuvre lui réufit, & décida du gain dela ba- 
taille qu'il remporta. 

Il répugne en effet de croire qu'un auffi beau 
chef-d'œuvre ait étré fait pour immortalifer un 
fimple Gladiateur!..On peut même remarquer 
que la poñition de cette infiniment-belle Statue, 
neft point proprement celle d’un homme qui 
fe défendroit corps-à-corps contre un adyerfaire 
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gardée comme un des plus beaux antiques 
qui foit arrivé jufqu’à nous. Il eft repré- 
fenté de bout, parant une botte de fon bras 
gauche & tenant unjavelot de la main droite. 
La nature ne peut étre plus belle , ni meux 
rendue (*). 

Un Nègre de pierre noire avec un ha- 
billement d’albâtre ; fort bel antique. 

Silène qui tient Bacchus encore enfant, 
Groupe antique crès-eftimé C). 

>» Le Faune antique, tenant le petit Bac 
chus entre fes bras; il eff appuyé fur un 
tronc d’arbre, fur lequel eft une Peau de 
chevreuil. C’eft une belle nature de cin- 
quante ans.” On y diftingue malheureufe- 
ment un peu trop les parties reftaurées. 

Le Flüteur antique : eft un jeune Fau- 
ne, repréfenté nu, ayant fur l’épaule gauche 
une peau de chevreau qui retombe fur le 


— 


qui feroit pofé fur un plan de niveau à celui 
qu'il occuperoit lui-même: ici on voit un Hom- 
me élevant fa tête, & le coup qu’il s'apprête à 
porter, comme s’il avoit à combattre un ennemi 
qui feroieà cheval, ou pofté fur une muraille, 
oû-fur un retranchement qui l’élevat, 

(+) p Elle a été fculptée par Agathias, fils 
d'Ofite d'Ephèfe. Les contours en font élégans , & 
J'artifte y a déployé le plus grand fayoir dans 
Fanatomie , fans tomber dans le fec : le bras qui 
tient le javelot eft très-bien reftauré par Michel- 
Ange: c’eft tout ce que l’on connoît de plus beau 
dans antique. Elle a été trouvée à Anzium dans 
les Jardins de Néron, fous le Pontificat de Pani V. 


Ç##*) Nous venons d'indiquer une belle co- 
pie de cet antique en parcourant la Villa Médicis. 


Rome :7/1}- 
laBorghefe, 
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Fij- tronc d'arbre, contre lequel il eft appuyé.” 
feBurshefe, Cette charmante Figure a beaucoup fouf- 
fert, & on le voit bien. 

Un petit Morphée , exécuté en pierre de 
touche, par Algardi: , On ne pouvoit 
mieux exprimer, le repos, les fouplefles de 
la chair ; & les vérités d’une nature enfan- 
tine.?? 

Le Centaure antique ; il porte un petit 
Amour en Croupe:,, L'homme eft très- 
beau... fa téte eft pleine d’exprefion; 
fa barbe & fes cheveux font fupérieurement 
travaillés ; le corps du cheval a moins de 
mérite, & le petit Amour eft fort. mau- 
vais : c’eft néanmoins le plus beau Centaure 
qu’on ait de l'antique.” Il eft favamment 
reftauré. 

La Vénus à la coquille; petite figure 
demi-nature de la plus agréable idée: les 
parties reftaurées fendent mal la première 
intention qu’elle a dû néceflairement avoir. 

Enfin ,, le célèbre Hermaphrodite qui dort; 
Statue antique , du plus grand prix. Cen’eft 
proprement que la figure d’une belle Femme 
nue & couchée fur un matelas (*) : la gorge 


en eft très-bien formée. Il n’y a point de yé- 
ER RE 


C) Ce Matelas fait la plus complette illufion.: 
on regrette même qu’il ait cette vérité; parce que 
le premier coùp d’œil.eft d’abord pour lui : on ne 
peut fe refufer d'y porter les mains, pour fe per- 
fuader qu’il eft réellement de marbre. 

Nous avons faic remarquer en parcourant la Ga- 
lerie Ducale de Florence , une cépicantique, Égae 
lement très-belle, de certe célèbre Figure, 


amer — 


O 
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ritable Hermephrodite, fi l’on fuppofe , par Rome : 
ce mot la réunion complette des facultés des nes TIR 
deux fexes. Le Pied qui eft en Pair a été ref- PE. 


tauré par le Bernini, & tout le matelas eft 
de lui. L'Hermaphrodite eft repréfenté cou- 
ché fur le devant, & entrant en action; les 
grâces des deux natures y font réunies; les 
contours en font fins & élégans, les déli- 
catefñes des chairs bien rendues, & la tête de 
la plus grande beauté, ou plutôt, on peut 
dire que cette figure eft belle en tout point.” 
Tous les connoifieurs placent ce bel antique au 
rang des premiers chef-d’œuvres de l’art (*). 

Nous omettons nombre de Figures, de 
Buftes & autres curiofités , qui n’échappe= 
ront point fans doute à l’examen des ama- 
teurs : En nous renfermant dans notre pre- 
mier plan, nous ne leur indiquons ici que 
les morceaux abfolument d'élite. 

PIAZZA d’Ifpagna : cette Place a pris fon 
nom du Palais de PAmbaffadeur d’Efpagne, 
‘qui y eft fitué; elle eft, comme toutes celles 
de Rome, irrégulière de forme & de décora- 
tion : le Collége de la Propaganda, eft le 
bâtiment qui lui fait le plus d'honneur. 

On voit fur cette Place une Fontaine exé- 
gutée fur les defleins du Bernini; le Ban 
diftribue Peaù , repréfente une Barque; la 


» ©) Cette Figure eft de feulpture grecque; 
m elle a été trouvée dans les ruines des Termes de 


- a Dioclétien, en creufant les fondations du Por 


sr tail de la Vizroria. Le Cardinal Borghefe paya 
» toute la conftrution de la facade pour avoir la 
p Figure,” 


Rone? Fon- 
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penfée en eft ingénieufe, & l'exécution afez 


pana di Tre- fatisfaifante (*). 


yvi 


La FoNTAINE de Trevi, eft Pune des 
quatre: grandes Fontaines de Rome : Salvi s 
en a donné les defleins. L’avant-corps porte 
le caractère d’un Arc de triomphe : le milieu 
donne une Arcade, traitée en nichessde Ja- 
quelle paroît fortir Neptune dans une con- 
que marine , traînée par des Chevaux ma- 
rins que conduifent des Tritons. Les arriè- 
tes-corps font décorés en pilaîtres, entre 
lefquels font difpofés deux étages dectoifées. 
out l'édifice femble étre conftruit fur un 
mafif de rochers, à travers defquels l’eau 
s'échappe par beaucoup d'endroits : cette 
partie eft fupérieurement exécutée; c’eft la 
nature dans toute fa pureté: 

En général cette décoration offre un bon, 
mais non pas un excellent morceau dar- 
chite&ture : PAre de: triomphe: eftamiaigre 
dans fes mafies, & lourd dans plufieurs par- 
ties. Le Neptune pourroit & devroit être 
mieux; le Groupe qu’il développe-préfente 
une compofition chaude, mais aliez froide- 
ment rendue : les deux Statues de la Sa- 
ubrité & de la Fécondité (qui font placées 
dans les Niches carrées), font- bien; les 
deux grands: Bas-reliefs qui.font au-defüs 

font 
a — 

(# )C’eft à Pune des extrémités de cette place, 

quef fitué le grand Efcalier:qui conduit fur le 


plateau de la Trinité du Mont, de la Villa Mé- 


dicis, &c. Cet efcalier eft une fors-betie chofe 
dans fon genre. 
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font un bon effet, Il manque une place à Rome: 
E Pa ei o) 5: Piazza di 
certe fontaine; c’eft dommage qu’elle ait Moue Ca- 
été élevée dans un emplacement aufli ingrat. valio, 2a- 
La PLAGE du Palais Quirinal, ou de #22 Quis 
Monte Cavallo, eft ornée de fort beaux ile 
Bâtimens ; mais elle a peu d'étendue , & 
fa forme eft d’une irrégularité choquante. 
On remarque fur cette Place deux Grou- 
pes antiques de marbre de proportion ca- 
lofläle : on prétend qu'ils repréfentent 
Alexandre le Grand, domptant Bucéphale. 
Les Figures font très- belles, & du plus 
grand caractère. Les Chevaux, beaucoup 
trop petits proportionnément à chaque Sta- 
tue , paroïflent avoir été ajoutés à la pre- 
mière compoñtion ; ils font aufi d’un travail 
qui lui eft inférieur. 
Ces Groupes (*) font mal fitués ; ils font 
trop près l’un de l’autre , & cette place 
eft trop peu vafte pour les recevoir > ils 
feroient un bien meilleur effet, s’ils ornoient 
les deux extrémités de la Place de Nayo- 
ne; la feule de Rome, qui ait une certaine 
étendue. - 
Le PALAIS Quirinal où Monte Cavallo, 
eft dans une très-agréable fituation ; il do- 
mine prefque toute la Ville; l’on y refpire 
Pair le plus pur : les bâtimens & les Jar- 
dins , occupent un terrein très-vafte. Ce 
Palais préfente d’excellentes parties, & de 
très-bonnes chofes dans fes détails. La Cour 


C*) Jls-ont été trouvés fous les ruines des 
Termes-de-Dioclétien, d’où Siste V les fit tranf- 
porter & élever où ils fout préfentement. 
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Rome : Pa- EÑ vafte ; les portiques dont elle eft en- 
lazzo Quiri- courée , font un bel effet (*). 


nale. 


L’Efcalier , eft vraiment majeftueux : ar- 
rivé au premier étage, on trouve fur la 
gauche , les_Appartemens privés du Pape, 
& fur la droite, la Salle Pauline ; ou Salle 
Royale , pavée de beaux marbres, & orñée 
de Peintures qui repréfentent divers traits 
de l’ancien Teftament ; on voit aufi de 
beaux Cartons pat Carlo Maratti; d’autres 
de Pierre de Cortone ; qui ont fervi pour 
des mofañques à Saint-Pierre du Vatican. 

La grande Galerie eft ornée de Peintu- 
res à frefque de divers maîtres; on diftingue 
celle qui repréfente Jofeph adoré par fes 
Frères; & l’Arche de Noé, toutes deux par 
Mola, &c. 

Dans les Appartemens : Saint André que 
des Bourreaux élèvent fur la croix; par le 
Guide : tiès-beau Tableau. 

Saint Pierre, St. Jean, St. Denis, Ste. 
Thérèfe & St. Sébaitien (tous raflèmblés 
dans un grand Tableau) qui paroiflent prier 
la Vierge que l’on voit avec l'Enfant Jefus 
dans le haut fur des nuages d’où s’échap- 
pent des rayons de gloire : grand & beau 
Tableau par le Titien. 

Cinq Tableaux d'Andrea del Sacchi ; 


#) On a maladroitement fait entrer dans la 
décoration du fond de la cour , une Tour carrée, 
dans liquelle eft placée PHorloge : cette Tour 
ci ornée d'une Madonna exécutée en mofique 
d'après Carlo Maratti, 
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nommément, le Sauveur portant fa Croix; Rome : Pe- 
St. Grégoire; la Décolation de St. Jean. Pas 

Une Vierge tenant l'Enfant Jefus endor- " * 
mi dans un linge, &c.; par le Guide : la 
Fête & les Mains de la Vierge font admi- 
rables, & le fommeil du Jefus eft rendu 
avec la plus grande vérité. 

Une Naifance de la Vierge; par Pierre de 
Cortone: ;, Tableau bien compofé & d’un pin- 
ceau gracieux ; lescaractères des Femmes qui 
tiennent la Vierge font rians , leurs coiffures, 
leurs ajuftemens font d’un goût admirable. 

Saül & David; par le Guerchin. 

Une Ste. Famille; par le Barrocchi. 

Un Bufte colofial de la Vierge tenant 
PEnfant Jefus; par Carlo Mararti (*). 

La Chapelle privée du Pape, eft entière- 
ment peinte à frefque, par le Guide. Le 
Tableau pofé fur l’Autel peint à l’huile, 
eft également de ce maître ; il repréfente 
la Salutation Angélique : il eft délicieux. 
Entre les frefques, on remarque de préfé- 
rence, celle où l’on voit la Vierge tra- 
vaillant à la Layette de l’Enfant fefus : 

a» deux Anges font à fes côtés : fon ajuf- 
tement cft fimple, & les petits Anges qui 
font dans le haut du, Tableau , font très- 
Folis. ? 

Dans les Salles qui fuivent; le Martyre 


C) C’eft l'original de la Mofaïque exécu- 
„tée au-deffous de l’Horloge : ce Tableau eft 
» dune couleur gracicufe, & les têtes en fonc 
7 belles, ? 
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Rome : Pa-de St. Erafime; par Nicolas Poufin : fu- 
ree uinie perbe Tableau. 
à Une Ste. Famille ; par Rubens. 

Une Ste. Famille ; par Pierre de Cortone. 

Une Madonne; par le Guide. 

Plufieurs Saints dans un même Tableau, 
parmi lefquels on diftingue St: Hubert; par 
Michel-Ange Carravaggio: = 

Un St. fean-Baprifte; par Raphaël. 

Une Defcente de Croix; par Louis Car- 
rache. 

Une Ste. Famille; par Raphaël (*). 

Saint Sébaitien , St. François & St. Igna- 
ce, invoquant la Vierge & l’Enfant Jefus 
qui fonc vus dans une Gloire, &c.; joli 
petit Tableau du Guide. 

La Galerie qui fuit eft ornée de Pein- 
tūres à frefque de différens maîtres : Les con- 
noïfleurs s’arrêteront de préférence fur un 
Tableau de Carlo Maratri, dans lequel it a 
repréfenté Adoration des Bergers. 

C) Sainte Cathérine; par le Guerchin. 

Saint Etienne ; par le afori. 

Saint George; par le Bourguignon: 

Deux Femmes,.dont une exprime d’une 
éponge le fang des Martyres; Tableau placé 
au-deflhs d’une porte de cet Appartement : 
par Michel-Ange de Carravaggio. Ce Ta- 
bleau ef très-beau, 


« 


+ 


(#) Peint felon fa première manière : ce Tg- 
bleau eft- placé dans la Chambre à coucher, 

(#) Dans une Pièce où Pon paffe en quittant 
la Chambre à eoucher, 


1 


«2 


A ne QT, 


Le 
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David pourfuivi par Saül; par le Guer- Rome : Te- 
>e px a R Tazzo Quiti- 
chin : Tableau très-eftimé. QE 


a 


Lx dm 


La Vierge qui paroît donner l'Enfant 

efus à St. François; par Pierre de Cortone. 

Une Madonne ; par Lenfranc. 

Une Ste. Cécile morte : deux Femmes pa- 
roiflent en recueillir le fang, par le Bar- 
rochi : beau Tableau. 

La Samaritaine, par le Trévifan. 

Dans une dernière Pièce : une charmante 
efquifie très-foignée-de la Transfiguration du 
Sauveur; par Raphaël. 

Une autre Transfiguration du Sauveur ; 
par le Cavalier Darpino : petit Tableau 
très-joliment compofé, & touché d’une ma- 
nière très-aimable, très-fpirituelle. 

La Chapelle Confiftoriale, eft à peu prés 
de la même grandeur que la Chapelle Six- 
tine au Vatican , & diftribuée de même. La 
Voûte eft décorée en caifions & autres. or- 
pemens de ftucs dorés: l’Autel eft fort fim- 
ple : onyvoitune Vierge en tapiflerie, d’un 
ancien, mais beau travail: une Tentured’E- 
toffe de foie décore tout le Pourtour. 

La grande Salle où fe tient le Confiftoire 
-public termine le contour de ce vafte Pa- 
lais. C’eft dans cette dernière Salle qu’eft 
placé le plus beau, le plus fuperbe Tableau 
du Guerchin; fur lequel il seft fait peu de 
critiques du vivant même de l’auteur, & 
que depuis qu’il neft plus, les connoïffeurs 
ne ceflent d’admirer. , Il repréfente Ste. 
Pétronille qu’on déterre : Dans l’inftant 
qu’on la tire de la Fofle, on la voit dans 
la Gloire à genoux devant Jefus-Chrift. L’or- 
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Rome : Pa- donnance en eft bonne ; la couleur en eft 
lazzo Rof- vigoureufe : la fainte qui eft dans le Ciel 


eft très- belle, & celle que l’on déterte ne 
left pas moins; la main qui eft en bas 
annonce le fofloyeur qui aide à la por- 
ter, cè qui fait très-bien pour l’action de 
ce groupe. Le Jeune-homme qui tient une 
Torche, eft très-bien touché : plus ón exa- 
mine ce Tableau, & plus on y trouve des 
beautés de: détail.” 

Pataïs Rofpigliofi. Le célèbre Plafond đe 

l’Aurore, par le Guide, décore le Salon 
d’un petit Bâtiment féparé, mais dépendant 
du Palais: Ce Tableau, qui feul eût futi 
pour immortalifer ce grand maître, eft aufi 
Pun des plus eftimés de Rome. On y voit 
» le Soleil fous la figure d’Apollon, qui 
commence fa couife; il eft traîné dans un 
Char par quatre chevaux de front: les Heu- 
res-danfent autour de fon Char ; il eft pré- 
cédé d’un Amour tenant un Flambeau à 
la main & de l’Aurore qui fème des Fleurs. 
Cet ouvrage eft tout à fait dans le goût de 
Vantique , fagement compofe; le deffein en 
et grand, beau & fimple; les Têtes en font 
nobles, fines & gracieufes; les tons, les ca- 
raétères, & les airs de têtes bien variés. Les 
draperies en font bien ajuftées , & dans le 
beau ftyle des Grecs.” On défireroït cepen- 
dant que PAurore fût plus fvelte, plus jeu- 
ne plus nue, & que le choix'des drape- 

ies fût plus heureux. La Mer qui eft repré- 
erté au fond a beaucoup changé, 

Le Tempefta , a peint dans la Fife de la 
même Pièce une Pompe triomphale, &le 


ES 
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Triomphe de PAmour: ces frefques font Rome : Pz- 
très-Chaudes, très-belles, mais le plafond 1e AE 
abforbe à lui feul , attention des fpectateurs. °°" 

Dans deux Cabinets diftribués de droite 
& de gauche de cé Salon, on voit quel- 
ques Statues & Buftes antiques, mais qui 
arréteront peu les connoïfièurs. Dans le 
grand nombre de Tableaux qui y font pa- 
reillement rafñlemblés, voici ceux qui nous 
ont le plus intérelés. 

Un Payfage ; de Claude Lorrain (©. 

Un fort beau Bufte antique, de Scipion. 

David qui retourne en triomphe à Jéru- 
falem , avec la Tête de Goliath: par le 
Dominicain. ; 

Du même ; Armide & Renaud. 

Un petit Enfant; pat le Poufjin ; colo- 
rié dans le goût de Rubens: il eft appuyé 
fur un Vafe & tient une Corne d’abon- 
dance. 

Un Pigeon; par le Guerchin. 

Le Portrait d’une Fille; par Paul J’eronefe. 

Andromède délivrée par Perfée,; char- 
mante efquifle, par le Guide. 

Du même; St. Philippe de Néry: joli petit 
Tableau, & très-frais. 

Du même; une Sainte Famille: ce Ta- 
bleau a beaucoup fouffert, mais il eft en- 
core beau. 


(#)Ce Tableau, fans être un des plus beaux 
de ce maître, eft néanmoins digne de fa grande 
réputation : il eft ici, on ne peut pas plus mal 
placé, contre le Trumeau des deux eroifées qui 
éclairent cette Pièce. 
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Rome:73- Les douze Apôtres, que l’on aflure étre 

go" de Rubens: nous les croyons feulement re- 
> > touchés par ce maître. 

VILLA Aldobrandini. La célèbre Pein- 
ture antique, fi connue fous le nom de Noce 
Æidubrandine (*), repofe dans un petit Pa- 
villon dépendant de ce Palais. „On y voit 
PEpoufée aflife fur un lit, & une Femme 
à côté d'elle qui lui parle; fon futur eft 
affis fur une efpèce d’eftrade au chevet du 
lit, où il attend. Vis à vis de la Mariée 
eft une Femme appuyée, & qui verfe des 
Parfums dans un Vafe. A la partie droite 
du Tableau, on voit une autre Femme qui 
joue de la Lyre, tandis que fes compagnes 
brülent des Parfums. De l’autre côté. font 
placées des Matrones autour d’un Vafe de 
purification. La compoñtion de ce tableau 
eft éparfe & découfue : la Mariée eft-drapée 
noblement, la figure-en eft trés-belle, mais 


(#) Elle faifoit partie de la décoration d’une 
des Salles des Termes de Titus; elle a été fciée 
de la muraille fur laquelle elle étoit peinte, & 
tranfportée où elle eft maintenant : le nom Al- 
dobrandine, lui a été donné, parce qu’elle a été 
trouvée fous le Pontificat de C{ément XIII, Aldo- 
brandini. 

On n’avoit point encore fous les yeux les belles 
Frefques déterrées depuis dans les ruines Her- 
culanum ; celle “ci a joui long - temps feule de la 
plus grande réputation : c’eft toujours un antique 
fort intéreffant. Nous avons indiqué une excel- 
lente copie de ce Tableau, par le Poufin, en 
parcourant la collection des Tableaux du Palais 
Pamfili. On en a une excellente Eftampe, par 
Santi Bartoli, d'après la copie du Pouffin, 


ES 


EN TTALIM 273 


elle n’a pas un air de jeunefle. La Femme Rome : Ce 
S3 Jonne Traja» 


qui eft vis à vis & qui verfe des Parfum 
a un joli tour; elle eft belle & bien drape. 
La Femme qui tient un Ecran égale en ex- 
preffion la plus parfaite Statue de marbre 
drapée. : Le Mari eft bien deffiné, mais un 
peu couleur de brique; il a une Couronne 
de pampres qui forme un bel effet. Le lit 
fur léquel eft l’Epoufe, eft d’une belle forme. 
Les crois Figures qui font de l’autre côté 
de ce Tableau, dont Pune brûle des Par- 
fums & l’autre touche de la Lyre, font fi 
belles, que Raphaël & les plus grands maf- 
tres én ont fait ufage. La couleur, à juger par 
ce qui en reite, étoit vive, harmonieufe.”? 

Ün nombre confidérable de Bas-reliefs 
antiques de marbre font partie de la déco- 
ration extérieure du grand bâtiment. On 
remarque de préférence, deux Lutteurs, 
dont un vieux & l’autre jeune d’un excel- 
lent travail, & dont l’expreffion attache, 
Un Sacrifice de Taureau fupérieurement tral- 
té: le Sacrificateur & ceux qui conduifent 
la Victime, font d’une grande beauté. Des 
Trophées antiques de guerre décorent le 
deffüs de la Porte d’entrée du côté du Jar- 
din; elles font grandement compofées, & 
de la plus belle exécution. 

La COLONNE Zrajane, eft un des plus 
beaux monumens de"l’ancienne Rome, & 
eft en même temps la plus belle Colonne que 
l’on connoiffe (*). Le Piédeftal qui la fup- 


(#7) On voit par lInfcription du Piédeftal , 
qu’elle fut élevée après la victoire que Zrsjan 
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R ome : Co- porte, a environ dix-huit pieds de hauteur, 
me, + Troja- & la Colonne ( y compris bafe & chapiteau), 
ena 92; fon diamètre inférieur a un peu 
plus de onzepieds, celui fupérieur, environ 
dix pieds. Au-deflus du chapiteau s'élève 
un autre Piédeftal far lequel étoit placée la 
Statue pédeftre de Trajan,, qui n’exifte plus: 
Sixte PV”, en 1588, ajouta un fecond Piédef- 
tal de huit pieds de-hauteur, fur lequel il 
ft placer la Statue de St. Pierre de vingt- 
trois pieds de proportion; conféquemment 
ce beau monument a, dans fa hauteur to- 
tale, 150 pieds (*). „ Pour monter jufqu’à 
la Statue, on a pratiqué dans l’intérieur de 
1a Colonne un Efcalier compofé de 184 mar- 
ches qui font prifes dans le vif de chaque 
bloc; H eft éclairé par 43 fenêtres, & l’on 
trouve au fommet une Baluftrade dont on 
peut faire le tour pour jouir de l’afpect de 
Rome dans une grande partie de fon: éten- 
due”? 
» La conftruttion de cette Colonne efë 
un chef-d'œuvre; elle et formée par 34 
blocs de: marbre, dont huit forment le pié- 


remporta: iu les Daces, l'an ror de PÈre chré- 
tienne. 

(#) y, On a avancé à tort que cette Colonne, 
étoit la plus haute que Ron connût; celle qu’on. 
éleva à Londres à Poccafion de l'incendie de 1666, 
& qu’on appelle le Monument, a r90 pieds de 
hauteur &-14 de diamètre. Celle connue à Paris 
Fous le nom de la Coonñe de Catherine de Médicis, 
élevée en 1570, n’a que 83 pieds de hauteur, & 
Teulement neuf pieds huit pouces de diamètres. 
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deftal, un pour la bafe, 23 pour le fût de Rome : Cr- 
la Colonne, un pour le Chapiteau, & un onne Traja- 


pour le Piédeftal fupérieur. ” 

Cette Colonne pyramide bien à l'œil; elle 
eft ornée d’un Bas-relief qui fe développe en 
fpirale , jufqu’au chapiteau: ce Bas-relief 
contient l’hiftoire militaire de Trajan; il 
eft d’un excellent genre: on y compte, dit- 
on, au-delà de 2500 Figures, ou demi- 
Figures humaines (*). Le fol s’eft telle- 
ment élevé dans cette partie de la ville, 
qu’il a fallu pour pouvoir jouir du. Piédef- 
tal, (**) creufer autour un fofié de près de 


(#7) Quelques auteurs ont écrit, que les Fi- 
gures augmentoient de proportion à fur & àme- 
fure qu’elles s’élevoient autour du fût de la Co- 
Tone; c ’eft une erreur quine peut être pardon- 
née qu'à ceux qui n'oit pu s'affurer par leurs 
yeux du contraire: il n’eft que trop vrai que plus 
des deux tiers de ce beau travail font perdus pour 
le fpeétateur , qui ne peut monter en même temps 
que les objets dont il fuit la marche, & qui de- 
vienveñt alors, prefque nuls pour lui , dans la par- 
tie peut-être la plus curieufe, la plus intéreffante. 

C##) Ce Piédeftal eft également d’une grande 
beauté par fes proportions & l’excetlence des orne- 
mens qui la décorent: Ce monument devoit être 
une chofe unique à voir, dégagé & entouré comme 
il ’étoit, des édifices fomptueux quicaractérifoienc 
cette belle région de Romel... Nous nejouiffons 
qu'imparfaitement,. de celui-ci : T’empattement, 
c'eft à dire, gs fept marches qui lexhaufoient: 
alors au-deflus du fol , reftent fous terre , &Pon eft’ 
obligé de fe faire une idée de ces divers acceffoires: 
pour fentir plus particulièrement tout le fublime de: 
éctte compoñtion, ; 
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Rome: San- r5 pieds, dans lequel on defcend lorfque l’on 


ta Maria di 
Loretu; Pa- q 
’ co- Colonne, 


Fazzo 


tonna, 


eft curieux de monter dans l’intérieur de la 

SanTA Maria di Loreto; „ petite Eglife 
fituće fur la place de la Colonne Trajane : 
elle eft de forme oétogone, voûtée en cou- 
pole; la proportion des arcades & des quatre 
niches où font les Chapelles, eft fort bien. ?” 

n On voit dans une des Chapelles à droi- 
te, une Figure de marbre qui a beaucoup de 
célébrité ; elle repréfenre Ste. Suzanne, te- 
nant une Palme, & ayant une Couronne 
à fes pieds. Elle eft de François du Quefnoy 
(dit le Fiammingo): cette Statue eft fage- 
nent compofée & joliment drapée, le tour 
en eft plein de grâces & tient de l’antique. ?”? 
Les connoifieuts lui donnent le premierrang, 
entre tout ce que l’on connoît de fapérieur 
dorti des mains de ce grand artifte. 

» Le PALAIS Colonne, eft l’un des plus 
beaux qu’il y ait à Rome; il eft båti au pied 
du mont Quirinal, & les Jardins qui en dés 
pendent s'étendent en Amphithéatre juf- 
qu’au fommet de la montagne (*). La cour 


; Cette Colonne eft afèz bien confervée, à 
Pexceprion des trous que les barbares y ont faits 
Cainii qu'à tous les monumens anciens) pour en 
arracher les fiches. de bronze avec lefquelles les Ro- 
mains joignoient leurs pierres : on ne peut pas ima- 
giner de plus grande peine , pour unffgmince profit.” 

(#) Ony communique du corps des bâtimens 
par plufieurs Ponts découverts qui traverfent Ja 
Toe qui les féparoient : ce Jardin a une fortie fus 
les derrières de la place Monte Cavallo, 
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eft fort belle, & l’efcalier a beaucoup de di- Rome : Pa- 


gnité : on y voit fur le palier du premier a Co- 
onna. 


étage au-deffus d’une porte à droite, un 
Mafque coloffal antique de marbre rouge, 
repréfenrant une Tête de Médufe, d’un fort 
beau travail : elle fervoit fans doute dans 
fon origine de levier pour quelque écoule- 
ment d’eau. 

Le Salon du Commun, eft très-vafte; il 
embrafle dans fa hauteur les deux étages. On 
traverfe trois premières Pièces décorées en 
belles tapifieries des Gobelins, repréfentant 
les Batailles d'Alexandre : Suit un fort grand 
Cabinet orné de Tableaux; voici les plus 
remarquables. 

Vénus & Adonis (*})3 par le Titien : lè 
Berger tient fes Chiens en lefe, & eft prêt à 
partir; Vénus veut le retenir. Dans un 
plan plus reculé on voit Amour enfeveli 
dans le fommeil : épifode charmant & qui 
offre à l’efprit du fpeétateur le fentiment 
qui affecte dans ce moment Adonis. ,, Ce 
tableau eft d’une belle couleur & il y a une 
belle variété de tons entre les chairs de Vé- 
nus & d’Adonis. La Femme eft deffinée avec 
fineñe, & l’expreffion en eft très-preflante.”? 

; 

(*) D'autres eftiment, que c'eft Céphale & 
Procris; on peut choifir. Ce charmant Tableau 
eft la répétition de celui (du même maître) que 
fous avons remarqué au Palais Barberini. Nous 
en obferverons un troifième (également original g&o 
parfaitement femblable ) lorfque nous parcourrons 
la riche colleétion de Tableaux du Palais Zerbari- 
go, à Vesien, 
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L’Enlèvement d'Europe; par lÆbane. 
L’Enlèvement de Ganimède, grand Ta- 

bleau de forme oétogone , peint à gouache; 

par le Titien (*). 

St. Pierre, & la Magdelaine : deux ex- 
cellentes Têtes ; par le Guerchin, 

Un Payfan Bolonois prenant fon repas; 
par Annibal Carrache. 

Moïfe, & St. Paul; deux très-belles Té- 
tes; par le Guerchin. 

Deux Anges qui adorent Jefus-Chrift au 

Tombeau ; par le Baffan. 

Deux beaux Portraits, dont l’un repréfen- 
tant un Religieux ; par le Tirien. 
La Vierge, l'Enfant Jefus, St. Pierre, & 

Ste. Cathérine; par Raphaël (**), 
 Decette pièce , on entre dans une Gale- 

rie, ayant un Salonaux deux extrémités, qui 

` wen font féparés que par deux Colonnes com- 
pofite de marbre jaune antique, foutenant 
une platte-bande. Cette Galerie eft une des 
plus magnifiques qu'il y ait en Italie ‘elle a 
209 pieds. de long, fur 25 de large ‘elle eft 
décorée de pilaftres corynthiens de marbre 
jaune antique, entre lefquels. il y a des 
Croifées, & des Trophées en ftucs dorés, 
La Voûte eft un ceintre furbaifié, qui pofe 


Rome : Pa- 
lazzo - Co- 
lonna: 


C) Ce Tableau à beaucoup fouffert : le fond: 
a été repcint & mal repeint, d’un gros. bleu qui 
y fait beaucoup de tort; néanmoins. on ne fauroït 
rien voir de plus beau que les chairs du Ganimc- 
de : fon air de tête eft également délicieux. 

(##) Ce Tableau a beaucoup perdu de fa fral- 
cheur ;.on a.également-retouché le- fond: mais il 
eit encore bien beau, 


4e 


= 
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fur une corniche ; 
bel effet, fans étre d’un excellent goût de 
décoration?’ 

Dans le Salon qui précède la Galerie : 
un grand Payfage ; Tableau capital , de 
Gafpar Poujjin : la compofition en eft 
fimple, mais des plus heureufe, & l’exé- 
cution comme la nature même (*). 

Un autre grand Payfage ;, 'ableau capital 
de Claude Lorrain, poié du même côté & 
faifant pendant du précédent (**). 

Le Triomphe de Galathée ; par PAlbane, 

Du même: Vénus endormie furprife par 
Mars , que PAmour défarme & femble con- 
duire à fa Mère. 

Deux fuperbes Payfages de Salvator Ro- 
fa. Iis font placés l’un au- deflus de l’au- 
tre, à gauche, en face de la croifée, & près 
d’une des Colonnes qui ouvrent l’enttée de 
la Galerie: 

„ La Mort de Régulus; du: même. Le 
peintre a faifi l’inftant où l’on renferme Ré- 
gulus dans le tonneau hériflé de pointes & 
de couteaux : La couleur en eft vigoureufe 
& les groupes bien difpofés. ?” 

. Un, Ecce Homo; par le Correggio.. 
pm D 

C) Ce Tableau doit être diftingué entre fept 
autres du. même maitre qui fë voyent ici : ce pre 
mier eft placé-en face de la porte par laquelle on 
arrive du Cabinet que nous venons de parcourir. 
##) C’eft un fuperbe morceau , infiniment 
fupérieur , à cing autres du méme maître qui or- 
nent ce: Salon : il efg. d’une fraîcheur admirable, 


dazzo 
tonna, 


le tout enfemble fait un Rome : Pa- 


Co 
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Rome: Pa- La Pefte chez les Philiftins ; par Gafpar 
Tazxs Co- PoufJin : très-beau Tableau. 
lonni, Une Ste. Famille ; d’Zndrea del Sarto. 

La Magdelaine ; l’Aftronomie : deux bons 
Tableaux , par le Guerchin. 

Un St. Jérôme; par l’Æfpagnoletto. 

Un St. Jean prêchant dans le Défert; par 
Salvator Rofu. 

Deux fuperbes Tables d’albâtre fleuri font 
placées dans ce Salon ; on y voit deflus 
plufieurs Figures & Groupes antiques de 
petit bronze; nommément l’Hercule & le 
‘Taureau Farnefe. On a repréfenté dans la 
Voûte de la Galerie , la Bataille de Lé= 
pante, où commandoit Marc-Antoine Co- 
lonne. On remarque de préférence entre les 
croifées , les Tableaux fuivans. 

La Chafteté de Jofeph : très-beau Ta- 

leau , de Carlo Mararti. 

Du même ; une Sainte Famille. 

Une Hérodias qui met la Tête de St. 
Jean für un plat que tient un Efclave : par 
le Guide, 

Vénus qui défarme PAmour; joli Ta- 
bleau, de Paul Veronefe. 

L’Enfant Prodigue recu par fon Père; 
Tabléau capital, par le Guerchin (*). 


(*) Ce Tableau eft admirable dans toutes fes 
parties ; nous en avons fait remarquer un exacte- 
ment femblable , en parcourant le Palais du Roi 
à Turin : Celui-ci a l'avantage d’être encore de 
la plus aimable fraîcheur : tous deux font d’une 
pureté de deffein véritablement fupérieure, & de 
da plus attachante exprefion, 
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La Vierge, l'Enfant Jefus, St. Jérôme, Rome : Pa- 
St. Auguftin & Ste. Cathérine qui prend izzz co” 
le petit Jefus par le menton pour le baifer, °""" 
tandis qu’il lui prend la gorge : délicieux 
Tableau du Parmegianino. 

Un Sacrifice fait par Augufte : on y voit 
cet Empereur qui femble ordonner de fer- 
mer-le Temple de Janus ; par Carlo Ma- 
ratti. 

Le Martyre de Ste. Apolline; par lé 
Guerchin. . 

Adam & Eve, chañés du Paradis ; pat 
le Dominicain (*). + 

» David qui tient la téte de Goliath, & 
les Filles d’Ifraël qui viennent avec des tam- 
bours & autres inftrumens au -devant de 
lui: ” par le Gxerchin. 

La Tête de David eft belle; la couleur 
générale de ce Tableau eft excellente, & 
fait en quelque forte oublier quelques in- 
corrections quile déparent. 

Le Sauveur à Table chez le Pharifien, 

& la Magdelaine à-fes pieds ; parle Baffan. 

Dans le Salon qui termine la Galerie, 
Agar confolée par Ange: Tableau joli- 
ment penfé & d’un pinceau agréable ; par 
Mola. 

» Une Tabagie; par Rubens, d’un pin- 
ceau heurté, d’une belle couleur, & oùil 


(#3) Ce Tableau eft généralement eftimés 
cependant nous avons cru appercevoir peu deno- 
bieffe dans la tête de l’Ange & trop de dureté dans 
fon mouvement: on le voudroit voir moins près 
Xe ce couple malheureux, 
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Rome : Pa- Y a des caractères fingulièrement chargés.” 


lazzo 
onna, 


Co- 


Du même; une Fête Champêtre. 

Deux Portraits dans le même Tableau; 
par le Tintoretto. 

Un Chrift mort ; la Vierge eft devant lui 
qui le confidère douloureufement : T. ableau 
Capital, par le Guerchin. 

Saint Jean prêchant dans le Défert; per 
Mola : beau Tableau. 

Une Sainte Famille; par le Guide; fe- 
lon fa feconde manière. 

Du même ; deux St. François ; l’un peint 
dns fa 1ère, l’autre dans fa 2me:. manière, 

Une Aflomption de la Vierge; par Rubens. 

Cinq Portraits de Famille dans le même 
Tableau (le Mari, la Femme & les Enfans); 
par le Giorgion. 

Deux belles Tables de marbre incruftées 
de pierres fines: deux Etudes ou Cabinets 
d’yvoire , ornés de Bas-reliefs d’une exé- 
cution füpérieure : ils font meédiocrement 
compofés. 

L’ Appartement f[upérieur, eft moins ri- 
chement meublé , mais il l’eft avec autant 
de goût & d’élégance que le premier : on 
y voit auf saang, moins de Tableaux 
de prix; ce font, pour la plupart, de bonnes 
copies de tableaux célèbres, ou des origi- 
naux de maîtres moins eftimés. 

Les amateurs font un cas particulier de 
quatre petits Tableaux de Luc Jordain , 
placés fur les Portes de la principale Pièce. 

Deux jolis petits Payfages de Claude 
Lorrain. 

Deux très-belles Marines de Zlankenkau- 
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fen, repréfentant une Tempête & un Calme Rome : Fe 


de mer. Jazzo Cø- 
lonrà. 


Le Martyre de St. Pierre; par le Titien. 

Une Ste Famille; par le Chevalier Conca. 

Un Chrift mort; par le Zraveftin : petit 
Tableau d’un effet piquant ; il eft placé con- 
tre le chevet du lit. 

Une Magdelaine, fuperbe Tableau; par 
le Guide :il eft confervé fous glace ; on le 
regarde à Rome, comme fon chef-d'œuvre. 

La Chapelle privée du Palais, eft ornée 
d’une jolie Vierge, par Carlo Maratti; elle 
eft peinte fur de l’albâtre. 

Nous omettons un nombre confidérable: 
de Tables de marbres rares, des Vafes, des 
Urnes , des Candelabres antiques & moder- 
nes; de fort beaux Bronzes, &c. &c. 

On a placé entre chaque Trumeau de la 
Galerie (*), des Groupes & Statues anti- 
ques; mais nous n’en avons remarqué au- 
cun d’un mérite particulier. 

Tous les Trumeaux ornés de glaces font 
en partie peints pour cacher les. janctions' 
des morceaux de glaces : les Enfans qui font 
entrés dans cette décoration font peints par 
Carlo Maratti , & les Guirlandes de Fleurs 
par un Peintre Allemand. 

„On pafè de plain-pied de la Galerie 
au Jardin : on voit fur la première Ter- 


(*) On s’occupoit, lorfque nous vimes ce Pa- 
lais, de l'érection d’un fecond corps de Galerie 
qui communiquera avec le premier : ce fera dans 
cette partie-ci que fera placée la riche Bibliothè- 
que du Palais, 


284 NOUFEAU VOYAGE 


Rome: San rafie , une Statue en marbre de Mwrc-/n- 


2.omualdo. 


toine Colonne (*), célèbre Capitaine de 
fon temps (**). 

SAN Romualdo; petite Eglife faifantpat- 
tie du Couvent des Camaldules. Le premier, 
& le plus beau Tableau d’ Andrea del Sac- 
chi, décore le maître-Autel : La compo- 
fition en eft fimple, il et d’une grande 


C#) I fervit fous le Pape Yuks 11, & défen- 
dit Ravenneen 1519, contre les François; il com- 
manda fucceffivement les Troupes de l'Empereur, 
& enfuite celles de François ler. Il fut tué au fiége 
de Milan en 1592. 

C**) Il refte quelques weffizes fur Ja plus haute 
partie du Jardin de ce Palais qui répond à la 
Place de Monte Cavallo, des Termes de Conflan- 
tin; cette Ruine eft informe & peu curieufe. On 
trouve fur l’avant-dernière terraffe, une énorme 
portion de frife & d’architraye corynthien, ornée 
de guirlandes & de feftons : ün peu plus loin, 
une autre portion de l’entablement de quelque 
g'and édifice détruit; ce dernier bloc a douze 
pieds de longueur , autant de largeur, & onze 
d’épaiffeur; les moulures & les ornemens en font 
d’un grand goût. Quelques Antiquaires ont cru 
que ces débris appartenoïient & faifoient partie 
du Temple du Soleil, élevé par Aurélien; d’autres, 
d’un Temple appelé Ædes Saluris, qui fut réédifié 
fous l'Empereur Claude : Le premier fentiment 
eft le plus généralement adopté. 

On remarque vers l'extrémité des terraffes à 
gauche des reftes de Voûtes dont on apperçoit 
la naiffance à partir du fol, jufqu’au fommet de 
la montagne ; elles fervoient fans doute à porter 
un vafte efcalier que l’on fuppofe être celui par 
Jequel on arrivoit au Temple de ce côté. 
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pureté de defèin, de la plus belle expref- Rome:Ru- 

tion, & du plus excellent ton de couleur: #5 4 Tew- 

les connoïfieurs en font grand cas (*). ER 
On voit près de la petite Eglife de Sainte 

Agathe de Tifferans, deux Colonnes can- 

nelées de marbre, d’ordonnance corynthien- 

ne, que l’on croit avoir formé le Frontif- 

pice d’un Temple érigé à Minerve : ces deux 

Colonnes font enterrées de plus de la moitié 

de leur hauteur. L’entablement qu’elles fup- 


- portent, profile fur chacune d’elles: au-deflus 


règne un Arctique, ou grand Piédeftal (qui 
n’eft point beau) contre lequel & au milieu 
de l’entre-colonnement, eft la repréfenta- 
tion (en relief fort faillant) de cette Déefe, 
ou du moins de celle d’une Femme : cette 


‘Statue eft mauvaife. Le Bas-relief qui règne 


au long de la frife eft aflez favamment tou- 
ché; il repréfente divers travaux communé- 
ment exercés par le fexe ; comme le dévidage 
des Laïines, la fabrication des Ltoffes, la 
Broderie, &c. 

Une partie du Monaftère del’ Annonciation 
(autrefois Se, Bafile) , eftérigée for les ruines 


(#) Nous indiquons aux Amateurs de beaux 
& rares Marbres, les Eelifes des Saints-Apürres 
-& de Seint-Mare, peu diftantes du Palais Coz 
lonne; toutes deux très-richement décorées, mais 
dans lefquelles nous w’avons rien remarqué (re. 
lativement aux-arts ) de particulièrement intéref- 
fant : on y voit en profufion de fuperbes Colon- 
nes antiques, beaucoup de dorures & de fomp- 
tuofité.….….… Quant au goût, au grand goût, il y eft 
trés-rare. s 
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Rome : 4r- de la Bafilique que Nerva éleva dans l’inté- 

cs di Noé. rieur du Forum d’Augufte. Il fubfifte encore 
une portion afez confidérable du mur d’en- 
ceinte de ce même Forum : Cette muraille 
eft conftruite de groffes pierres pofées à fec 
l’une fur l’autre ; on la traverfe fous une ef- 
pèce de porte appelée par le peuple „Ærco 
di Noë, ou l_Arco di Pantani: C’ef atte- 
nant eet Arc, ou cette Porte, que font 
élevées trois fuperbes Colonnes (*) canne- 
jées de marbre d'ordonnance Corynthienne : 
ces reftes font beaux, ils donnent la plus 
grande idée de lédifice dont ils faifoient 
partie : les profils & toute la fculpture, font 
d’une exécution précieufe (**). 


qq 


(*) Quelques Antiquaires regardent ces trois ` 
Colonnes, comme les reftes. d’un Temple de Fu- 
piter le Vengeur; élevé par Augufte, lorfqu’il re- 
vint triomphant de fes compétiteurs, 

Ç#) La conftruétion de PEglife San Laurenza | 
hors des murs appellé volontiers les curieux: 

_ Quant aux feuls amateurs des Arts, nous les pré< 

venons qu'ils wy trouveront point, où fort peu 

d'objets dun certain mérite : l’Homme de goût a 
voir tout-ce qu’il peut voir; il n’exclud aucuna | 
genre de recherche, & trouve toujours à glaner 
mtilement par-tout. 

Il eft vifible que cette Eglife a été érigée fur 
les ruines de quelque Temple plus ancien, & dé- 
coré des dépouilles de divers édifices; on croit 
même reconnoîitré dans l'arrière-Chœur, un Tem- 
ple élevé à Neptune, que Von fait avoir exifté dans j 
cet emplacement. Cette partie de PEglife, eft en j 
effet d’une fabriquefort diférente de celle dela Nef 
8c des deux bas côtés, La premiére eft d'une bå= 


-i 


til — 
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MAUSOLÉE d’ÆAuoufte. Il refte bien Rome:R9# 
peu de chofe de cet édifice, qu’Augufte aer 7i SRE 
avoit fait élever avec tant de folidité, de pute 7 
pompe & de magnificence / Les étages fupé- 
rieurs & le couronnement , font tombés 
ou détruits; il ne fubfifte plus qu’une partie 
du rez de chauflée qui donne une enceinte 
où l’on a pratiqué un Jardin & une terrañle 
fur l’épaifièur de ce premier mur. Les fou- 
terrains font vaftes & de la plus belle confer- 
vation ; les divifions qu’on y remarque ont 
dû fervir à dépofer lés cendres de la famille 
d’Augufte & celles de fes fucceñèurs. La for- 
me de ce monument eft circulaire ; on voit 
par les médailles frappées à l’époque de fon 
érection, qu’il s’élevoit à une fort grande 
hauteur, au fommet de laquelle on parve. 
noit par une Rampe fpirale, pratiquée exté- 
rieurement , & qui donnoit à chaque étage , 
une terrafle ombragée de Cyprès; le toutétoit 
terminé par un Piédeftal fur lequel étoit 
pofée la Statue Colofiàle d’Augufte, 

Cette ruine fait partie des dépendances 


EE 


tife fière & nerveufe ; les dix groffés Colonnes 
cannelées qui fupportent cette portion de la Voû- 
te, devoient faire un bel effet, avant qu’elles 
fusent aufi enterrées qu’elles le font aujourd’hui: 
Pexhauffement arrivé à ce terrein, eft à peine 
concevable. Les Colonnes qui forment la Nef 
font toutes difemblables entr’elles, & donnent 
néanmoins un enfemble afez fatisfaifant. On re- 
marque fur deux Ambons, (ou chaires de mar. 
bre élevées aux deux côtés de la Nef) quelques 
teftes de Bas-relicfs, affe curieux, 
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Kome: Por- du Palais du Marquis Correa , fitué derrière 

Lire fan Carlo al Corfo, près de Ripetta. 

Borghere, PORTO di Ripetta. C'eft Clément XI qui 
a fait conftruire le bel Efcalier qui borde 
& décore ce Port , celui de Rome, où l’on re- 
marque le plus de mouvement. Ce Port vu 
de l’autre côté du Tibre, donne un fort 
beau coup d'œil. On trouve ici un bac éta- 
bli pour faciliter la communication d’une 
rive à Pautre. 

Le PALAIS Borghefe, ne le cède par 
fon étendue, par la beauté de fa conftrucz 
tion, par la richefe des meubles, la col- 
lection de Tableaux ( *) , & autres cu- 
riofités de tous genres , à aucun des Palais 
de Rome. Ileft peu de Souverains mieux 
logés & qui poñèdent plus de chofes rares 
& précieutes, que celles qui font, comme 
amoncelées dans ce Palais. Il eft-entiere- 
ment ifolé : Une aflez vafte Efplanade pré- 
cède fa principale entrée, & une plus vafte 
règne fur un de fes côtés; celle-ci, eft fer- 
mée par des chaînes, ce qui augmente en- 
core la noblefe du bâtiment, & défigne 
plus particulièrement l’habitation d’un grand 
Seigneur.” 

La Cour eft d’une belle grandeur; ;, elle 
et ornée de deux étages d’Arcades portées 
fur de fort belles Colonnes. … lefquelles for- 
ment au rez de chauflée, ainfi qu’au pre- 

mier 
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(#) On prétend qu'elle eft compofée de plus 
de quinze cénts originaux, doat plus de la moitié 
du premier mérite, 
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mier étage des Portiques découverts : c?eft Rome : Pa- 
d’ailleurs une. médiocre décoration. On a Gé 3r 
placé entre plufeurs Arcades du rez de 
chaufée des Statues antiques : les meilleures 

font celles de Julie, de Fauftine,.& une 
troifième, qui répréfente une Amazone.” 

L’ Appartement du rez de chaufiée diftris 
bue une enfilade de feize Pièces.de plains 
pied , toutes ornées de Tableaux précieux : 
Voiciles principaux. 

Diane & fes Nymphes: de retour de la 
Chafe, & s’amufant à tirer l’Oifeau ; par k 
le Dominicain., Ce Tableau-pañe: pour un 
des plus beaux qui fe voyent à Rome : le 
Peintre a faifi l’inftant où Diane adjuge le 
prix à une de fes Nymphes qui fait tomber 
POïfeau d’un coup de flèche ::La Nymphe 
qui vient de décocher la flèche, de même 
que celle qui regarde à côté-fi le coup eft 
bien ajufté, font l’une & l’autre charmans 
tes. Cette fcène fe paffe fur:le bord de l’eau; 
on y voit une Nymphe qui fe déchaulie s 
dont le tour eft admirable, & une autre 
qui fe foulève dans l’eau fur-le devant, 
dont le mouvement eft jufte: & la tête fort 
belle ; elle eft vue en face. Il y a dans ce 
Tableau bien d’autres beautés de détail.” (#} 


(#) La Defcription des Tableaux dece Palais , 
donnée par l’auteur du Voyage: d'un François er 
Italie, &c. nous a paru tellement exacte, que 
wous l'avons prefque entièrement fuivie. On a pu 
temarquer (-& l’on aura occañon de l’obferver 
encore dans le cours de cet ouvrage) que nous 
ce nous faifons aucun fcrupule d'adopter les ci» 


Tome II. 


Bome : Pa 
tazzo Dor- 
ghefe, 
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Le Cardinal Borgia s’entrétenant avce 
Machiavel; Tableau capital , de Raphaël. 

Une Charité Chrétienne; par le Guerchin, 

Quatre Tableaux de l’Albane, repréfen- 
tant les quatre Elémens (*) : Vénus fur fon 
Char; Vénus & Adonis; Vénus à la Forge 
de Vulcain ; & Diane & fes Nymphes dans 
le Bain : ce dernier eft d'ung grände beauté. 

Le maître d'Ecole; Tableau célèbre par 
le Titien : il ef repréfenté tenant un Li- 
vre, affis dans un fauteuil, &c. 

Deux petites Magdelaines , par Annibal 
Carrache ; „ bien deffinées & d’une grande 
manière ; celle qui et dans le défert , a 

air un peu mâle; l’autre qui eft dans le 
coin du Tableau, & auprès de laquelle il 
ya un Ange, a un plus beau caractère. ? 

Vénus qui bande les yeux à PAmour, 
& les Grâces qui lui portent l’Arc, le Car- 
quois & les Flèches ; par le Titien. 

Une Tentation de St. Antoine; pat An- 
nibal Carrache : Ja Tête du faint eft ad- 
mirable pour le-caraétère &l’expreffion. 


Une Tête de Femine à cheveux blonds; 


très-agréable Tableau ; par le Tivien. 
on a E 


tations, les defcriptions & le fentiment des Voya- 
geursiqui nous ont précédés , toutes les fois que 
noüs fommes aflurés de ne pouvoir mieux citer, 
mieux détailler, mieux répréfenter enfin les mê- 
mes objets à nos lecteurs. 

(EJ Ces quatre beaux Tableaux font une ré= 
pétition de ceux du méme maître , que, nous ayons 
fait obferver en parcourant le Palais du Rois 
‘Tarin. 
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1 : De très-fuperbes Defleins de Jules-Ro- Rome : Pa 
j main : deux Marches d’Armée ; un Triom- A So 
1 phe, un Repos de guerriers ; le Peuple qui fort 

: 


du Colifée ; un Chafleur endormi que des 
Nymphes veulent noyer ; une Chañlé au 
Sanglier, &c. &c. 

Du même ; un Defin capital » dans le- 
quel on voit Adonis mort entre les mains 
des Grâces ; PAmour qui fe plaint, Vénus 
qui fe défole , les deux Cygnes qui le ca- 
reflent, les Amours montés fur le Sanglier 
guile percent à coups de flèches.” 

» Un Chardonneret & un moineau frane 
fur une branche de chéne : petit tableau 
parfaitement exécuté en mofüique, à très- 
petites pierres & dans une grande vérité (*). 

a Vierge, le petit Jefus & St. Jean; 
Par Andrea del Sarto. 

s Un beau Defeinau biftre » de Raphaël, 
Tépréfentant un Chrift que l’on met au 
tombeau; ce Deflèin eft trés-fini. 

» Le Mariage de Ste. Cathérine ; par le 

armegianino ; peint avec une grâce & une 
légéreté particulière aux bons morceaux 


de ce maître.” Ce Tableau eft d’une belle 
fraîcheur (**), 


~ agnomen 
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C*) Au bout de Penfilade de Pappartement, on 

a ménagé une perfpective naturelle > formée par 

un bafin carré long qui eft vis à vis une Croifée 

_du milieu de laquelle il ya un Guéridon d’eau 

allant continuellement, ce qui fait un bon-effet.... 

Ce même. Guéridon fe découvre du côté du port 
© la Ripetta.” 


CF#) On remarque dans cet appartement, une 
J ij 
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Un Chrift à la Colonne; per Michel-Ange 
de Carraggio. 
St. Jean-Baptifte au Défert ; par le Bor- 
donnone. 
Une Vénus dé grandeur naturelle ; pat 
Andrea del Sarto. 
„ L'Incendie de Troyes & la fuite d’Enée 
portant Enchyfe & conduifant le jeune 
Afeagne; par le Barrochi. ?”? : 
Un Enfant mordu par une Ecrevifle; par 
Michel- Ange de Carravaggio. 
Une Magicienne qui paroît faire des en= 
éhantemens ; par le Doff. 
Adam & Eve nus; par Jean Belin. 
Une Mufe également nue; par le Domi- 
nicain. 
Une Vénus à qui Amour amène un Sa- 
tyre, par le Titien. z 
„ Une Vénus près de laquelle l'Amour eft 
couché ; on voit far le gauche un Satyre qui 
l'eyamine avec pañion; par Påâris Bor- 
donnone.”? 

Suzanne follicitée parles Vicillards: très- 
peau Tableau de Rubens. 

Un Samfon nu; par le frère Sébaftien del 
Piombo. 

Une Lucréce; par le Titien. 

Une Magdelaine, de Luc Cangiaff. 

DeuxtFemmes nues aflifes fur le bord d’un 
bafi: Tableau capital, du Titien. 


= 


belle Table de jafpe oriental, un Vafe de bain 
en porphyre , ou efpèce de Fontaine, eftimée feule 
Zena cent mille deust” 
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na y 


T 


EE aana 


EN ITALIE 293 


Du même, le Portrait de Luthertenant la Ronie : Pad 


Bible à laimain. 

Du même; la fainte Cène. 

Le fameux Crucifix, de Michel-Ange (*). 

On entre enfuite dans une petite Galerie 
ornée de glaces, fur lefquelles (pour. en ca- 
cher les jointures ) on a peint des guir- 
landes de fruits, de fleurs; des ornemens 
& des jeux d’enfans, par les meilleurs maî- 
tres, chacun dans leur genre. ? Autour de 


“cetre-Galerie-, font placés feize Buftes en 


albâtre. & en porphyre; elle eft pavée de 


“marbres les plus rares, &c. -On y remar- 


que ençore-deux.baflins de marbre contour- 
nés; au imilieu-defquels il yaun:petit Gué- 
ridon, jerant une gerbe baffe &. quatre 
petits jets à-côté, &c. ? 

L’avant-dernière Pièce neft remplie que 
de petits Tableaux, imais. du. plus beau 
choix. 

St. Jean-Baptifte, demmi-figure; par Léo- 
nard_ del Vinci 

L’Adoration des Rois; par Albert Drurer. 


C La Fable abfurde, qui dit que Michel- 
Ange; peignit ce Tableau d’après.nature, n’a été 
avancée, que pour appuyer d'autant plus fur le 
mérite de fon exécution, qui neft cependant point 
(nous ofons le dire), -abfolument furprenante. 
Les Chartreux établis à Naples, fe flattent de pof- 
féder feuls & exclufivement à tous atitres , lori- 
ginal de ce tableau, & ils produifent leurs titres : 
Ils nous ont paru parfaitement femblables. Celui 


- du Palais Borghefe, eft le plus connus il a été 


gravé plufieurs fois, mais toujours affez mal, 
Fe 
N iij 
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Une Vierge & un Chrift; par Andrea del 
Sarto. 

Un Jeune-Homme un Bouquet à la main; 
par Raphaël. 

Une Magdelaine, par le Correggio. 

L’Adoration des Rois; par Lucas, de l'é- 
cole Hollandoife, 

Sainte Cathérine ; par Raphaël. 

Dü même; la Vierge, le petit Jefus & 
St, Jean. 

Jefus-Chrift au Jardin des Olives; par 
Paul Veronefe. 

Une Vierge qui tient le petit Jefus; par 
Pierre Pérugien : très-bien confervé.: = 

Saint Antoine au Défert; par Annibal 
Carrache. 

Du même, une Vierge en contemplation. 

Du même; une Vierge qui lit. 
de Sacrifice d'Abraham; par Michel- 

nge. 3 

Ta Femme Adultère; par Æbert Drurer. 

Les trois Grâces ; délicieux Tableau de 
Raphaël. 

On voit dans la Pièce joignante une belle 
Copie antique de Hermaphrodite , doñt 
yous avons indiqué l’original en parcourant 
la Jilla Borghefe. (Voy. ci-devant pag. 262) 

Snit un Salon circulaire peint à frefque, 
orné de plufieurs Jets d’eaux ; il eft terminé 
par un Eftalier à double rampe qui con- 
duit à un Balcon fermé par des chaffis de 
glaces ; on y jouit d'une vue charmante fur 
le Tibre , fur la Ville & la Campagne. 

Le grand Salon qui diftribue les appar- 
temens du premier étage , &ft décoré de Sta- 
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tués & de Buftes antiques; entre ces dër- Rome: 74 


tazze 


niers on diftingue ceux d’Antonin Pius, 
& d'Adrien; tous deux de proportion dou- 
ble: de celle naturelle. 

Ces Appartemens font fort richement 
meublés ; on y voit quelques Tableaux mé- 
diocres. Il faut fe faire montrer dans Pé- 


gbele, 


tage fupérieur Appartement qu’occupe un 


des Princes de cette maifon : indépendam- 
ment de la fomptuofité. & de l'excellent 
goût des meubles, on y trouvera de fort 
beaux Tableaux. 

Le célèbre 77ernet en a peint fix qui dé- 
corent feuls un très-joli Cabinet d’éré: le 
Coucher , le Lever dù Soleil; une Marine 
éclairée par la Lune; une Tempête; un 
Orage dans lequel on voit partir la Foudre, 
& divers Payfages €*). : 

Dans une Salle qui fuit: Le Sauveur à 
qui les Juifs demandent, combien de fois 
on doit pardonner à fon frère : Tableau ca- + 
pital, de Léonard del Vinci. 

La Vierge, PEnfant- Jefus & St. Jean; 
par Andrea del Sarto- 1 

La Vierge couronnée par Dieu le Père 
& fon Fils; par Annibal Carrache. 

Une Madonne; du Guide. 

Jefus-Chrift mort fur les genoux de fa 


mme, 


C) Ces Tableaux font d'autant plus beaux, que 
Vernet alors travailloit pour établir fa réputation 
naiffante; aufi les connoiffeurs placent-ils-ces fix 
Tableaux entre les meilleurs qui font fortis-de fes 
mains : ce font affürément autant dé chef-d'œu- 
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Mère ; la Magdelaine, St. Jean, &c. font 


Piazzadelle placés près d’elle : fuperbe Tableau, peint à 


Rotonda, le 
Panthéon. 


Peau ; par Ænnibal-Carrache. 

Une Sainte Famille, à laquelle eft jointe 
l’Adoration des Rois ;:par Kaphuël. 

Le Portrait de Luther ; par Probus, 

Jefus - Chrit apparoifant -chargé sde fa 
Croix à St. Pierre, &e... par Ænnibal Car- 
rache: 

Suit un Salon , où Louis Sterneia-peint 
les: quatre parties du>Monde. 

Nous indiquons entre les: Meubles & les 
Ornemens précieux-quisfe voyent dans icet 
Appartement, un afede criftal-de roche; 
il eft de la plus belle forme, ‘& orné d’un 
Bas-relief fupérieurement exécuté s Deau- 
coup de fort jolis Marbres &Bronzes d’après 
l'antique, 

Prace de: la: Rotonde ; .très-laide, très- 
petite; &enstont.peu faite pour le faperbe 
Edifice qui la décore. Ony voit une-petite 
Fontaine de marbre , dans la-décoration de 
laquelle ‘on’a fait entrer un petit Obelifque 
Egyptien : la compoftion & exécution de 
cette Fontaine ; font aucmoïns ‘médiocres. 

LE PANTHÉON; vulgairement appelé 
Santa Maria della Rotanda. ‘Nous voici 
grrivésau Monument de l’ancienne Rome 
le mieux.confervé,. & qui faffit feul. pour 
nous donner la plus.grande idée de ce peuple 
conquérant & bâufeur (*). Si les Grecs 
RS De TA E RL GRR 

(#) On: voit peu “d'exemples où les Romains 
ayent détruit pour le feulrplaifir barbare de détrui- 
re : avides de dominer, ils ne vouloient point 
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connurent les premiers la vraie beauté, la Rome 
pure élégance, & les plus juftes proportions Panthéon. 


dans tous les arts; on ne peut refufer aux 
Romains de les avoir, du moins, appro- 
chés de très-près, par la grandeur (difons 
même par la fublimité ) de beaucoup de leurs 
édifices. 

On croit pouvoir faire remonter l’érec- 
tion de celui-ci, vers les derniers temps 
de la république , & la bâtifle de la Rø- 
tonde proprement dite, femble juftifier ce 


-fentimenc, préférablement-à celui qui fait 


honneur de fa conftruction à M. Agrippa, 
gendre d’Augufte.(*). Le.Portique , d'an 
goût infiniment fupérieur à cette première 
compoñfition, eft inconteftablement fon ou- 
vrage, & le monde lui doit ce chef-d’œu- 
vre : il eft fenfible que ce magnifique Vef- 
tibule a été poftérieurement ajouté au-corps 
de l'édifice ; il exifte encore des veftiges 
d’un Fronton, qui caractérifoit le premier 
frontifpice. 

Ce beau Veftibule formé de feize Co- 
Tonnes de granit oriental (**), de près de 


eee 


' régner fur des cimetières & des monceaux de 


ruines :' par-tout où ils fe font établis, on a vu 
s'élever des Temples, des Arcs de Triomphe , 
des Amphithéatres, des Ponts, & (ce quì étoit 
beaucoup plus utile), des Aqueducs, & de gran- 
des Routes, du plus furprenant travail. 
C#) On-lit fur l'Architrave extérieure ; J2. 
Agrippa L, EF. Tertium fecit, , 
C**) Ce Temple , qui „durant tant de fiècles, 
fut en proie aux dévañtations des Batbates, fe 
Y 
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fix pieds de diamètre, a environ cent dix 
pieds de face, fur près de foixante de pro- 
fondeur. Le diamètre intérieur de la Ro- 
tonde, a près de 140 pieds : fa hauteur 
égale fa largeur, & fa Voûte eft un hémif- 
phère parfait, dont le fommet eft ouvert 
par un œil de bœuf qui a vingt pieds de 
diamètre, & qui fert à l’éclairer. 

Il eft difficile de fe défendre d’un mou- 
vement d'admiration au premier afpect de 
cet édifice ; fa majeftueufe compofition fem- 
ble forcer à ce fentiment. Que feroit-ce » 
fi nous pouvions voir ce magnifique Portique 
dégagé & forti de terre, tel que les Médailles 
& les Defcriptions nous le repréfentent ?... 
Les neuf marches ou degrés par lefquels 
on y parvenoit alors, & qui faifoient ter- 
rale au-deflus du fol, font fous terre; il 
eft entouré de bicoques, & précédé d’une 


Een) 


trouvoit fous le pontificat d'Alexandre VII, dans 
un état de délabrement. qui le menaçoit d’une 
ruine totale : deux des Colonnes de la gauche du 
portique s’étoient-écroulées : il les remplaça par 
deux autres affez belles qui avoient été déterrées 

eu de temps auparavant dans les environs de 
TEglife Saint-Louis des François : il fit abaiffer 
Je terrein pour le dégager des décombres qui re- 
“commençoient à l’engloutir. .,.. Ses fucceñfeurs 
y ont fait par la fuite diverfes autres réparations. 
Bénott XIP , en a fait repolir les marbres , blanchir 
Ja voûte, &c... Cette dernière opération étoit de 
trop, & les connoïffeurs ne peuvent lui en favoir 
gré: elle lui ôte cette fleur d’antiquité précieufe, 
& lui donne l'apparence d’une pefanteur qu’elle 
wa point, J 
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place petite, informe, & perpétuellement Romë : Ye 
embarrañée, Les deux Camparilles ajoutées Panthéon, 
par le Bernini, déparent beaucoup cet ex- 
cellent morceau. Le Tympan ‘du frontón 
étoit orné de.quelques Figures allésoriques, 
qui, felon toutes les apparences étoient de 
métal doré ; les trous des clous qui aflujet- 
tifloient-cet: ornement contre le mur, en 
indiquent pour ainfi dire les contours & 
la. forme. 

La Porte d’entrée du Temple, eft dela 
plus majeftueufe ; & de la plus belle pro- 
portion; & les chambranles (*) en font 
profilés du plus grand'goût. Les deux Ni- 
ches (**) diftribuées de chaque côté; font 


CŒ) On doit remarquer que les deux Mon- 
tans de ces Chambranles, font d'in feul more 
ceau de marbre, ainfi que la païtie haute qui les 
rejoint. k 

CE) C’eft de l’une de ces Niches que. fut ene 
levée cette magnifique Urne. de porphyre qui dé, 
core aujourd’hui le Tombeau de C/émenr. XIL. Voy, 
ci-devant pag. 210 du préfent vol: SRE 

L'ancienne Porte de bronze n’exifte plus ; elle 
a été enlevée, les uns difent par Genferie, Roï 
des Vandales, vers Fan 455; d’autres pat PEn- 
pereur Conan 11, dit le jeune, lorfqu'il vint, 
pour ainfi dire, piller Rome Pan 663: Il eft cer- 
tain qu’il dépouilla ce Temple: de tout ce qui 
étoit échapp” à la rapacité des premiers barba- 
res, nommément la Toiture- formée de larges 
plaques de cuivre doré, & les Degrés qui con- 
duifoïent au Portique; degrés que les écrivains 
contemporains affurent avoir été de bronze. Les 
Portés actüelles, également de bronze, font dini 
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Dome % auffiun fottbekefet :.on.fait qu'elles-étoient 
entbéons ornées.des Statues d’Augufte & d’Agrippa, 


L’intérieur.de la-Roronde offre de-gran- 
des beautés de détail; Telles n’échapperont 
point .à l’œil.du:connoifleur, qui, en ap- 
préciant le mérite. des décorations modernes». 
xegrerterafans doute da noble fimplicité qui 
caracérifoit -dans- fon. originesscet. édifice 
gélèbre-CÂ). Aa | 

Les cendres de Raphaël d'Urbain, & cel- 
des d’ Annibal Carrache ,-xepofent dans cette 
Eglife: Les Tombeaux de ces deux grands 
hommes, ont-été élevés'aux frais de Carlo 
Maratti:: cestdeux-monumens font des plus 
médiocres. 


travail médiocre; elles font antiques &fervoient 
précédemment à quelqu'autre Temple... 

Si l’on doit-en croire les mêmes auteurs, ce 
Temple étoit revêtu intérieurement & extérieu- 
zement de lames d'argent, & les caiffons, les 
rofettes ,&autres ornemens de la voûte, étoient 
de bronze dorél: ce dont on ne peut douter; 
ceft qu'Urbain VIII fit ter les Sölives de métal 
qui foutenoient le Toit du veftibule (qu'il rem- 
plaça: par d'autres moins précieufes Ja & qu’elles 
donnèrent beaucoup plus de matières qu'il ien 
a fallu pour le fuperbe Baldaquin de St. Pierre 
du Vatican, & fondre plufieurs Canons qui exif- 
qent dans le Château Saint-Ange?? 
© 9 » On monte fur le faite dela Rotonde 
par un Efcaler triangulaire affez ingénieux, & 
Ton arrive fur Ja calotee par des degrés (où il ny 
a point de garde-fou ),jufqu'au fommet de Pou- 
verture. Cette -vue eft peu dominante , elle ne 
vaut pas la peine qu’elle donne pour.y parvenir. 
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On recommande ordinairement-aux ama- Rome: Sat- 


teurs l’examen d’un Groupe en marbre , tMaria to- 
pra Miner- 


ve, 


par Laurenzetto, placé fur une des Cha- 
pelles à droite, repréfentant fainte Anne & 
la Vierge : nous pouvons nous tromper:; 


-mais nous avouons que ce morceau nous 


a peu affeté,:& que nous ofons-le croire 
fort au-deflous de fa réputation. Le carac- 


tère:de Ste. Anne eft dépourvu de nobleñe; 


celui de la Vierge eft froid, manque de 
grâce &-de dignité: on croit voir une très- 
petite Fille-de condition ordinaire ; & qui 
feroic conduite par une vieille Duegne, 
de fort mauvaife humeur, ,.-Nousne pouf- 
ferons pas plus loin notre ‘examen. 

L'Éplife, dite de la Minerve , dépendante 
du Couvent des Dominicains, prendfon nom 
de l’ancien Temple érigé à cette Décfñe;, 
par le grand Pompée: on en-voit encore 
dans le Jardin quelques reftes: mais qui 
n’ont aucune forme. L'intérieur de l’Eglife 
eft d’un gothique lourd & défagréable: omw 
y trouve quelques -Chapelles décorées avée 
moins de goût, qu'avec une exceffive ris 
chefes des Tombeaux également fort or- 
nés , mais d’afñléz peu de mérite quant à 
la compofñtion & l’exécution: nous en ex- 
ceptons ceux de Léon X , de Clément VHI, 
& de Bénott XFIT, dans lefquels on trou- 
vera d’excellentes parties. 

Un Chrift en pied, de proportion un pew 
plus forte que la naturelle, exécuté en mar= 
bre, par Michel-Ange, attire feul jci les 
Amateurs: Il eft placé près du Sanctuaire 
à gauche, Cette Figure a été moulée..co- 
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piée & peinte trop de fois, pour ofér la 
critiquer ‘ouvertement à Rome, où elle eft 
citée entre les premiers chef-d’œuvres mo- 
dernes; cependant, dans le fait, ce meit 
pas une auf belle chofe que fes partifans 
veulent le perfuader: l’anatomie eft, in- 
conteftablement exacte ; on peut trouver 
dans les chairs de la fouplefe , de la cha- 
leur, de la vérité; mais on né peut s’empé- 
Cher de regretter que l’artifte n’ait pas fait 
choix d’un modèle moins mufculeux , moins 
robufte , plus noble; & fur-tout qu’il pait 
pas fu lui donner une expreffion plus atta- 
chante ou plus fublime. L’artifte lui fait por- 
terles Inftrumens de fa Paffon ; licence qu’il 
ne devoit point fe permettre & qui n’ajoute 
affurément rien au mérite de fa propre 
figure (*). 

Dans la première Chapelle à droite, on 
remarque ‘un Tableau repréfentant faint 
Louis, religieux Dominicain; par le Bacioc- 
cio : le faint contemple un Crucifix qu’il 
tient à la main dont le manche eft un pif- 
tolet. 

Nous r’indiquons point ce Tableau pour 
fon mérite propre, mais à caufe de fa fir- 
gularité (**): 


Œ), On lui a mis une Draperie en bronze 
doré pour cacher fa nudité, & un Brodequin de 
Même matière, pour lui parantirle pied qui étoit 

éjà rongé à force d’être baifé” 
##) Il faut confulcer la Vie de ce faint; on 
y trouvera lhiftoire de ce Crucifix, avec lequel 
ileftrepréfenté par-tout, 
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La Bibliothèque de certe maifon , eft une Rome: Obé- 
7 lifque & 
des plus confidérables de Rome 5 chere de la 
ouverte au public tous les jours matin & Minerve. 
foir , les temps de vacances exceptés : elle eft 
très - riche en manufcrits. La Statue du 
Cardinal Carfanatte eft placée à l’une des 
extrémités de la. grande Salle; elle eft 
de Legros , & fait honneur à cet eftimable 
attifte. 
On croit que le Temple d'[fis occupoit 
une partie du terrain fur lequel fe déve- 
loppe le vafte Monaftère des Dominicains : 
le petit Obélifque Egyptien qui décore la 
petite Place de la Minerve , a été déterré 
dans le Jardin. de cette maifon (*) , ainfi 
A ———— ———— — —— ——— ————— 
Au fond de la petite Nef à droite, on voit 
fur Autel un Tableau de Carlo Murarti, dans 
lequel la Vierge paroît defcendre fur un nuage; 
elle eft environnée de Saints & de Saintes: 
près d’elle à fa droite, eft faint Pierre qui fem- 
ble lui indiquer ou lui préfenter faint Louis (ez= 
core avec fon pifiolet). L'enfant Jefus eft près 
de ce dernier faint; derrière lui eft fainte Thé- 
rèfe, faint François Xavier, faint Francois’, faint 
Dominique, &e. &c. Cette compofition, trop 
‘abondante pour la proportion du Tableau, eft 
d’ailleurs rendue avec froideur. La plupart des 
Têtes font cependant très-belles ; celle de la Vierge 
a beaucoup de fineffe , & d’agrémens : Le Jefus 
eft bien : c’eft en tout un afez médiocre Tableau : 
aufi ne Pindiquons-nous {que par forme:de note; 
& pour mémoire. feulement. 
(*) Le grand Inquifiteur, toujours choïfi. dans 
cet ordre, y réfide. Ce Tribunal, qui, à la honte 
de lefprit humain, a été long-temps fi redouta- 
ble, eR enfin rentré dans des bornes plus étrois 
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Roms : Pa- que les deux Lions en bafalte que l’on voit 
Jezzo Jui à la Fontaine de Termini (oy. ci-devant, 


niani, 


pag. 231 ), & autres curiofités de ce genre. 
Cet Obélifque eft de granit oriental, ilia 
un peu plus. de feize pieds de hauteur; 
les hiéroglyphes dont il eft chargé, font 
d’une belle exécution : il eft porté par un 
Eléphant, plus petit que nature; mais: pro- 
portionné à l’Obélifque. L’enfemble de.cette 
Compoñtion fait honneur au cavalier Ber- 
nini, fur les defleins duquel elle a été exé- 
cutée, fous le pontificat d'Alexandre VII 
L'Éléphant , eft du Ferrata, Statuaire- peu 
connu & qui mérite des éloges. 

Peu de Paris à Rome , font. aufi re- 
marquables, que-celui du Prince Juftinia- 
ni, par le nombre extraordinaire des Sta- 
tues , Buftes ; & Bas-reliefs antiques dont 
il eft rempli; mais on n’en voit nulle part 
à la fois une plus grande quantité de mé- 
diocres , & qui ne font que pur remplifiage. 
Toutes ces chofes font amoncelées les unes 
fur les autres:dans les Appartemens : Jeur 
nombre fatigue la vue : nous allons noter 
celles qui intéreflent généralement le plus. 

Dans la Cour, une Figure de Femme 
entièrement drapée , adoflée au Veftibule; 
elle tient de la main gauche l'extrémité de 
fa draperie „dont un pan eft fur fon bras.” 


tes, jufqwà ce que l’efpritphilofophique puiffe en 
éteindre jufqu'aw-germe. Le Palais, & les prifons 
de la Sacrée Inquifition, eft fitué à la gauche de 
ła Baflique de St. Pierre du Vatican ; nous an= 
sons occafñon de le faire remarquer. 
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Deux Têtes colofiales; Pune de Drufus; 
Pautre de Germanicus. f 

Sur le palier du premier étage , un grand 
Bas-relief,, repréfentanc une Nymphe don- 
nant à boire à Jupiter dans la Corne d'A- 
malthée; Ælle-eft dans une attitude fimple 
& belle.” Cet excellent morceau a malheu= 
reufement fouffert, & les reftaurations n’ont 
pas-toutes réuffi: ce qui et antique eft 
précieux. 

Suit: une longue enflade de Salles, dans 
lefqu’elles font ‘placés nombre de Groupes, 
de Statues, de Buftes : voici l'élite de tout 
ce cahos. > 

Le Conful Marcellus. ,, Cette Statue eft 
-d’une “exécution étonnante pour la vérité 
de Pattitude ; il ‘eftrepréfenté afis fur une 
chaife fur laquelle il! y a un coufin, & 
tenant un Livre roulé à la main.” 

Brutus & fa Femme -Porcia ; très-beau 
Groupe ‘trout ce qui‘eft’antique eft d’une 
“beauté fupérieure. ; 

Une Chèvreantique d’une excellente na- 
ture; elle eft parfaitement bien réparée.- 


Ün Vafe © de matbre en forme de. 


Coupe à côtes, avec des Ances enroulées. 


CE) Nous indiguons -cefbeau morceau de'fcutp- 
ture. antique fous le'nom:eVafe, parce qu’il a 
plu aux poñeffeurs de lui en faire prendre la.for- 
me:: Dans fon origine, ca été le Cylindre d’un 
puits ; on y a ajouté depuis deux Ances, & on a 
exhaufté cette forte de tambour fur un pied moderne 
d'un profil affez agréable : En général, la méta- 
morphofe eft heureufe & l’œil du connoïffeur n’y 
perd rien. š 


Rome; Pë- 
lazzo Juti- 
niani. 


Rome : Pa- 
Jazzo Jufti- 
niani, 
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Un Faune; un Harpocrate : deux Figures 
d’une excellente intention. 

Une fuperbe Tête de Vitellius. 

Un Bufte d’un jeune Satyre, de la plus 
heureufe expreffion. 

» Une Meflline affife : elle n’a d’autre 
mérite, que de reflembler parfaitement aux 
Médailles qu’un a de cetre Impératrice.” 

Enfin une célèbre Statue de Minerve en 
marbre, trouvée dans les ruines d’un Tem- 
ple dédié à cette Déefle fous le nom de 
Minerva Medica (nous en avons indiqué 
ci -deyant l’emplacemen: pag. 215) Nous 
ofons dire ici, que fi l’antiquité de cette 
Statue , lui donne des droits fur notre 
eftime, du côté de l’art, elle ne přé- 
fente rien de fupétieur : Penfemble total 
prévient pour elle; la Coiffure & les Dra- 
peries font bien ajuftées, mais elle a des.dé- 
fauts qui n’échapperont pasaux connoifleurs. 

Nous pañerons auf rapidement fur la 
colleétion des Tableaux qui font répandus 
dans cette longue enfilade de Salles : Voici 
les plus eftimés. ; 

Les Pélerins d’Emaüs; par Michel-Ange 
de Carravaggio beau Tableau. 

Le Sauveur, la Vierge & les douze Apô- 
tres, quatorze Tableaux ; par P Aibane. 

La Réfurrection du Fils dela Veuve, &c. 
par Louis Carrache. 

Une Veuve à quil’Amour préfente un Mi- 
roir; délicieux Tableau , de Paul 7eronefe. 

Un Satyre prefant du Raifin ; par Mi- 
chel- Ange de Carravaggio. 

Du même; faint Marc & un Ange. 
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Du même; une Cinghara (une Bohé- rome : 


mienne ). Telife de Sti 
T AP . pJ’ ; ouis des 
St. Jean l’Evangélifte ; par Albane. - Fois. 


Socrate à qui l’on verfe la Ciguë ; par 
Lenfranc : il eft repréfenté affis fur un Lit: 
il y a beaucoup d’action dans les fpectateurs 
qui font dans la prifon.” 

Du même ; Sénèque faigné des quatre mem 
bres : la fcène fe pañle à la lueur d’un flam- 
beau ; l'effet en eft jufte : ce tableau attache 
particulièrement. 

UneJoueufedeGuitarre;par Michel-Ange. 

Le Mafacre des Innocens : Tableau capi- 
tal pat le Pouffin. Les connoïfieurs placent 
ce Tableau au nombre des meilleurs de ce 
maître : „ Il ne confifte cependant que dans 
un Groupe de quatre Figurés ; on y trouve 
beaucoup d’expreffion : il eft placé au-deflus 

d’une des Portes d’entrée de cette Salle. 

Le Miracle des cing Pains d’orge & des 
deux Poiffons; par Louis Carrache. 

Saint Antoine & St. Paul Hermite; très- 
bon Tableau du Guide. 

Le Chrift devant Pilate; par Zndrea del 
Sarto. - 

Le Sauveur rendant la vueà l’Aveugte 
né; par Louis Carrache: 

Du même; une Réfurrection du Sau- 
veur, @c. &c: 

EGLISE dest. Louis des François. Nous 
ne dirons rien ici de la richefñe étonnante 
qui caractérife la décoration de cette Eglife; 
le lecteur doit être fatigué d’une répétition, 
que nous abrégeons cependant beaucoup : 
mais. nous invitons les amateurs de pein- 


308 NOUVEAU VOYAGE 


Rome : san tures de voir: (dans la feconde Chapelle à 
#gofino.. droite) deux belles Frefques, par le Domi- 


nicain; la plus intéreflante, la mieux con- 
fervée, eft celle qui repréfente Ste. Cécile 
diftribuant fes Biens aux Pauvres. 

Une excellente Copie, par le Guide, du 
Tableau célèbre de Ste. Cécile, par Ra- 
phaël , dépofé dans l’Eglife de San Gio in 
Monte, à Bologne. 

Lenfranc a peint le Tableau de'la pre- 
mière Chapelle à droite ::on y voit St. 
Jean-Baptifte : il eft fort eftimé, c’eft un 
des beaux de ce maître. ; 

Le Tableau du maître-Autel.,eft de Fran- 
çois Baffan; il y'a-repréfenté une Aflomp- 
tion de la Vierge : les connoïfleurs.prifent 
beaucoup ce Tableau (#), 

SAN ÆAgoftino. Ceux d’entre les amateurs 
de peinture qui ne veulent rien perdre, s 
doivent chercher .dans-cetre -petite Eglife , 
une Frefque fort eftimée,. peinte par Ra- 
phaël : ily a repréfenté un-Prophète & deux 
Enfans. Ce Tableau a beaucoup fouffert, 
mais il éft encore digne de ce maitre, 

La Chapelle de St. Auguftin & de $t. 
Jérôme, eft entièrement peinte par Len- 
franc; eft un grand ouvrage qui fait hon- 
-neùr à cet artifte, 

L’Adoration des Bergers; beau Tableau 
de Michel-Ange de Carravaggio (**). 


(#) Natoire, dire@teur de l’Académie Fran- 

Ce : ; z 
goife (à Rome) a peint une partie de la Voûte de 
icette Eplife : ce weft pas une merveilleufe chofe. 

(fe) ,, Cet édifice ( célèbre dans l’ancienne 
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SANT” Apollinare. Il faut chercher dans Rome:San® 
{a troifième Chapelle à droite de cette pe- APE 
tite Eglife, un St. François Xavier, en mar- Tyéésre de 
bre, par Legros; ce faint eft debout, & re- Marcellus, 
gardeun Crucifix qu’il tient des deux mains 
Cette Figure eft eftimée. Cette Eglife récem- 
mentreconftruite, eft d’un afez joli deflein; 
le Veftibule dontelle eft précédée , faicun bel 
effet : toutes les Chapelles’en font fort or- 
nées; elle dépend du Collége Germanique. 

On voit du côté de la petite Place Mon- 
tanaraæ une portion de la décoration ex- 
térieure du THÉATRE DE MARCELLUS (*). 


a 


Rome) fut commencé par Cézar, & achevé par 
Augujle, pour immortalifer la mémoire de Marcellus 
fon neveu, dont il lui donna le nom. ..: Vitruve 
en parle comme du plus magnifique édifice de ce 
genre qui fût alors à Rome; il avoit 378 pieds 
de diamètre; & Publius Viétor, alure qu’il pou- 
voit contenir trente mille fpeétateurs ?” ; 

Œ) Les dépenfes que les Romains employèrent 
de tout temps aux fpectacles publics , font à peine 
concevables : ,, M. Scaurus; pour orner pendant 
fon édilité la fcène d’un Théâtre qui ne devoit 
durer qu’un mois tout au plus, avoit fait préparer 
360 Colonnes de marhré, dont plufeurs avoient 
28 pieds de hauteur. Quand le temps du fpeétacle 
fut fini, il fit conduire toutes ces Colonnes dans 
fa maifon, L/entrepreneur- chargé du foin des 
égouts, exigea de cet édile qu’il s'engageñt à payer 
le dommage que le tranfport de tant de Colonnes 
fi pefantes, pourroit caufer à ces Voûtes qui de= 
puis Tarquin l'ancien , c’eft à dire, depuis près 
de Boo ans, étoient toujours demeurés immobi= 
les : elles foutinrent encoreune fi violente fecoufe 
fans s’ébranler.” 


Rome : Pa- 
lazzo Orfini, 
Ja Chiefa 
Nuova, 
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Les ordres Dorique & Ionique y font em- 
ployés : le premier eft enterré de près des 
deux tiers de fa hauteur, & le fecond, eft 
également dans un état de dégradation à n’y 
rien reconnoître : il eft donc afez difficile 
de porter un jugement fur cet édifice. La 
proportion des arcades du rez de chaufée, 
ne peut qu'être devinée; celle du fecond 
ordre paroît un peu lourde : un fragment 
de lentablement dé celui-ci, mérite quel- 
ques éloges, il eft purement & favamment 
profilé. C’eft tout ce que l’on peut dire de 
ces triftes débris impofansencore, peut-être, 
par leurs mafies, mais ne préfentant d’ail- 
Jeurs que peu de ces beautés dont l’homme 
de goût & l’artifte peuvent profiter (*). 
L'EGLISE NEUVE, ou Santa Maria in 
Vallicella, eft un des beaux vaifléaux de 


Ç*) Dans les temps malheureux de troubles & 
de diffentions, lés Savelli profitèrent de la fitua- 
tion forte & avantageufe que leur préfentoit cet 
édifice déjà à demi ruiné; en ajoutant aux décom- 
bres qui rempliffoient cette vafte enceinte, ils 
parvinrent à en élever le fol de manière à le faire 
commander fur toute cette partie de Rome : ils en 
firent (pour le temps) une forte Citadelle. Cette 
poffeffion a fucceffivement paffé à la maifon Orfri, 
qui y a fait élever le Palais que l’on y voit au- 
jourd’hui. 

On a encadré intérieurement au-deflus de la 
Porte d’entrée-de la Cour, en forz beau Bas-relief 
antique de marbre, repréfentant des Gladiateurs 
qui combattent des Bêtes féroces : le coftume 
d'alors qui y eft indiqué, rend ce Bas-relief des 
plus intérefant, 


À 
i 
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Rome; mais non pas celui dont P Archi- Rome : 7 
tecture foit la plus eftimée, Le Plafond de Mr de 
la Nef, eft de Pierre de Cortone. Le Ta-°"°"?" 


RER SE ETES 


bleau de la Chapelle de la croifée à gau- 
che, et du Barrocchi; il y a repréfenté la 
Préfentation de la Vierge au Temple: c’eft 
un bon Tableau. 

Le Chapelle de St. Philippe de Néry, 
eftexceffivement richement décorée : le Ta- 
bleau de l’Autel eft traité en mofuïque d’a- 
près le Guide; on y voit ce faint en prière 
devant la Vierge. Le grand-Autel eft re- 
marquable par les quatre fuperbes Colonnes 
de Porta Santa (*), dont il eft orné : le 
Tabernacle et d’une compofition aflez heu- 
reufe; les pierres fines & les bronzes dorés 
n’y font point épargnés (**). Sur PAutel 
de la croifée à droite , (faifant pendant de 
celle de St. Philippe de Néry ) un bon Ta- 
bleau de Carlo Maratti, repréfentant St. 
Charles & St. Ignace , invoquant la Vier- 
ge, &c. Dans la feconde Chapelle à droite, 
un très-bon Tableau de Michel-Ange de 


(#) Sorte de marbre rouge extraordinairement 
rare, dont eft formé le Chambranle de la Porte 
Sainte à St. Pierre du Vatican. 

(F#) ,, On voit au Sanctuaire du Chœur , trois 
Tableaux par Rubens, dans le temps qu’il étudioit 
à Rome; celui du milieu repréfente la Vierge 
dans une Gloire ; les deux autres ont pour fujcts, 
Fun St. Grégoire, & l’autre une Sainte couronnée 
entré deux Saints qui tiennent des palmes : On 
s’appercoit bien que ces Tableaux font'les pre 
miers de ce maître, 
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nome: San. Curravaggio , dont le: fujet eft , Jefus-Chrift 


ta Maria 
dell Anima; 
Palquino, 


vorté au tombeau : La Statue en marbre de 
St. Philippe de Néry que l’on voit placée 
dans une niche, eft de l’#/gardi; elle fait 
honneur. à cet artifte celebre. 

SANTA Maria dell: Anima:,, Le Tableau 
du maître-Autel de cette petite Eglife; eft 
de Jules-Romain ; On ÿ voit la Vierge cou- 
ronnée-par des Anges ; elle eft accompagnée 
de faint Jofeph, de St Jacques, &c. qui 
Pinvoquent. Ce Tableau a beaucoup pouilé 
au noir ; il eft néanmoins encore fort beau. 
Les deux Autels des bas côtés, font chacun 
ornés d’un bon Tableau dont les auteurs 
font inconnus : On eftime beaucoup celui 
dans lequel on voit:St. Lambert (Evêque 
de Liége), que des añaffins viennent p i- 
gnarder. 

Au troifième pilier. à gauche, un petit 
Maufolée, d’une très-heureufe compofñtion y 
& de l'exécution du. Fiammingo (François 
du Quefnoy) ; les Enfans qui ornent ce petit 
monument, font de toute beauté, 

PASQUINO : nom donné au tronc d’une 
Statue antique de marbre, & qui le fait 
porter à la petite Place , au coin de laquelle 
il eft placé. Ce tronc annonce un beau -tra= 
vail, mais que le temps a fort altéré; On 
ne fait guères ce que cette Figure repré 
fentoit : quelques antiquaires croyent y re= 
connoître un Capitaine d'Alexandre le 
Grand, qui voyant fon Roi bleit , l’enlève 
pour le fauver; d'autres y voyènt un Glas 
diateur. aux prifes avec fon adverfaire, 
»» Pafquino, a été long-temps le- lieu des 

plai= 
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plaifanteries, des bons mots, des placards Rome: 
& des affiches fatyriques du peuple romain: Bisazza Na- 
Marforio , que l’on voit actuellement ‘au Y°1 
Muféum du Capitole (mais alors placé au 
Campo Vaccino), faifoit les demandes & 
Pafquino (*) les répogfes.” 

La PLACE Navone, eft la plus vafte qu’il 
y ait dans la partie habitée de Rome : ,, elle 
conferve, pour ainfidire, encore la forme du 
Cirque d'Alexandre Sévère , qui étoit ap- 
pelé plus anciennement Circus Agonalis y 
à caufe des Fêtes Agonales qu’on y célébroit 
à l’honneur de Janus. 

La- célèbre Fontaine qui décore le mi- 
lieu de-cette Place, eft tout ce que le ca- 
valier Bernini a compofé de plus beau ; elle 
fufht feule pour l’immortalifer, & l’on ima- 
ginéroit difficilement, riet de plus noble & 


4) L'auteur du Mercurius Hulieus , donne uhe 
origine affez heureufe, relativement “aux bons 
mots que Pon a long-temps fait -dire À cette 
Statue: il dit qu’un certain Tailleur nommé 24/- 
quino, hômme facyrique & qui brocardoit habj- 
tuellement.fes voifins, vint à mourir; que la 
maifon qu'il'occupoit devantétrerebätie, ce tronc 
Fat trouvé en creufant de nouveaux fondemens $ 
ce qui fit dire dans le voifinage que c’étoit Puf- 
quino reffufcité : on le pofa dès-lòrs fur le focle 
où il fubfifte encore, & des plaifans ne tardèrent 
point à y afficher, d’abord de fimples -bons mots; 
quelques épigrammes enfuite. …. & enfin des fas 
tyres devenues tellement. perfonnelles & fanglan- 
tes, que le gouvernement a cru devoir faire taire 
un des interlocuteurs, en s’en affurant, &c, Poy. 
Vart. Marforio, au Muféum du Capitole, 


Tome IT, 


Romé : 


Piazza Na 


vona, 
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de plus fublime. Il y a perfonifié les quatre 
~ plincipaux Fleuves des quatre parties du 
Monde : le Gange, le Danube, le Nil, 
& la Plata. Ces Fleuves, font affis fur les 
quatre angles d'un gros bloc de rocher, traité 
avec beaucoup de wérité, & ouvert fur fes 
quatre faces, par lefquelles il vomit.autant 
de fort belles nappes d’eau : l’intérieur traité 
en forme de caverne, lui a donné la facilité 
d'en faire fortir un Lion, un Cheval, qui 
Viennent s’abreuver , & qui fervent à ca- 
raétérifer plus particulièrement l’Europe & 
V’Afrique. 

Sur la cime du rocher eft pofé un Pić- 
deftal , fur lequel s’élève un Obélifque. Toute 
cette idée eft parfaitement belle & pyramide 
avec beaucoup de grâce. „La fculpture en 
eft excellente, d’une plus grande manière, 
d’une plus grande correction, que ce gue 
le Bernini avoit coutume de faire.” Les 
Figures, les Animaux , le Palmier, &c. font 
en marbre; le Rocher de pierres tiburti- 
nes, & le Piédeftal , ainfi que l'Obélifaue (*); 
-de granit rouge d’une rare beauté, 

Les: deux Fontaines placées à l’une & 
l’autreextrémités de la Place, ont du mérite, 
particulièrement celle élevée devant le Pa- 
lais Pamfile, qui eft ingénieufement com- 
RE EE A 


Œ) Il a 50 pieds de hauteur ; il eft incrufté 
fur fes quatre faces de caraëtères hiéroglyphi- 
ques :. eeft celui que Caracalla fit tranfporter 
d'Egypte & qui décoroit le Cirque qu'il avoit fait 
confruire au midi de Rome, près & hors la Porte 
St, S(baftien, Nous en parlerons plys bas, 


ms à 
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pofée & fort ornée; on y voit des Mafca- Rome: | 
rons, que l’on afure être de Michel-Ange: Pres Di 
le vieux Triton placé au centre, eft très- Agnete, 
beau; il eft de l’exécution du Bernini (*). 

SANTA Agnefe, Le plan de cette petite 
Eglife, eft une Croix grecque; Rainaldi en 
a donné les defèins ; il eft fage, & heureux 
dans plufeurs. de fes parties: bien différent 
de la compofition du portail, élevé par le 
Borromini ; c’eft à dire par l’antagonifte 
àéciaré de route ligne droite quelconque, & 
Pauteur des plus barbares & des plus ridi- 
cules formes qui ayent jamais été imaginées, 

Les quatre Arcadesdiftribuent la grande 
Porte & trois belles Chapelles ; quatre autres 
plus petites font pratiquées dans l’épaifieur 
des pendentifs : Le Dôme eft d’une belle pro- 
portion. Les marbres les plus rares, ‘les plus 
précieux font prodigués dans cette Eglife ; ta 
Voûte eft décorée de Stucs dorés; le grand 
Autel et incrufté d’albâtre fleuri ; on'y voit 
deux fuperbes Colonnes de vert antique, 
faites avec une de celles qui ornoient PArc 
de triomphe de Marc-Aurèle dans ie Cours. 
Les grands Bas-reliefs placés dans les petites 
Chapelles font mauvais; les peintures qui 
rempliffent les plains de la Coupole, ne va- 
lent pas mieux. L’examen de quelques Tom- 
beaux répandus dans cette Eglife, fatisfait 
un peu plus. 


Œ) Nous avons dit précédemment, & nous 
le répétons ici : les deux Groupes Coloffaux 
élevés fur la petite Place de Monte Cavallo, fe- 
roient un bien meilleur effet fur celle-ci; ils la déco- 
reroient mieux gue ces deux dernières Fontaines, 


O ï 
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sw Une ancienne tradition porte que les Sou- 
icl- terrains qui règnent fous une partie de cette 
Eglife, étoient un lieu de proftitution » & 
celui-là même où Ste. Agnès fut conduite 
pour être violée (*) : Quelques-unes de ces 
Salles fouterraines font payées d'antigues» 
mais mauvaifes Mofaïaues:: On a élevé dans 
celle du fond à droite C) Sn Autel décoré 
d’un fuperbe Bas-relief en marbre, par Pal 
gardi. „ 1l y a repréfenté fainte Agnès toute 
nue, Conduite par deux Soldats pour être 
violée... La figure de la fainte et un peu 
courte... mais le mouvement de pudeur 
qui la porte à croifer fes bras pour cacher fa 
gorge, en rend le tour très-gracieux: DRE) 
SAN ANDREA-della Falie , grande & belle 
Lglife, dépendante du monaftère des Théa- 
RE SE en 
(#) Unedes Lois Romaines & qui ne cefa ja- 
mais, dit-on, d'être en vigueur, défendoit qu'une 
vierge fût mife à mort, pour ne pas Fenfreindre, 

on prétend que le Bourreau devoit déflorer celle 
owil devoit faire périr, fi elle lui étoit remife 
ge. 
FH) Ces Chambres ne font autré chofe queles 
premièresArcades qui foutenoient les gradins où 
fiéges du Cirque : on fait que ces Souterrains 
étoient, communément occupés par les Femmes 
publiques, qui venoient s’y établir chaque foir, 
fous Yautorité; & même Ja protection des Ma- 


giftrats civils. 

: On voit dans cette Eglife à plufieurs fè- 
tes de l'année un Oflenfoir de la plus grande ri- 
chefe; il appartient au Prince Doria, héritier 
de la maifon Pamfili : cet Oftenfoir eft eftimé 
cent trente mille Jeudis; environ fix cents quatre- 
vingt-treize mille livres de France. 


Rome 
Andre 
la. Valle, 
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tins, conftruite fur les defleins de Charles Rome : San 
de Madere. Le Plafond du Chœur & les ME 
quatre Evangéliftes , font du Dominicain : Palazzi 5 

cette compofition eft admirable , & Pexécu- Coftagurii- 


- tion ne Peft pas moins: on quitte tou- 


jours à regret l’examen du St. Jean, du 
St. Mathieu & du St. Mare: ce font d'ex- 
cellentes .chofes. La Coupole eft peinte par 
Lenfranc ; c'eft, également un très- beau 
morceau , compofé avec génie & rendu avec 
beaucoup de feu. Les trois grandes Fref- 
ques qui rempliflent le. fond du Chœur, 
font du Culabrois: ces Tableaux ont beau- 
coup de mérite. 

La Chapelle Strozzi, a été exécutée d’a- 
près les defleins de Michel-Ange ; la com- 
poñtion en eft majeltueufe : les plus rares 
& les plus beaux marbres y font employés 
avec une profufion qui étonne. On y compte 
huit grandes Colonnes de pidocchifo , forte 
de marbre qui ne fe trouve plus. On remar- 
que dans la Chapelle Ginetti, un Bas-re- 
lief fort eftimé, exécuté par lAlgardi = il 
y a repréfenté St. Jofeph que l’Angeéveille 


, pour lui ordonner de fuiten Egypte: toute 


l'ordonnance de cette Chapelle a été dirigée 
par cet eftimableartifte : les détails en font 
beaucoup plus beaux que les mafies. 

Le Palais Coftagutti, répond far la pe- 
tite Place Mattei (*) ; les amateurs de pein- 


Œ) La: petite Place fur laquelle: domine le 
Palais Mattei, & qui lui donne fon nom, ef 
ornée d’une Fontaine , dont l’idée eft heureufe : 
on y voit quatre belles Statues de- bronze Caffes 

ONE 


Romc: Pa- 
Jazzo Bocca 
Padouli, 
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ture y vont voir, dans la première Salle, 
un très-beau Plafond, par le Guide (on 
en a oublié le fujet). Le Plafond de la fe- 
conde Salle , eft du Guerchin ; il y a repré 
fenté, Médée qui enlève Jafon : c’eft un 
bien excellent morceau. Le Dominicain 
a peint le Plafond de la troifième Salle; 
on y voit Apollon dans fon Char, que 
quelques Nymphes accompagnent : il eft 
très-beau. Dans une quatrième Pièce, le 
Chevalier Darpino, a repréfenté Junon en- 
dormie; un jeune Enfant fuce fon fein : 
Jupiter, Mercure & Mars, femblent regar- 
der l’action de l'Enfant avec le plus grand 
intérêt: Ce Tableau eft bien de plafond ; 
c'eft un des meilleurs morceaux de ce maître: 

Entre beaucoup de Tableaux qui. rem- 
pliflent ces quatre Salles, nous n’indique- 
zons que les deux fuivans. 

Un Portrait de Femme par le Tirien. 

Amphyon jeté à la mer; un Dauphin le 
foutient fur les eaux , & des Naïadesfortent 
du fein des eaux au fon de fa lyre : jolie 
compoftion de P Albane , &ec. 

La collection de Tableaux du Palais Boc- 
capadouli, eft maintenant peu nombreufe, 
mais choifie ; les fèpt Sacremens, par le 


: Pouffin, en font le principal ornement: de 


Paveu de tous les connoifleurs, ces Ta- 


fur autant de Dauphirs en marbre) qui foutiemnent 
un fort beau Baffin de marbre, d’où s'élève une 
fort groffe gerbe d’eau, querendent quatre Tor- 
‘tues pofées fur le bord de ce baffin, &c, 


l 
| 


y 
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bleaux peuvent foutenir le parallèle avec Rome : Pe- 


ceux que l’on eftime le plus à Rome. lazzo Bocca 
Padouli, 


ne 


tn 


Le Baptême de Jefus-Chrift, par St. Jean: 
On défireroit bien des chofes dans ce Ta- 
bleau; il eft regardé comme le plus foible 
de tous. 

La Confirmation : ,, Tableau admirable, 
tant pour la compofition & l’expreffion, 
que pour la couleur & le defiein ; l'Eglife 
où la feène fe pañe eft très-belle; ce Tableau 
a beaucoup d’enfoncement ; il eft de Peffet 
le plus piquant.” 

,, La Pénitence eft repréfentée par la 
Magdelaine aux pieds du Sauveur qui et 
à table chez le Phatifien; le fond d’ Archi- 
tecture & du Payfage, et d’une grande 
beauté.” 

» L'Euchariftie; belle compofñition, mais 
d’une exécution moins brillante que le pré- 
cédent.”” 

ss L’Extrême-Onëion; belle ordonnance, 
bon caractère de deflein : la Chambre du 
malade qu’on adminiftre eft très-bien re- 
préfentée , & forme un très-beau fond. Le 
Pouffin a traité ce fujet avec fimplieité fans 
être tombé dans le bas : le chagrin peint 
fur les vifages des Parens du malade eft rendu 
avec toute l’expreffion & la variété poffibles.?? 

s, Le Sacrement de l'Ordre, a pour em- 
bléme St. Pierre qui reçoit les Clefs de la 
main du Sauveur; cette Tête du Sauveur 
ef l’une des plus belles productions de ce 
maitre.” 

- „ Le Mariage eft repréfenté par celui de 
la Vierge: le fond de ce Tableau eft très- 
O iv 
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i 
d 
Rome : Pa- beau, l'architecture en eft bien entendue, | 
nt les Figures y font diftribuées avec beau- | 
Ruines da coup d'art E. f | 
Portique » Un fecond Baptême du même, & de - 
dO&avie. même formar que les précédens : on y voit | 
St. Jean baptifant le Peuple dans le déferts 
Vordonnance en eft mieux que-dans l'autre | 
Baptême : il eft dune belle couleur : Le 
Payfage qui fait le-fond du Tableau, eft ES 
d’un très-bon ton.” Ce dernier eft placé à la 
fuite des précédens, contre la porte du fond. 

Vénus & Adonis; grand Payfage, de Ni= 
colas Pouffin. 

Une jolie Madonne; de Saffafaratre. 

Il refte bien peu de chofe du célèbre Por- | 
tique qu'Augufte fit élever fous le nom de 
fa Sœur Ofavie; ces ruines fe voyent àla 
Pécherie, ou Marché au Poiflon;-elles con- 
fiftent dans quatre Colonnes de marbre ean- 
nelées d'ordre Corynthien, en partie encla- 
vées dans le mur dela petite Æglife de Saint- 
Ange in Peftheria. Ces Colonnes (qui 
faifoient vraifemblablement avant-corps), 
fupportent un entablement d’un aflèzbeau 
profil, & couronné par un fronton gui em- 
braf toute cette faillie. Ce qui refte des 
Chapiteaux, des Colonnes, & des Pilaftres 
far-tout, donne la meilleure idée du degré de 
perfection, où la {culptute étoit- parvenue 
alors.. En avançant dans Pintérienr de la 
E E E a — 

(*) On voit au Palais Royal à Paris, les 
mêmes fujets,. traités par cet excellent maître: 
ils font parfaitement femblables entr’eux : la ré- 
pétition, eft on ne peut pas plus complette, 


Ep 


ps 
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Pefcheria, on apperçoit encore trois autres Rome :4ree 
Colonnes également enclavées dans la façade Gisiano. 


extérieure d’une fnaifon,; elles faifoient par- 
tie d’un des côtés du Portique. 

On. voit près de la très-ancienne Eglife 
de St. Gegrge in Felabro (*) un gros Arc, 
appelé ARCO Gigiuno; il eft ifolé & fes 
quatre faces font à peu près femblables en- 
tr’elles. Il eft carré & exécuté en très-beau 
marbre : les trois quarts & plus du foubafik- 
ment fontenterrés.Cetrecompofition eft très- 
monotone & très-lourde. Le couronnement 
actuel , eit crès-poftérieur à la première for- 
me de cet édifice : Les créneaux que l’on y 
remarque aujourd’hui, ont été pratiqués 
dans le focle qui le couronnoitautrefois (**), 


(#) Nous dirons peu de chofe de cette Egli- 
fe, elle ne peut intéreffer que les feuls amateurs 
des marbres rares & précieux : On y voit de fu- 
perbes Colonnes antiques de diverfes fortes, mais 
employées avec peu de goût : l'abondance de ce 
genre de richeffe à Rome, femble y jeter une mo- 
ñotonie qui fatigue. = 

C##.) Ces fortes d'Edifices étoient communs 
dans l’ancienne. Rome ; ils fervoient de retraite Ț 
aux Marchands & Banquiers, lorfque le temps 
ne leur permettoit pas de refter dans la Place. II 
y en avoit de pareils dans les autres Marchés; 
celui-ci fe trouvoit fitué à l’une des extrémités 
du Forum Boarium; partie de l’ancieune Rome 
alors la plus peuplée, la plus commerçante, & 
celle (après le Forum Romanum-) où il s’étoit 
élevé les plus fuperbes édifices; mais devenue 
depuis la partie de la ville la plus déferte, la plus 
dévaftée, 

0 x 
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Rome: La Fontaine St, George, in Kelabro, t 
re l’ancienne Juturne, fi célèbre dans les pre- 
Velabro, Miers temps de la république. Pour la voir, 
Chaca Mak il faut entrer dans une petite Ruelle en 
fma. face de San Giorgio; on paffe fous deux 
arcades fort enterrées, au bout,defquelles 
on voit une petite flaque d’eau fortin du 
pied d’un très-ancien mur ; cette eau sé 
chappe enfuite fous terre, pour fe réunir à 
d’autres filets d'eau qui vont tous fe ren- 
dre dans le Tibre, en pañlant fous la célé= 
bre Voûte, dite, CLOACA MASSIMA, 
Pun des plus grands & des plus utiles ou- 
vrages de l’ancienne Rome. On en apper- 
çoit une partie, en allant examiner l’échap- 
pée de la Fontaine de Juturne; de cet en- 
droit ce magnifique égout va fe rendre au 
Tibre, par un berceau de 750 pieds de 
longueur, & d’une telle hauteur & largeur, 
que (dans fon origine ), les plus fortes 
voitures pouvoient le parcourir. » Ce qui 
refte de ce bel ouvrage fait encore l’admi- 
ration des connoifieurs ; on voit avec fur- 
prife cette voûte formée de gros blocs de 
pierres à crû, fans chaux ni ciment, mais 
dontles claveaux fe joignent avec une telle 
précifions avec une telle juftefle y qu’ils fem- 
blent ne faire qu’une feule & même maf- 
ERE; 
PSS E 
(*) On va voir ; lorfque les eaux le permettent, 
l'embouchure de cer Egout dans le Tibre : cette 
Partie-ci eft encore plus encombrée que la précé- 
dente (nous voulons dire du côté du Velabrum J; 
les fables roulés par le Tibre & les immondices 


h 
f 
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e petit Arc, vulgairement appelé ARC Rome : 4e 
L pe ze 8 PE des Orphé- 


des Orphévres , tient au pignon de San Cire 


Giorgio in Zelabro. ,, VInfeription que près Mafimo. 


de feize fiècles n’ont pu effacer, montre 
qu’il fut érigé par la Communauté des Ar- 
genteurs de Rome, à l’honnieur de PEM- 
pereur Septime-Sévère, de fa Femme Ju- 
lie, & de fes deux fils Antonin Caracalla 
& Géta (*).” La forme de cet Arc, fa 
décoration & ia feulpture dont il eft chargé, 
font mauvaifes. Il et cependant intéreflant 
poux plufeurs chofes ; on y voit, outre 
les Portraits afez reflemblans de l’Empe- 
reur , de l’Impératrice & de Caracalla , 
divers Inftrumens particuliers aux facrifices 
du paganifime ; comme les Vafes où l'on 
mettoit l'Eau luftrale ; celui où l’on met- 
toit le Vin ; la Maflue ayec laquelle on 
aflommoit la Victime ; le plat dans lequel 
on mettoit les Entrailles , ?’ &c. &c. 

Le GRAND Cirque étoit fitué dans la 
yallée Martia , entre les Monts Palatin & 


de Pintérieur de la ville; boucheront bientôt ce 
magnifique égout, tropenfoncé depuis long-temps 
au-deffous du fol, tant de la ville que du fleuve, 
pour redevenir jamais aufi utile qu'il a dû l'être 
dans les premiers fiècles de fa conftru&tion. 

(*) Le nom de ce Prince & fon Médaillon ne 
s’y trouvent plus, parce que Caracalla fit difpa- 
roître l’un & l’autre, non feulement de ce mo- 
numént-ci, mais aufi de l’Arcde Septime-Sévère, 
& de tous Les autres endroits où ils fe trouvoient, 
elpérant-par-là faire oublier le meurtre de fon 
frère, ou du moins en diminuer de beaucoup le 
fouvenir. 

O vj 
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Rome: Cir- Aventin. A peine le terrain a-t’il confervé 
Mafimo, fa première forme; non feulement il seft 
Ternes fort exhauflé , mais il a été conftruit au- 
d'Antonin dedens & au-dehors nombre de barraques & 
aracalla, de murs de clôture de Jardins, qui ne per- 
mettent plus aujourd’hui, de fuivre , au 
moins de l’œil, les traces de cette vafterés 
céièbre enceinte. Tarquin ancien la for- 
ma; Céfur embellit ; mais Æugufte en et 
regardé comme le véritable fondateur par 
les conftructions immenfes qu’il y ajouta. 
Nous ne nous appefantirons point fur les 
détails de ce monument ; la defcription & 
les deflèins fe trouvent par-tout : Nous 
rappelerons feulement à nos lecteurs, que 
les beaux Obélifques Egypriens élevés fur 
les Places du Peuple & de Sr, Jean de La- 
tran, &c. faifoient partie de fe décoration 
intérieure. Quelques auteurs eftimés ont 
avancé que ce Cirque pouvoit contenir 
trois cents quatre-vingt-cinq mille fpecta- 
teurs (*). 

TERMES de Caracalla: La majefté C fi 
nous ofons nous exprimer ainfi ) imprimée 
d’abord à cet édifice , éroit telle, que ces 
ruines, toutes informes qu’elles font au- 
jourd’hui , étonnent le fpetateur, & lui 
impofent en quelque forte un fentiment 


oo, 


(Œ) De volumineufes ruines du Palais des 
Cézars fubfiftent encore fur la crête du Mont 
Palatin; dé même que quelques veltiges de voûtes 
qui foutenoient les terraffes dépendantes de ce 
Palais, aini que celles (du même- côté ) fur lef 
quelles voient diftribués les éges des fpectateurs: 


queue 
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d'admiration. C’eft de tant d’édifices de ce Rome: Per 


H-déhnrèr H ta San Se- 
genre qui décorèrent fucceffivement Rome, Pan. 


LEE 


celui dont. l’œil peut embrafler mieux les 
mafies, & dans lequel on peut s’inftruire fur 
plus de parties de détail. Le vafte de quelques- 
unes de ces Salles; la hauteur, la folidité 
des Voñtes, font autant de chofes furpre- 
hantes & dignes d’éloges ; & pour peu que 
Pimagination , aidant à ce Tableau, fe repré- 
fente les beaux revétiflémens en marbre qui 
les décoroient, & cette multitude de mor- 
céaux précieux (*) dont ces Termes étoient 
ornés, on reconnoitra mieux alors toute 
Pimportänce de lédifice. On fe promène 
dans ces ruines avec farisfation; le Philo- 
fophe y trouve abondamment de quoi réflé- 
chir ; lArtifte à s’inftruire, & l’homme de 
goût y jouit d’un fpectacle que les feuls Ro- 
mains étoient capables de créer, & dont 
aucune nation n’approchera jamais + Que 
nous fommes nains & petits dans nos édifices 
publics, fi on les-compare à ceux-ci. 

La PORTE St. Sébaftien (**), offre un an= 
cien Arce, que quelques antiquaires difent 
être , celui de Nero Claudius Druffus : deux 
Colonnes Compofites de marbre chipolin , 
ornent cette Arcade. Au-deflus de l’entabie- 
mert (dont la corniche eft entièrement rui- 


(#) Le Taureau, l'Hercule, la Flore du Palais 
Farnefe,. Xe. ont été trouvés fous les Ruines du 
premier Portique de ces Termes. 

(XY Elle eft fituée à peu de diftance de celle- 
appelée Capena où Porta Hippie, parce qu’elle 
donnait haiffmce à la célèbre voie de ce nom. 


Rome: 
Eglif: San 
Sebaftiano , 
all’ Cata- 
combe, 
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née), forit les reftes d’un Fronton. Il paroît 
que ce monument a été reftauré en différens 
temps, & fur-tout dans ceux où l’architec- 
ture étoit dans fon déclin. ” 

L'EGLISE de St. Sébaftien, eft fituée fur la 
Via Appia : elle eft peu vafte, mais fort 
ornée. Le Portique eft foutenu par fix Co- 
lonnes antiques d’une matière fort rare (*). 
On voit dans la Chapelle du Saint Titulaire 
(la troïifième en entrant à main gauche), fa 
Statue, par Giorgetti, l’un des meilleurs élè- 
ves du Bernini : il a repréfenté ce faint cou- 
ché dans fon tombeau & percé de flèches : ce 
neft pas un excellent morceau, mais on peut 
dire que c’eft un beau morceau (**). 

Le feul quifoit refté d’une infinité de Sé- 
pulcres qui ornoient la Via Appia, eft le 
MausoLée de Cécilia Mettalla (***): il eft 
au delà de San Sebaftiano, & près du Cirque 


(*) Il y en a deux de granit blanc & deux de 
granit verdâtre, avec des taches d’une efpèce fin- 
gulière. Les quatre Colonnes qui décorent le maî- 
tre-Autel, font de marbre vert antique de la plus 
grande & de la plus rare beauté: 

(##) L'entrée des Catacombes, eft près du Sanc- 
tuaire à droite : ce font des Galeries fouterraines 
de quatre à cing pieds de large fur fix à fept & 
quelquefois le double & le triple de hauteur; 
creufées dans un tuf peu dur & dans le fable: C’eft 
une bien mince cüriofité, Nous entrerons à cet 
égard dans plus de détail en parcourant celles de 
Naples, infiniment plus intéreffantes que celles-ci. 
*) OnJit encore affez aifément furile côté de 
la tour qui regarde Legrand chemin l’Infcription 
fuivante, Cecilie, Q, Cretici, F, Metelle, Crafi, 
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de Caracalla; il étoit magnifique, & alloit Rome : Ca- 
pour ainf dire de pair avec ceux d’Augufte P? dibove. 
& dAdrien : cet aujourd’hui une groffe 
Tour à demi ruinée, que le peuple a bapti- 
fée du nom de Caro DI Bove (*). Après 
la Ruine de l’Empire Romain, il fervit long- 
temps de forterefle aux petits tyrans de Ja 


a ————————— 


(*) D'une Tête de Bœuf fculptée en relief 
au-deffus de la Porte d’un Château, qui n’exifte 
plus aujourd’hui; conftruit dans les bas fiècles de 
Rome, & attenant cette Tour, par la famille 
Gaëteni: la Porte weft point détruite, & les 
ruines du Château indiquent qu’il étoit vafte & 
fortifié de groffes tours, &c. 

TRACES D'ANCIENNES LAVES. En remontant 
quelques pas la Via Appia, au delà de la tour 
que nous venons d'indiquer, on apperçoït dans 
la tranchée entre laquelle ce chemin fe prolonge, 
pluficurs lits de différentes. matières. La partie 
la plus élevée donne une terre végétable d’en- 
viron trois à quatre pouces d’épaiffeur; fuit (au- 
deffous) un lit de Zave en crafe s au-deffous en- 
core, eft un lit de Jave en fufion : au-deflous 
encore de cette dernière, on remarque une couche 
de terre rouge, qui a dû prendre néceffairement 
cette teinte, par l’action & la chaleur de la lave 
en fufion dont elle eft couverte. Enfin fous cette 
terre brûlée fe trouvent également d’autres lits de 
lave, à une profondeur confidérable!... Beau- 
coup de terrains dans les environs de Rome, 
peuvent offrir les mêmes phénomènes, les mêmes 
obfervations; cependant aucun auteur (que nous 
fachions ) ne parle de ces farprenantes éruptions ! 
H eft préfumable que ces laves prenoient leur 
fource du Mont Albaänus, qui, pourtant, en cf 
à une grande diftance. 


Rome : 
Ruines de 
l'Hippo- 
drome, ou 
Cirque de 
Caracalla. 
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campagne de Rome; ce font eux:qui élevè- 
rent au-deflus du focle qui couronnoit la cor- 
niche, les crénaux, dont une partie fubffte 
encore. 

Cette Tour pofe fur un maffif ou piédef- 
tal carré (enterré aujourd’hui de plus de 
la moitié de fa hauteur ); l’un & Pautre 
conftruit de grandes pierres tiburtines : Une 
fort belle Corniche de marbre, encadroit 
avantagcufement une Frife ornée de Têtes 


de Bœufs & de guirlandes de ciprès, d’une + 


compofition & d’une exécution facisfaifante. 
» L'intérieur s’élevoit en forme de cône 
jufqu’en haut, & l'édifice étoit couronné par 
unè Statue. Ce qui refte de cette Tour an- 
nonce une décoration d’un bon ftyle, elle 
devoit faire un bon effet lorfque le foubaf- 
fement étoit découvert : les marbres dont 
il étoit revêtu , ont été, dit-on, enlevés 
feulement dans le dernier fiècle, & em- 
ployés à la Fontaiñe de Trévi. Au rez de 
chauffée de cette tout étoit placé le Sarco- 
phage dans lequel repofoient les cendres de 
Cæcilie ; le même qui fe voit aujourd'hui 
dans la cour du Palais Farnefe (Xoy. plus 
bas l’art. de ce Palais). 

Les RUINES du Cirque de Caracalla; 
font d'autant plus précieufes, qu’elles font 
les feules qui confervent encore la foime 
& les diftributions particulierés à ce genre 
d’édifice. Caracalla y avoit prodigué les tré- 
fors de Pempire pour l’embellir, & pour que 
fa magnificence: furpaffât celle des Hippo- 
dromes conftruits par fes prédécefeurs. 

On y apperçoit les murs fur lefquels étoient 
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placés les Gradins pour les fpectateurs & Rome: 
l'emplacement du Portique ou Galerie cou- Ar 
verte fous laquelle ils pouvoient fe retirer one 
en cas de befoin. L’extrémité orientale du 
Cirque eft terminée-par un demi-cercle s 
parallèle à celui que décrivoit la Spina: 

On y voit la Porte par laquelle fortoit le 
vainqueur pour gagner enfuite la ia Ap- 

pia. Il paroît qu'il s’élevoit au- deffus de 

cette porte un corps de bâtiment à l’ufage 
particulier de la Noblefle ou de la Magif- 
trature , la fuite des fièges y étant inter- 
rompue. La Loge ou Podium de l’empereur 
femble avoir été ftuée à gauche en face de 

la première borne. 

Le plan intérieur donne un parallélogram- 
me, dont le côté droit eft un peu plus long 
que le gauche. La Spina ou mafif de maçon- 
nerie qui partage le Cirque dans fa longueur 
& autour duquel tournoient les Chars, eft 
difpofé de manière, qu’il laile un efpace 
plus large au point d’où commençoir la 
courfe, qu’à celui où elle fe terminoit ; & 
cela fans doute, pour que les chars entraflent 
plus facilement dans l’arène : le nombre des 
chars reftés en arrière avant leur retour fous 
les Portiques (carceres), d’où ils étoient 
partis, ne demandoit plus en effet la même 
largeur de terrein. La Spina étoit élevée 
de quelques pieds du fol de l’arène ; elle étoit 
ornée d’Autels, fur léfquels fe faifoient les 
facrifices.qui précédoient toujours les jeux 
ou les fpectacles publics, de Statues, & du 
bel Obélifque Egyptrien qu’/nnocent X, fit 
enlever, & dont le Bernini a tiré un $ 
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Rome: grand parti dans fa magnifique Fontaine de 
Rur es- Navone 

Maus,& de _ Afez près du. Cirque; étoit conftruit le 
la Tontaine Temple de Mars ÿ à 5e fubfifte plus de ce 
de Mues. monument que le foubañlement , dont les 
` Voñtes. (*) font parfaitement confervées: 
Sa forme étoit circulaire. Les auteurs con- 
temporains de cet édifice, s'accordent tous 
fur la magnificence de fa décoration : On y 
parvenoïit par un vafte efcalier ; il amenoit 
fur une terrafle qui fervoit d'empattement 
à ce Temple, & qui l’ifoloit des vaftes Por- 
tiques dont il étoit entouré : C’eft de ce 
Temple que les Triomphateurs commen- 

çoient leur marche vers le Capitole. 
Au-deflous de la petite Colline «fur Ta- 
quelleeft fitué San Urbano C**), étoient „le 
Bois, la Grotte & la. FONTAINE D’ÉGEÉRIE 
& des Mufes : doù Numa Pompilius fei- 
gnoit de rapporter fes oracles pour mieux 


s 


Œ) Elles fervent en partie de grange au Jardi- 
nier dans le terrain duquel cette ruine eft fituée : 
on pénètre peu avant fous ces voûtes; il Syra- 
„maffe une afez grande quantité d’eau que le pro- 

c priétaire y. laiffe croupir, plutôt que de profiter d 
de” Ta facilité, que lui préfente le terrain pour la 
faire écouter: * >: ; 

C*) On croit que la petite Eglife de San Urbe- 

no; all Cafarella, (du nom d’une Ferme fituće 
dans le voifinage), eft érigée fur les Ruinss d'un 

Temple de Bacchus : la maffe de l'édifice eft des 

plus ancienne, elleeft toute conftruiteen btique; le 

feul Portique eft orné de Colonnes demarbre ;d'or- 
donnance corynthienne & cannelées. Ces ruines 
ne méritent guères qu'un fimple coup d'œil, 


; 


hs 
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eonduire un peuple difficile & fuperftitieux : Rome : 
Cette Fontaine fut ornée dans la fuite d’une Ruines de 
voûte avec des Statues. ... Il ne refte plus dicaus & 
rien de ces ornemens; on n’y voit qu’une Fortune 
j mauvaife Figure mutilée de la Nymphe qui Moies, 
i 7 FA $ y , Acqua San- 
f préfidoit à cette Fontaine, & les Niches où, 
| étoient placées les Statues des neuf Mules. 
L'eau de cette Fontaine palfe pour être ex- 
cellente.?” 

On voit dans le voifinage d’autres Rui- 
nes, mais plusinformes encore que la précé- 
dente , que les Antiquaires jugent étre celles 
d’un Temple élevé au Dieu Rediculus (a 
reditu) (*). : SF 

Encore aflez près du Temple Redicu- 
lus, on trouve d’autres Ruines, que l’on 
croit être celles du Temple Fortune Mu- 


Liebris (XX). 
ER D er 


C) ;, Dans l'endroit où Annibal avoit établi 

fon camp, mais d’où il fut bientôt déterminé à 

partir par des préfages contraires, dont les Ro- 

mains rendirent grâces folemnelles”, en Pélevant 

à la Divinité qùi les avoit protégés. 3 

Œ*) L'éreétion de celui-ci eut lieu, lors de 

; . a retraite de Coriolan, venu à la tête des Volfques 

i pour renverfer la ville de Rome; on le conftruifit 

fur le lieu même où ce général fe laiffa toucher 
par les pleurs de fa mère & de fon époufe. 

AcquA SANTA. En s'avançant de la petite 

Vallée de la Cefarella, à un demi-miile plus 

loin de cette Cenfe, en tirant vers la porte La- 

tine ,,, on trouve un afez gros ruiffeau, qui vers 

fa foucce eft appelé Acqua Sante... Cette eau 

minérale, a, dit-on, la propriété de guérir les 

Animaux de la Gale.... C’eft dans cette fource 
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Rome : San EGLISE Patriarchale de St, Paul, Cette | 
e EAA Bafilique eft Fune des plus anciennes de | 
~ ° Rome, l’une des plus vattes, & la plus ri- ] 
che en marbres rares & précieux. Le Por- | 
tail eft dés plus médiocre; on regrette de 
Voir de fi belles Colonnes, aufi peu élé- 
gamment employées. Le Porche ou Vefti- f 
bule ne mérite guères-plus d’éloge : Par- | 
chitecte a mal profité de divers avantages 
locaux que lui préféntoit la diftribution in- 
térieure. - | 
La forme de cette Eglife eft celle d’une | 
Croix latine. Cinq Nef font diftribuées fur | 
le plus long côté; elles ont prèsde 260 pieds ` 
de longueur : les proportions de celle du | 
milieu, lui impriment beaucoup.de majeftés | 
elle eft formée par 40 magnifiques Colonnes 
de marbre grec cannelées & d’ordonnance 
corynthienne. Les doubles Nefs des-bas cô- 
tés, font décorées chacune d’un même nom- 
bre de Colonnes de granit d'Egypte, par- 
faitement égales entr’elles, & fort belles. 
Les Arcs de la croifée, & le chevet de f 
lEglife, portent fur dix Colonnes de granit | 
de la plus forte proportion que l’on con: | 
noife à Rome: Le fol de cette Croifée eft | 
fupérieur à celui de la Nef de quelques | 
} 


marches ; cet exhauflement faitun afez bel 
effet. 

L’Autel fatriarchal eft très-richement or- 
né, mais dans le ftyle du plus mauvais 


mn 


que les Prêtres alloient laver chaque année la 
Statue de Cybèle.” 


pape 
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gothique : les fuperbes Colonnes de por-R 
phyre, qui foutiennent le couronnement , # 
méritoient d’être mieux employées. La plu- 
part des Chapelles offrent la même richefñe 
enpiertes dures, en marbres (*) , en bronze; 
mais aucunes de ces décorations ne fatis- 
feront complettement l’œil du connoifieur. 
On voit dans la croifée à droite une bonne 
Statue antique de marbre repréfentant Lu- 
cine, Dame Romaine, & infcrite dans le 
Catalogue des Saintes (**). ,, Sur la frife 
qui règne autour de la grande nef des croi- 
fées, font peints les Portraits des Papes s 
fuivant l’ordre chronologique le plus exact : 
ce font d’aflez mauvaifes peintures. 
PYRAMIDE , où Maufolée de Ceftius. Ce 
monument doit fa confervation autant à 
fa forme folide & peu ébranlable, qu’à la 
fimplicité qui lecaraérife. Sabafe (large fur 


(#) On compte, dit-on, dans cette Eglife au- 
delà de-cent quatre-vingt Colonnes, qui, toutes, 
outété tirées du Maufolée d'Adrien; nous en parle- 
ronsplus bas. r A 
#) La tradition apprend, que ça été fur Pem- 
placement de la maifon qu’elle occupoit, que ce 
Temple a d’abord été érigé. 

On montre dans une Chapelle du côté oppofé, 
un Chrif, le même qui (aflure-t’on à Rome) a parlé 
àSte. Brigitte : la Statue de cette Sainte eft placée 
vis à vis. La Statue de la Vierge que l’on voit 
également, eft la même en préfence de qui faint 
Ignace de Loyola, fit la profeffion des vœux de 
fon ordre : n’eft-ce point trop de chofes rares 
à la fois ? 


ome s 
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Rome: fes quatre faces d’environ cent pieds), porte ` 


Monte Tef fur un focle, fur la faillie & aux extrémités 
Heco. duquel , s’élevoir une Colonne (*) : Ce 
focle eft conftruit de pierres travertine, La 
mafe intérieure de la pyramide, eft toute 
‘de briques; le revétiflèement extérieur eft 
formé de larges dalles de marbre jufqw’à 
fon fommet , élevé d'environ cent vingt 
pieds À compter du niveau du focle. Une 
‘porte pratiquée dans la hauteur de ce même 
focle , conduit dans un petit caveau fitué 
au centre de la pyramide, qui peut avoir 
dix-huit pieds d’un fens, douze de l’autre, 
& à peu près autant d'élévation : il a été 
orné de ftucs & de panneaux peints, les 
ftucs fe font afez bien conferves & leurs 
formes font belles : quant aux peintures, 
on n’en diftingue plus aujourd’hui que le 
caraétère du deffein; il eft d’un mérite mé- 
diocre. L'Urne qui renfermoit les cendres 
de Ceftius, ne s’y trouve plus. L’infcription 
fuivante fe lit aux deux tiers environ de 
la pyramide. C. Ceftius. L. F. Prob. epulo. 
Pr. Tr. PL VII. Vir epulonum. 
MonTe Zeffaccio. Le grand ufage VUE 
tenciles d’une infinité de fortes, & d’Orne- 
mens de beaucoup de genres, fabriqués en 
terre cuire, occupoit à Rome un très-grand 
nombre d'ouvriers & de Marchands de cette 


(*) Deux de ces Colonnes ont été remifes fur 
pied lorfqu'#exendre VII fit déblayer une partie 
des décombres qui furmontoient déjà le fucle de 
se monument, 
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profefion : il leur fut, dit-on, enjoint, de Rome: San- 


Š EA : FA rifés ta Maria in 
porter leurs ouvrages imparfaits, ou brifés Front 


dans un efpace de terrain qui leur fut à 
cet effet abandonné , afin qu’ils n’encom- 
braflent plus le Tibre, dans lequel ils les 
jetoient autrefois. On prétend que par fuc- 
cefon de temps , ces feuls décombres for- 
mèrent la monticule appelée Monte Teftac- 
cio : elle eft entièrement ifolée ; fa forme 
qui eft ovale, peut avoir un tiers de lieue de 
circuit, & fa hauteur a à peu près 160 pieds. On 
ya récemment creufé quelques Caves ; on 
veut qu’elles ayent la propriété d’y con- 


„ferver le Vin beaucoup plus fraîchement 


qu'ailleurs. Le Plateau de cette petite mon- 
ticule fert de Cimetière aux réformés qui 
meurent à Rome. 

SANTA Maria in Cofmedin , où Scuola 
Greca , ou encore Bocca della Verita : 
petite Eglife afez laide, remarquable feu- 
lement pour fon antiquité, & parce qu’on 
y voit encore quelques veftiges du Zemple 


de la Pudicité Conjugale (*) , fùr Pempla- 


(#) Elevé par Virginie, époufe du Conful Po- 
Tuminius. Il eft fenfible que de toutes les Colonnes 
qui ornent le veftibule, Vintérieur de l’Eglife & 
la Sacriftie, les feules qui appartenoient à ce 
premier Temple , font celles que l’on voit enclavées 
dans les murs qui féparent la Nef du Porche, 
& le corps de l’Eglife de la Sacriftie ;-la difpofi- 
tion de celle-ci donnoit au Temple une fituation 
différente de celle qu’on lui a donnée depuis. Au 
rekte, toute cette conftruétion antique & moderne 
a fort peu de mérite. 
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Rome:San- cement duquel elle a été conftruite. On a 
ta Miriadel encadré dans le mur qui termine le. côté 


Sole, 


gauche du Porche, un Mafcaron (*), pau- 
vre de travail, mais que l’on dit avoir fait 
partie de la fameufe Æra Maxima, où lesan- 
ciens Romains conduifoient les témoins pour 
faire ferment de dire vérité (**), 

SANTA Maria del Sole; petite Eglife 
fituée fur la Place (dite), Bocca della Ve- 
rita: on croit que C’eft l’ancien Temple de 
Pejta C#*); fa forme eft circulaire & dé- 
crite par vingt Colonnes corynthiennes can- 
nelées (H 


SANTA 
—————_—_—— or 
(#) C’eft de ce mafque ( que le Peuple ap- 
pelle: Bocca della Verita), que cette Eglife a 
pris cette ‘dénomination : on la défigne encore 
fous celle de Scuola Greca, parce qgwony a en- 
feigné long-temps la langue grecque: 
CF) Quelques antiquaires ont cru que c’étoit 
la Tête de Jupiter Ammon, qui fe voyoit dans 
-le Temple d'Hercule; d'autres que ce mafque 
feryoit à rendre des oracles... Certe antiquité 
üe’ vaut pas une plus e differtation. 

C) Nardini , le prend pour celui de la o- 
luptė, dans lequel étoit placée la Statue d’4#- 
geronia , &c. Noli, le défigne comme le Temple 
d Hercule. : Vorigine que nous adoptons, et la 
plus généralement fuivie. 

CRE) Dans leur-origine, ces Colonnes laif- 
foient régner entrelles & le mur qui clofoit le 
‘T'emple-proprement dit, une Galerie ouverte; 
on les a depuis enclavées dans un mur; ce qui 
ôte à ce petit édifice toute l'élégance dont il 
étoit fufceptible, Les Colonnes & l’ancien mur 

qa 
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SANTA Maria Egiziaca. Cette Eglife Rome:San- 
eft également conftruite fur un très-ancien ta Maria 
édifice , fur l’origine duquel les Antiquaires P8i7i10% 
ne font pas,plus d’accord, que pour le pré- 
cédent ; le plus grand nombre croient y re- 
connoître le Temple de la Fortune F irile ; 
d’autres veulent y reconnoître le Temple 
de la Miféricorde , élevé au centre du lieu 
d’afyle, fi célèbre dans les premiers âges de 
Ja république. Il refte fur pied les quatre Co- 
lonnes qui compofoient le frontifpice, & 
feulement fept de celles qui déterminoient 
la longueur du Temple ; elles font de mar- 
bre, d'ordonnance ionique & cannelées (*). 
ET IR PR RS 
du Temple font d’un marbre grec très-beau. Le 
couronnement actuel, weft plus l’ancien; celui- 
ci lui donne parfaitement l'air d’un toit de gla- 
ciere. 

C*) En examinant avec un peu de foin cet. 
édifice , on s’apperçoit qu’on a joint poftérieure- 
ment le corps du Temple proprement dit, avec 
le veftibule qui le précédoit dans fon origine, 
Par un mur qui enclave les Colonnes de plus 
de la moitié de leur diamètre,, Les côtés du. 
levant & du midi font enclavés dans des mai- 
fons. On montoit anciennement dans ce Temple 
par uñ Efcalier qui occupoit la largeur du Por- 
tique & Qui lui donnoit dans les trois autres cô- 
tés un foubañiement, ou grand focle qui devoit 
exhauffer d'autant cette compofñition ; ce foubaf- 
fement eft  préfentement enterré. L'édifice ne, 
manque point de nobleffe, l’entablement feul a 
quelque lourdeur qui déplhat, mais qui dévoit 
moins affecter, lorfqu'il étoit vu à plus d’éléva= 
tion qu'aujourd'hui : il eft entièrement conftruit 
de pierres tiburtinés ; recouvertes de ftuc; quel- 


Tome II, 
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Rome: Piazza Bocca della Verita. La Fontaine 
Dr que Clément XI a fait élever fur cette 
nta : Santa Place en 1718 , eft d’une excellente inten- 
RS tion ; mais d’une exécution de plus médio- 
EURE “cre. Quant à la place, elle et commetou- 
* tes celles de Rome, bizarrement irreguljère 

dans fon plan. : 

SANTA Cecilia, petite Eglife de Bené- 

dictines. On y doit voirune très-belle Sta- 

ue en marbre de cette Sainte , par £tienne 
Maderne: ce maitre s’eft ici furpañé, il 
approche , il égale fouvent ces beautés ra- | 

res. que l’on ne ceffe point d'admirer dans | 

Jes productions qui nous reftent des grands 

artiftes grecs. Le maître-Autel eft crès-ri- 
chement orné; les quatre Colonnes de mat- 6 

bre noir & blanc antique, qui font partie A 

de fa décoration , font d’un grand prix. | 

PORTO di Ripa grande. Ce Port S'an- 

ponce bien; fa forme eft 4 peu près régu- 

fière, & les bâtimens quì règnent dans fa | 


Der 


longueur font d’un alez bon genre; celui 
de la Douane far-tout. 

SAN Francefco à Ripa. I faut chercher 
dans la croifée à gauche de certe Eglife, une 
des meilleures productions du Cavalier Ber- 
nini; Ceit une Statue célèbre repréfentant la 
bienheureufe Louife Albertoni : Elle et 


PT 


ques portions d’ornemens de la frife , traitées aveg 
cette matière, ont beaucoup de mérite. 

Le Plan de l'Edifice & celui de la Maifon 
Carrée à Nimes, font exactement femblables, 
mais l'exécution de celpi-ci, lui ft infnimeng 
inférieure, 
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traitée dans le plus beau ftyle , & les détrac- Rome : San 
teurs de Cet eltimable artifte, qui lui repro- Ch ) 
chent d’avoir mis dans fes COMPOSITIONS L'OP Maria in 
dé molleñé, un trop grand fini, admireront Trantteves 
ici une correction precieufe, rendue par le Te: 
cifeau le plus ferme & le plus vigoureux (*), 
SANTA MARIA in Tranjtevere. Cette 
Eglife eft l’une des plus anciennes de Rome: 
Les Colonnes de granit qui foutiennent la 
Nef, font d’une grande beauté; mais cette 
tichefle, & de plus grandes encore qui y font 
prodiguces, y attirent mons les conno:f- 
feurs, que le mugnifique Tableau » par le Do- 
minicuin, placé au milieu du Plafond de la 
Nef, repréfentant l'Aflomption de Ja Vier- 
ge : c’eft un des premiers Tableaux de Rome, 
On trouve ici quelques mofaïques anti- 
ques, dont plufieurs font d’une exécution 
fatisfaifante, nous indiquons de préférence, 
celle qui repréfence un Homme (que l’on 
juge à fon habillement étre ùn Germain) 
avec une Oie. La Chapelle nouvellement 
reftaurée par le Cardinal d’'Yorck, -eft de 
bon goût : On remarque avec le même plai- 


nt men 


C*) Les deuxplus belles Colonnes de porphyre 
qui fe voyent à Rome, (& peut-être les feules de 
cette forte proportion qui éxiftent dans le monde 
font celles qui foutiennent le grand Arc de la Tri- 
bune de l'ÉGLISE Sen Chrifogona : celles. qui 
forment la Nef, fonc également trés-belles dans 
léur-genre., mais elles font diffemblables entr’elles 
Le Saint. Titulaire, repréfenté, ‘dans le plafond 
eft peint par le Guerchin; eft un excellent mor 
seau, & de la plus grande force de te maitre. 

$ 
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Rome : San fir un Sarcophage & quelques Inferiptions 
tero in antiques placées fous le Porche de cette Egli- 
* fe. La petite Place dont elle eft précédée p 
fait un bon effet; elle et avantageufement 
percée , & décorée d’une Fontaine fort abon- 

dante & conftruite avec afez de goût. 


SAN PIETRO in Montorio; Certe petite 


Eglife eft fituée au fommet du Mont Jani- 
culo ; elle eft deflervie par des Récollets (*). 
Le fameux Tableau de la T ransfiguration du 
Sauveur, par Raphaël ,, (ouvrage ineftima- 
ble & regardé comme le chef-d'œuvre de ce 
grand maître, & conféquemment comme le 
premier Tableau de l’univers”) décore le 
maître-Aute C"). 

Deux fujets remplifent ce Tableau; mais 
cette duplicité d'actions, fi fouvent repro- 
chée à ce grand homme, femble fi heureufe- 
ment liée entr’elles, que l’on doit lui favoir 
gré de s'être affranchi d’une loi, qui, s’il 
Peûc fuivie, nous auroit privé de fon plus 
bel ouvrage. 


So 


(*) Lerdinand IV, & Philippe LIT, Vont teconf- 
truite & embellie L'on doit à la munificence du 
fecond la Fontaine érigée fur le plateau en face 
du Portail, ainfi que legros mur qui foutient 
toute cette haute terrafle, d’où l’on jouit d’une des 
belles vues de Rome. 

(F*) Cet incomparable Tableau , eft on ne peut 
pas plus mal placé; le jour qu'il reçoit luieft tout à 
fait contraire: NOUS AVERTISSONS, que 
Vheuré dans la journée qui lui eft la moins défavo= 
table ct entre neuf & dix heures du matin: 


heures françoifés, 


| 
f 
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On voit dans la partie fupérieure du Ta- Rome : Sen 


g n A iep- Pietro in 
bleau, le Sauveur quiayant conduit St. Pier None 


EE A 


re , St. Jacques & Sr. Jean fur le haut du Ta- 
bor, devient en leur préfence tout rayon- 
nant de fa gloire; on fent qu’il s’élève en 
Pair : Moife & Elie font à fes côtés, & le 
mouvement de ceux-ci , indique fupérieure- 
ment qu’ils defcendent à fo voix. L'action 
des trois Apôtres, eft également bien ren- 
due; tout annonce leur étonnement, leur 
crainte , leur admiration. 

Sur le devant du Tableau dans la partie 
à gauche, font repréfentés les dix autres 
Apôtres , qui paroïfilent attendre le retour 
de leur divin Maître : tout le côté droit eft 
occupé par le Groupe du Poflédé amené en 
préfence des Apôtres par fon Père, fa Sœur 
& plufieurs autres Parens ou Témoins... C’eft 
ici où ce grand homme a déployé le plus 
énergiquement la fupériorité de fes talens; 
& ce Tableau doit étre regardé comme la plus 
riche , la plus belle ; & la plus harmonieufe 
compofition qui foit fortie de fes mains. 
y Il y a une variété prodigieufe dans les at- 
A» titudes & dans les airs de têtes; les carac- 
z tères en font bien frappés, & l’on ne pou- 
s Voit y défirer plus d’expreffion , : les drape…. 
ries en font fimples, bien jetées & traitées 
d’une manière méplate ; le deflein en eft très- 
pur, l’intelligence du clair obfcur y eft bien 
entendue ; il eft très-harmonieux , & fa cou- 
leur eft une des plus vraies qu’on aitadmirées 
dens les ouvrages de Raphaël fans cependant 
être des plus vigoureufes, „ Dans le coin à 
gauche de la montagne du Tabor, on apper- 

P iij 


342 NouUPEAU VOYAGE 


Rome: San çoit faint Laurent & faint François:; ils font 


Pictro in 
Montorio. 


à genoux, en partie cachés derrière. des ar- 
bres, & paroïflent témoins de la transfigura- 
tion du Sauveur. 

Ces deux petites Figures , font, fi on l'ofe 
dire, une tache dans ce beau Tableau ; mais 
Raphaël y fut vraifemblablement contraint: 
on fait que ce fuperbe morceau avoit été 
deftiné par le Cardinal Laurent de Médicis, 
pour François Ter. , Roi de France; & le 
donateur exigea fans doute que leurs deux 
Patrons entraflent dans la compofition s 
n'importe comment. La mort furprit.Ra= 
phaël avant qu’il ait pu entièrement le finirs 
mais, nous le répétons, dans l’état où il Pa 
laifë , il eftencore unrarechef-d’œuvre (*): 
il fut fon dernier ouvrage; on le porta en 
triomphe à fon convoi comme le gage de fon 
immortalité. 

Après l’examen de ce fuperbé Tableau, 
l'œil fe repofe avec peu de complaifance 
fur de moindres beautés qui décorent quel- 
ques autres parties de cette Eglife ;:cepen- 
dant les amateurs ne doivent point négli- 
ger de voir, dans la quatrième Chapelle 
à droite, les Maufolées de la maifon de 
Monti , & les Statues de la Religion &.de 
la Juftice, qui font pofées dans les Niches 
aux deux côtés de l’Autel : Toute cette 


(*) Beaucoup d'amateurs trés-éclairés , lui pré- 
fèrent la célèbre Madonna della Sedia du Palais 
Picti à Florence, qu'ils regardent comme le pre- 
mier Tableau de ce maître, & placent-ce dernier 
immédiatement après. 


’ 
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feulpture eft par l’Ammanatti; on y- re- Rome: -Ssa 


marque d'excellentes chofes. Les Enfans 
qui foutiennent la corniche de la baluftrade 
qui ferme cette Chapelle, font d'une exé- 
cution heureufe & piquante ; ils font traités 
dans le goût de François Flamand : il fem- 
ble cependant qu'ils foyent jei déplacés; 
Partite les ayant repréfentés exactement 
nus, & même d’une nudité fouvent trop 
fortement exprimée. 

On remarque encore-avec plaifir [es Pein- 


Pietro in 
Montoriw, 


tures de Ja- première Chapelle en entrant å ` 


droite, exécutées par Sébaftien del Piombo, 
d’après les deflèins de Michel-Ange, & 
même retouchées par lui... ,, La Flagella… 
, tion du Sauveur , eft le morceau le plus 


5 eftimé. 
„ On voit dans la Cour du Cloitre de ce 
monaftère, un petit Temple rond ; perip- 
tère, foutenu par feize Colonnes de granit 
noir d’environ vingt-quatre pieds de hau= 
teur (*) ; ileft terminé en Coupole; mais 
le couronnement n’eft pas abfolument heu- 
reux : Ce petit édifice a été exécuté fur les 
defleins du Bramante. 
- On voit fur Autel. de ta Chapelle fou- 
terraine de cette petite Eglife ün Crucifie- 
ment de St. Pierre que l’on aflure étre du 
Guide. La dévotion du peuple à cette Cha- 


_ pelle , n’eft pas une des moindres reflources 


de ces Pères ; la tradition veut que ç'a été 


(*) Une Infeription apprend qu'il a été élevé 
par les ordres de Ferdinand Roi d'Efpagne, & 
d'Ifabelle fon époufe, en 1502. £ 
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Rome: F3- dans cet emplacement que le Prince des 
ie Apôtres a reçu la couronne du martyre. 

ER FONTANA dell Acqua Paola. La Ville de 

Rome, doit à la munificence de Paul III à 

l’énorme torrent d’eau que cette Fontaine 

lui procure : ce Pape fit reftaurer en 1610, 

le grand Aqueduc qui amène ce fleuve de- 

puis Bracciano , diftant de plus de r2 lieues, 

& il érigea en 1615 3 la MAGNIFIQUE 

FONTAINE que l’on admire fur le Janiculo, 

près de PEglife que nous venons de quitter, 

Sous la qualification de magnifique , nous 

n’entendons point comprendre le morceau 

darchitecture qui décore la Fontaine pro- 

prement dite; mais nous croyons cet éloge 

dû fans reftriction à la mafe furprenante 

d’eau qu’elle vomit avec une fi fière im- 

pétuofité. Cette décoration eft non feule- 

ment médiocre-dans fes formes, dans fes par- 

i 


Re 
1 
| 


ties de détail, dans fon exécution; mais de 
plus, elle eft déplacée & manque totalement 
le caractère qu’elle devoit développer. 

» L’Edifice eft compofé de trois grandes 
arcades qui font avant-corps, & de deux 
petites en forme de niches: des trois grandes 
Arcades fortent trois Fleuves d’eau qui fe 
dégorgent dans un baffin, Dans les niches 
de l’arrière-corps, on a placé les Armes de 
Paul V, c’eft à dire, un Dragon & un 
Aigle qui jettent de l’eau. Les T rümeaux 
des Arcades font décorés chacun d’une Co- 
lonne ionique moderne de granit, engagées 
du tiers de leur diamètre. Au-deflus eft un 
attique dans lequel eft l'Infcription, & fur | 
cet attique s'élève une efpèce de Tabernas |: 
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cle où font placées lés Armes de ce Pon- Rome: 77e 
tife : Toute cette Architecture eft de Fon- Run 
tana..… De toutes les Fontaines de Rome , ?°#<ire. 
celle-ci eft la plus abondante & la mieux 

fituée pour faire paroître les eaux dans toute 

leur beauté; on l’apperçoit des extrémités 

de Rome, & il femble que l’on voye trois 

Torrens defcendre de la montagne, ” 

Il eft trifte que l’on n’ait point tiré un 
meilleur parti de cette énorme abondance 
d’eau & de cette délicieufe poñtion; rien _ 
m’étoit plus facile (& il le feroit encore} 
de faire de cette Fontaine la plus belle 
cafcade du monde & avec aflez peu de frais : 
il ne s’agifloit que de laiffer couler l’eau par 
fa propre pente ; cette partie de la montagne 
eft, pour ainf dire enfilée par une des plus 
bellés rues de Rome : la chute de cette fu- 
perbe mafle d’eau eût procuré un coup d'œil 
unique, non feulement vu d’en bas, mais 
aufi de tons les points d’où cette Fontaine 
et apperçue. On a conftruit le long du gla- 
cis de la montagne, nombre de Moulins 
que cette eau fait travailler, & qui fe par- 
tage enfuité en beaucoup de branches pour 
Futilité publique & celle de nombre de par- 
ticuliers. VILLA PAMFILI, óu Belref- 
piro; délicieufe Maifon de campagne du 
Prince Doria , fituée fur la 774 Aurelia, 
hors la porte St: Pancrace: Nous ne dirons 
rien de beauté ‘ni de la richeflé ‘des 
meubles ; nous allons féulement indiquer , 
entre lës Chofes rares qui Ta décorent, celles 
qui fönt le plus générälement recherchées. 

Deux excellens Bas-relief antiques , en- 

P y 


ht a 
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Rome: Zil- cadrés. dans la décoration de la Façade du 

la Panti. côté de la ville; l’un repréfente le jeune 
Papirius en colloque avec fa Mère: Pautre, 
Mars défarmé par Vénus. 

Un autre Bas-relief aufi antique, placé 
dans le pignon à ‘droite : il repréfente un 
Mariage, rien de plus joli que-la figure 
& les grâces de Ja jeune Epoufe. 

Deux Buftes ; par Algardi : Punet 
celui de Dom Pamfilio Pamfili, frère d'In- 
nocent X ; l’autre celui de Donn’ Olimpia | 
Maidalchini fon époufe : ces deux Buftes | 
font de toute beauté. 

Du même; deux Groupes de Jeux d'En- 
fans : fuperbes morceaux. 

Claudius.en habit de femme; très-belle 
Statue antique. 

Une Vénus entièrement nue; par le Zi- | 
tien : l'Amour eft endormi près d’elle..Ce | 
Tableau eft peint fur bois; ila extrêmement | 
{ouffert. | 

i 


| 
| 
| 


Tous lesornemens en ftucs qui décorent 
ja plupart des Plafonds, méritent attention, 
par le goût de la compofition & la manière 
fpirituelle dont ils font exécutés. 

On voit dans un petit Pavillon pratiqué 
au plus haut de la, maifon , quelques, mora 
ceaux afez curieux d’hiftoire naturelle , | 

t 
t 


renfermés dans des armoires qui entoureng 
ce joli Salon. La vue prife d’une terrafle 
diftribuée d’un côté du Pavillon, eft fórt 
étendue & très-belles -me 

Les Jardins font:yaftes , bien diftribués,, 
parfaitement .entretenus& ornés d’une in- 
finité de Groupes, de Statues, de Vafes, &c 


ST AUP 
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toutes Ces chofes , font peu merveilleu- 
fes : on diftinguer: cependant, deux Sar- 
Cophages antiques ornés de Bas-reliefs d’un 
grand mérite : Une Figure Egyptienne, qui 
repréfente l’Abondance, également d’un fort 
beau travail, &c, &c. 

Entre la quantité de pièces d’eau ,: qui 
ornent ce Jardin , on fait remarquer une 
Orgue hydraulique, d’un méchanifme fort 
fimple & dont l'effet eft trés-jufte. Ces fortes 
de curiofités fe retrouvent dans la plupart 
des. maifons de campagne ;. mais il en eft 
peu qui ayent le mérite de celle-ci. 

Bosco PARIASO : Jardin, -ou Théâtre 
chempêtre, où l’Académie des Arcades tient 
fes aflemblées , eft fitué dans l’intérieur .des 
murs, de l’autre Côté du chemin qui le fé- 
pare de la Fontaine Paolo. Ce Jardin efè 
d’une médiocre étendue, & mérite peu lg 
peine d’être recherché. i 

Le Paras Corfini, eft l’un des mieux 
fitués de Rome ; fes Jardinss’étendent en am- 
Phithéatre, jufqu’äu fommet du Janicule, La 
Reine de Suède Fa jadis occupé, mais. alors 
il étoit beaucoup. moins vaite, moins déco= 
ré:; les nouveaux pofleffeurs, lont pour ainfi 
dire reconftruit. L’Efealier eft d’une grande 
beauté; les A pparremens font grands, bien 
diftribués, richement meublés, & décorés 
par un nombre confidérable d’excellens Ta 
bleaux.» voici les.plus remarquables. 

Une Ste. Famille , de Nicolas Pouffin. 

L’Adoration des Bergers > du même, ; 

Deux Payfages ; par Gafpar Poullins ce~ 
lui contre la porte eît admirable. 

P vj 


Rome: Bof- 
co Pariafo w 


Palazzo 
Coriini, 
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Rome: Un Lièvre; par Æbert Drurer; vekt la 
“Fazzo Corte nature même ; on ne fauroit peindre ayec 
ni allg Lun- pJus de vérité. 
gara, Er r 
Deux efquifles, par Rubens : Pune repre- 
fente des Joueurs & Joueufes de Trictrac, 
on voit dans l’autre une Femme aflife tenant 
une Bourfe , un jeune Homme eft près d'elle à 
fes genoux , & des Soldats qui paroiflent en- 
trer dans l'appartement, &c. Rubens a traité 
ces deux efquifes dans la manière des Te- 
niers. 
Un Hommede la campagne , par Annibal 
Carrache. 
Une Ste. Famille, par le Barrochi. 
Saint Cofme & faint Damien, efquifle ter- 
minée , de Paul Feronefe. 
Ungrand Payfage de Gafpar PoufJin ;',, fur 
Je devant duquel il y a une Chute d’eau; 
Je fite en eft bien vafte, bien choifi, les plans 
bien décidés; on s’y promène pour ainfi dire, 
& les arbres en font parfaitement feuillés. ? 
Prométhée dévoré par le Vautour ; Tableau 
d'une vérité effrayante de Salvator Rofa. 
Une Carravane attaquée par des Animaux 
féroces ; très-belle efquifle ; par Rubens: 
Un Portrait de Rembrant , peint par lui- 
même. 
Saine Jérôme; par le Guerchin. 
La Vierge & l'Enfant Jefus; par Michel- 
Anpe de Carravaggio. 
La Vierge & Enfant Jefüs, belle efquifle, 
par van Dyck. 
La Toilette de Vénus; par V Albane. 


Le Mariage de la Vierge; par Paul Zero- 


nefe. 
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s Un beau Pouvermans, repréfentant un Rome : Pa- 
Chafleur à cheval qui s’arrête pour laifier /722 Corli- 


~ s : la Lune 
pañer un autre Cheval de main qu’il con- ps ^ 


ergangen A 
guea 


n aas 


onea 


a a 
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duit,” 

» Un joli Teniers, repréfentant un Fla- 
mand qui tient d’une main un Pot de bière 
& de l’autre fa Pipe; ” On voit dans le 
fond des Payfans qui fe chauffent. 

Mercure remettant une Lyre à Apollon; 
par P Albane. 

La Naifance du Sauveur, par Pierre de 
Cortonne. 

Le Portrait de Jules IT; par Raphaël. 

La Vierge & Enfant Jefus que des An- 
ges adorent, par Carlo Maratti. 

St. Jacques ; par Annibal Carrache. 

Rendez à Cézar , &c. par Luc Jordano. 

Un beau Payfage avec figures, de Bene- 
detto Caftillone. 

Le Sacrifice au fortir de l’Arche, par 
Nicolas Pou ffin. 

» Hérodias qui tient la Tête de St. Jean 
dans un plat; par le Guide. 

Les Mifères de la Guerre, en quatorze 
petits Tableaux, chaudement compofés & 
touchés avec la plus grande intelligence ; 
par Callot. 

Un petit Payfage, où fe voit PEnlève- 
ment d'Europe; par l’#/bane. 

La Vierge , l’Enfant fefus, le petit Sr. 
fean. Tableau grand ovale; pat Carlo 
Maratti. 

Une Vierge & l’Enfant Jefus; par Mo- 
relrus. 

Une Ste. Famille, par Schidoine. 
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Romc: Pa- La Vierge& l'Enfant Jefus, par Albane. 
peun Deux Pietre- Nef, repréfentant deux 
e alia Lun: ; EVE ; 
gara, ou la POints de vue de l’intérieur de la Cathé- 
Fancüua drale d'Anvers. 

Deux charmans petits Tableaux de Berg. 

Une petite Mofaique antique, 

Un Ecce Homo; Tableau admirable , pat 
le Guerchin, &c.. &c. 

La Bibliothèque du Palais Corfinieft très- 
confidérable, .… elle eft volontiers ouverte 
aux favans, aux amateurs. 

Onne connoît point en Italieune auff riche 
Colleëfion d’ Eftampes que celle qui fe voit ici; 
elle forme plus de quatre cents volumes. 

Les Jardins font ouverts au public; on 
y trouve des Bofquets très-agréables, des 
Bois ruftiques & folitaires, des points. de 
vues les plus variés, les plus heureux, &c. 

La FARNESINA , Maifon de plaifance des 
Princes Farnefe, ornée d’un Jardin agréa- 
ble le long du Tybre, fitué, dit-on, dans le 
même emplacement qu’occupérent ceux de 
FEmpéreur Géta; mais infiniment plus cé- 
lèbre par les belles Peintures de. Raphaël. 

Le Plafond de la Salle du milieu aurez 


de chauflée eft d’après les deffeins de ce grand 


homme, peint par fes meilleurs élèves & 
retouché par lui: on y voit dans deux Ta 
bleaux l’Hiftoire & les Noces de Pfyché. 
C’eft une grande compoñition, riche, pleine 
de feu, de poëfe, & d’un effet fupérieur. 
Le Triomphe de Gulathée, ouvrage cé- 
lèbre „ entièrement peint dela main de Ra- 
phaël, décore létage fupérieur : ce beau 
morceau a confidérablement fouflert, 


Le 


Le 
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Sur une Cheminée de ce même- étage , Rome : Pa- 
lazzo Santa 


une Frefque ; repréfentant la Forge de Vul- 
cain, beau Tableau de Jules- Romain. On 
remarquera encore quelques autres Peintures 
inférieures aux précédentes , mais qui fe 
voyent néanmoins avec plaifir. 

Entre les Buftes ; les plus remarquables 
font ceux d'Homère; de Platon ; de Séne- 
que de Cézar ; d’une Veftale; d’un Inconnu, 
mais qui refiemble parfaitement à la belle Sta- 
tue grecque, que l’on appelle communément 
le Gladiateur (Zay. art. Villa Borghèfe, 
pag. 260). 

Hercule & Omphale,- fort beau: Groupe 
antique. ` ; 

Un jeune Augufte à cheval, autre Groupe 
antique, fupérieur encore au précédent. 

Enfin, la célèbre Vénus Callipige , ou 
Vénus aux belles Fefles; ouvrage grec, de 
la plus grande beauté : elle a: malheureu- 
fement beaucoup fouffèrt , & la Tête anti- 
que ne s’eft point retrouvée : c’eft néan- 
moins un fuperbe morceau, pour la. purèté 
& l'élégance des forines, Š 

PALAZZO- Santa Croce, fitué fur la petite. 
Place des. Branchi. On trouvera quelques 
beaux Bas-relicfs encadrés dans les murs 
du Veftibule, dans la Cour , au long de FE- 
calier , & dansle Veftibule du- premier étage, 

Une; Bataille, du Salvator Rofa; grand 
&. magnifique Tableau. 

- L’Enlèvement d’Europe;-:par le Guide s 
lune des belles compofñtions,. de çe maitre, 

Job, fur. le: fumier, par le Guerchin.; {à 
perbe. Tableau. à 


Croce. 
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Rome : Une Aflomption de la Vierge; Tableau fu- 

Piazza Giu- périeur ; par le Guide. 

cl Les quatre Saifons, repréfentées dans au- 

Sa1 Carlo à tant de Tableaux, grands ovéles ; par Pl- | 

Canari, bane : nous ne connoiflons rien de ce maître 
qui furpañle le mérite de ces quatre belles 
productions. Les quatre Elémens qui déco- 
rent la chambre à coucher du Palais de S. M. 
à Turin, peuvent feuls leur étre comparés : 
Ces huit morceaux, font de vrais chef-d’œu- 
vres. 

Le Salvator Mundi, beau Tableau, par 
le Guerchin. 

Deux Payfages, de Gafpar Pouffin; très- 
beaux Tableaux, &c, &c. 

Le Baffin de la Fontaine élevée fur la petite 
PLACE Giudia, où Juive, eft formé d’une 
bafe de Colonne trouvée dans le Jardin Co- 
Tonne , femblable à celle employée au même 
ufage fur la Place detl Popolo. 

La [JUIVERTE qui dégorge fur cette pla- 
ce, occupe un terrein fort reflerré ; il y rè- 
gne une mal-proprèté, dont l'infection eft 
fenfible même dans le voifinage. La colonie 
eit peu nombreufe, & paroît fort pauvres 
du moins la Synagogue , annonce-t’elle l’un 
& l’autre. 

L'EGLISE San Carlo, à Catinari, oc- 
cupe un rang diftingué entre les plus vaftes 
& les plus richément décorées de Rome. i 
Les amateurs de peinture doivent y chercher 
le très-beau Tableau d'Andrea del Sacchi , 
repréfentant la Mort de fainte Anne : ce 
maître ; aflure-t’on,! le régardoit comme 
une de fes meilleures produétions ; il eft 
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placé dans la croifée à droite de PEglife. Rome: Rw- 

Pierre de Cortone, a peint celui du maf- 0 ee 
tre-Autel , dans lequel il a repréfenté le pée Campo 
Saint Titulaire; fans être un excellent mor- di Fiore. 
ceau , on peut le regarder comme bon Ta- 
bleau. 

Les Peintures à frefque qui ornent la 
Tribune, font attribuées à Zenfranc ; il eft 
beaucoup plus certain que le Tableau de la 
première Chapelle à droite, eft de ce maf- 
tre; le fujet eft une Annonciation : c’eft en- 
core un bon Tableau. 

Le THÉATRE DE PoMPÉE (*) étoit 

conitruit fur l'emplacement occupé en par- 
tie, par le Palais Pio, à Campo di Fiore. 
On voitencore dans Ecurie de ce Palais plu- 
fieurs Voûtes rampantes, faifant partie de 
celles fur lefquelles les degrés étoient pofés : 
3 On diftingue la pente de ces voûtes vers Ste 
André della Valle, & l’on voit que les mai- 
fons voifines font un demi-cercle dont le dia- 
mètre , eft la rue qui aboutit à cette Egli- 
fe; ce qui fait voir que la fcène étoit de 
ce côté-là. ,, Cette ruine apprend peu de 
chofe. 

CAMPO DI FIORE, ancienne place, pro- 
venant, dit-on , d’un terrain appartenant, 

& laif au Peuple Romain, par une Cour- 
tifanne célèbre , nommée Zerralia , à Phon- 
Re E A 

(#) s Ce fut le premier Théâtre fixe qu'il y 
eut à Rome; il étoit fi grand, qu’il pouvoit con- 
tenir trente-cinq mille fpectateurs : ce fut là que 
les conjurés placèrent un grand nombre de Gladia- 
teurs le jour que Cézar fut affañiné, 


Rome : 
Chançelle- 
rie Apoñto- 
tique , 
Piazza S 
Pziazzo 
Farnefc, 
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neur de laquelle il fut inftitué des Jeux ana- 
logues à la profefion qu’elle avoit exer- 
cée ; au trés-beau Cirque qui y fur conftruit, 
a fuccédé une fort laide Place; c’eft un des 
forts Marchés de Rome. 

La PLACE & le Palais de la Chancelle- 
rie Apoftolique, eft au prolongement de 
celle-ci : ce bâtiment eft d'ùn bon ftyle : la 
cour formée en portique, eft ornée de Co- 
lonnes de granit, qui font un bon effet; 
celt au total un des meilleurs bâtimens de 
PAdminiftration. 

Piazza Furnefe. Cette Place eft la plus 
réguliere de Rome, & la mieux percée, 
elle et ornée de deux Fontaines jailliflan- 
tes, dans la compofñition defquelles on a 
fait entrer deux énormes Cuves ovales an= 
tiques, de granit : il étoit pofible de les 
employer mieux ; nous voulons dire, gwel- 
les font.l4, mal agencées, Elles font placées 
dans un baflin qui leur fert de foubañe- 
ments & elles ont au milieu un guéridon 
avec une Fleur de lis, du centre delaguelle 
s’élance ‘un Jet d’eau. 

LE PALAIS FARNESE , eft regardé comme 
le plus majeftueux de tous ceux qui em- 
belliflént Rome. Sa forme eft un carré long 
dont les façades ont une égale décoration. 
La mafie générale en eft belle ; le caractère 
en eft grave , & peut-être, tropimpofant, 
pour le genre de cet édifice. 

» Le Veftibule qui précède la grande 
entrée eft orné de Colonnes Doriques de 
granit, il eft trop petit relativement au 
bâtiment , & la corniche architravée que 
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fopportent les Colonnes eft d’un goût mef- 
quin.”? 

La Cour manque également d'étendue, 
& la grande élévation des bâtimens dont 
elle eft environnée, y répand un fombre 


défagréable. ; 


Sous les arcades de cette cour font pla- 
cées fix Statues ; mais l'œil 'du connoif- 
feur fe fixe bientôt fur celle appelée l Her- 
sule Farnefe, une des plus belles Statues 
Grecques qui foit à Rome. ? Cette figure 
eft admirable; on ne connoît rien qui lui 
foit fupérieur: pour les proportions d’une na- 
ture mâle &robufte, unieavec beaucoup d’é- 
légance : elle a été prife pour modèle par les 
meilleurs maîtres : Hercule, eft appuyé fur 
Ta mallue , ayant une main derrière le dos (*). 

On voit fous l’autre Arcade oppoiée un 
autre Hercule qui tient les dépouilles du 
Taureau de Marathon : il eft également de 


(#),, On lit A le rocher contre lequel Herculé 
s’appuye, qu’elle eft l’ouvrage de Glicos Athë- 
nien. Elle a été trouvée fans jambes : Guillaume della 
Porta entreprit de les refaire, &iy a tellement 
réuMi, qu'après avoir retrouvé les Jambes anti- 
ques, Michel-Ange ne voulut pas les changer, 
admirant la proportion & les grâces de celles gelig 
Porta. 3 

„ On trouve dans l'Encyclopédie ,au mot Deffein, 
les détails les plus circonftanciés fur les propor- 
tions de cette belle Figure, de même que celles de 
PAntinoüs, del Apollon, du Laocoon du Belve= 
dere; du Gladiateur de la Villa Borghefe; de la 
Vénus de Médicis , du Palais À Florence, , &c. 


Rome : Pa: 
Zazzo Far- 
nefe: 
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Rome : Pa- très-beau marbre, de pareille proportion s 


Jazzo Far- 
. 


mais il n’eft pas égal en mérite, Près de ce 
dernier Hercule, eft un magnifique Sarco- 
phage de marbre de Paros, enlevé du Mau- 
folée de Cecilia Metalla : nous Pavons pré- 
cédemment annoncé. 

La Flore antique, décore une des Arca- 
des à gauche : elle tient d’une main une 
Couronne & de l’autte relève fa Robe du 
bouc des doigts: cette belle Figure eft de la 
même proportion que le premier Hercule, 
La draperie forme de très-beaux plis, & le 
nu fe define parfaitement au-deflous (*). 

Une autre Flore, & deux Gladiateurs, 
templiflent les autres Arcades : ce font éga- 
lement de fort beaux antiques, mais d’un 
mérite fort inférieur, comparés au premier 
Hercule & à la première Flore : ces croisder= 
nières Figures, ont d’ailleurs extrémement 
fouffert, & elles n'ont pas été auffi habile- 
ment reftaurées que les précédentes. 

. En avançant du côté de la feconde Cour, 
on voit fous le Portique deu@ Statues anti. 
ques coloffäles de marbre; l’une de Philippe 
le Jeune, l’autre que l’on croit étre celle de 
la Fortune (Fortune reducis); une Tête co- 
loffale de Vefpañen; & une d’Antonin le 
Pieux. 

On a placé fous une forte de Remife , un 
peu en avant à droite , le ,, Taureau Far- 


(*),, On a cru que c’étoit une de celles que 
Titus avoit raflemblées dans le Veftibule de fon 
Palais, & qui étoient la plupart du célèbre Poly= 
alette He Scicione. 
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nefe, l’une desplus fameufes pièces des fculp- Rome : Pa- 
ture antique (*) : le fujet eft Dircé, atta- Le Fare 
chée par les cheveux aux cornes d’un Tau- ° 
reau-indompté, par Zetus & Amphion, 

fils de Lycus Roi de Thèbes, pour venger 
Antiope leur mère de l’injure que fon Mari 

lui faifoit à Poccafion de Dircé. Le Tau- 

reau ef retenu par les deux Hommes dans 
L'inftant qu’il va partir. Le fol du rocher ainfi 

que la plinthe, eft orné de divers Animaux 
feulptés en reliefs & dont les fujets paroif- 

fent étrangers à l'hiftoire de Dircé. Cet 
énorme bloc n’a guères moins de dix pieds 

de diamètre , fur près de quatorze de hauteur. 

n Ce Groupe a de la réputation; cepen- 
dant la compofition en eft mauvaife.... & 
l’exécution des plus médiocre ; fi l’on met 
cette production dans la première clafe des 
Antiques, c’eft plutôt par la grandeur. & 
J’immenfité de l’ouvrage, que par fa per- 
fection.”? 

On voit fous ce même hangar, pluñeurs 
autres Antiques, & nombre de Torfes & de 


QE ESS 


C) On eft étonné de voir l’immenfité de ce 
Groupe, où fix Figures plus grandes que nature, 
& plufieurs autres moindres , font tirées d’un feul 
bloc de marbre, avec le rocher fur lequel elles font 
placées : Cet ouvrage eft Z'Apollonius & de 
Taurifeus. Cette grande machine fut tranfportée 
de Rodes à Rome, par ordre de l'Empereur An- 
tonin Caracalla , on la trouva fous des ruines 
dans l'endroit où étoient autrefois les Bains de ce 
Prince, d'où Paul Illa St traufporter au Palais de 
fa famille, 
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Rome : Pa- Fragmens de Figures qui méritent d’être 
Jažzo Far- confervés : dans les premiers; Une Statue 


PA 


équeftre, que l’on dit être celle d'Augufte 
fort jeune. 

Deux Idoles Egyptiennes. 

» Un Torfe d’Homme, fait d’aprèsune 
très-belle nature; la chair & la peau y font 
bien exprimees.?”? 

Un Bufte d’Antinoüs. 

Frimalcion entrant dans la Salle du Fef- 
tin, Bas-relief fupérieurement compofe : une 
Orgies KC. 

On parvient du rez de chauflée au pre- 
mier étage, par un fort bel Efcalier, dont 
les paliers font ornés de Buftes & de Sta- 
tues; mais qui n’ont guères d'autre mérite 
que leur antiquité. 

En arrivant au premier étage, on doit 
diftimguer les Statues de deux Efclaves Da- 
ces, adofiées contre les deux chambranles 


‘d’une porte qui fait face à l’efcalier : ces 


eux Figures font d'un excellent caractère ; 
& au-deffus de cette même porte, un trés= 
beau Bufte de Pyrrhus. 

Au bout du corridor ou galerie ouverte, 
dans une efpèce de ferre, formée de fimples 
planches; on montre , une Statue en pierre 
de touche, qu'on croit repréfenter cette 
Veftale qui porta de Peau- dans un crible 
depuis le Fleuve jufqu’au Temple; & une 
Statue de porphyre qui avoit-dans fon ori- 
gine la tête, les mains & les pieds de bron- 
ze”: on croit qu’elle repréfentoit une Rome 
triomphante. 

Le morceau qui en impofe d’abord le 
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plus en entrant dans le grand Salon, eft Rome : Pu- 


le Groupe d’Æ/exandre Farnef, Due de n 


Parme (*): la compofit on en eft bonne, 
mais Pexécution mediocre ; elle eft de Si- 
mon Mafthino de Carrare : il a tiré ce 
Groupe dans un tronçon d'une des Colonnes 
qui décoroient le Temple de la Paix. 

Dans la méme Salle, diverfes autres Sta- 
tues- tant en bronze , qu’en marbre, anti- 
ques & modernes... mais toutes de forr 
peu de mérite. 

La Pièce qui fuit, eft ornée de Peintures à 
frefque ; ce ne font point de bonnes chofes, 
L'enfilade des appartemens eft d’une belle 
étendue ; les meubles qui les décorent font 
tous fort riches, & plufieurs d'excelient 
goût. On voit dans quelques-unes de ces Piè- 
ces, des Buftes antiques pofés für des gaines 
très-bien traitées ; entre ces Buftes, on dif- 
tingue celui de Caracalla; il eft d’une rare 


beauté. 


On remarquera “également une Table an+ 
tique , formée de pierres orientales, enca- 
drégs,dans des compartimens & en roule- 
mens de marbre de Porta Santa, & de vert 
antique, elle eft portée fur des pieds de mar- 
bre blanc feulptés-par Michel-Ange. 

Deux Buftes de Paul III : l’un par Guil- 
laume della Porta; Pautre; par Michel-An- 


en 


(*)J- Ce héros y paroît couronné des mains 
de la Viétoire; la Flandre eft à genoux devant 
lui | L'Efcaur paroit enchaîné fous fes pieds, & 
Exprime-les conquêtes de ce Prince en Flandre, 
où il fe diftingua principalement. 


zó Far- 
©, 


gele. 
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Rome: Pa- ge : Le premier eft d’un fini qui glace : le 
lazzo Far- fecond eft fait avec humeur & d’un cifeau 


très-large & très-ferme. 

» Deux petites Statues équeftres que l’on 
croit être Gidippe & Odoardo, d’après le 
Tafe, dans fa Jérufalem délivrée.” 

Un Amour qui dort. Š 

Un Méléagre, ou un Adonis en bronze. 

Un Mercure en bronze d’après Jean de 
Boulogne ; il eft très-beau. s 

Hercule déguifé près d’Omphale ; Groupe 
antique , dont la pènfée eft fort agréable. 

Un Berger ; qui tire une Epine de fon pied: 
en bronze (*). 

Un ancien Calendrier gravé fur marbre ; 
pièce fingulièrement curieufe. 

Un Sarcophage antique placé contre le 
trumeau entre les deux croifées; le Bas- 
relief dont il eft orné, et, on ne peut pas 
plus curieux, & l’on ne s'attend guères de 
trouver fur un monument aufi férieux , des 
allégories auff plaifantes : le travail eft très- 
bon , &c. 

La Galerie eft d’une fort belle propor- 
tion; elle eft décorée de pilaftres Coryn- 
thiens, entre lelquels on a pratiqué des 
niches ornées de Statues antiques, mais 

médiocres ; 


PE 


C*#) Cette petite Figure eft la même pour la 
penfée & pour la proportion, que celle que nous 
avons remarquée en parcourant une des Salles ‘du 
Palais des Confervateurs : mais cette dernière lui 
eft bien fupérieure en mérite, elle ef également 
antique, 
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médiocres : au-deflus de ces niches, font Rome : Pr- 
des ovales où font placés des Buftes égale- #z2r9padr. 
ment antiques, & également de peu de 

mérite. 

La Voûte eft divifée en fept grands Ta- 

bleaux, quatre moyens, & douze petits ; 
tous encadrés dans une architecture féinte 
de ftuc, foutenue par des Termes , & fous 
ces Termes, font des figures académiques, 
rendues en couleur naturelle. 
- Cette Voûte eft le plus grand ouvrage 
d’Ænnibal Carrache, & celui qui met le 
fceau à fon immortalité. Les connoifièurs 
yadmirentunanimement, & la compoñtion 
qui eft d’une abondance & d’une richeñlé qui 
étonne, & l'exécution, qui eft par-tout très- 
pure, très-belle , & fouvent d’une perfec- 
tion qui égale les plus beaux morceaux de 
Raphaël. Cette belle compoñition eft incon- 
teftablement unique dans fon genre; elle eft 
trop généralement connue, par les defcrip- 
tions. (*) & par les eftampes, pour nous ap- 
pefantir ici dans des détails, qui-ne feroient 
que groflir inutilement notre ouvrage. 

PALAIS Spada (**), fitué far une pe- 


—————_————— me, 


Œ) On trouve dans le IVe vol, du Voyage d'un 
François en Italie, un détail fort exa@, & une 
critique fort judicieufe en ces magnifiques Pein- 
tures. Les fujets font tirés de la Fable, & font 
rendus avec une telle exactitude, qu’ils fe pré- 
fentent à l’efprit dès le premier coup d'œil. 

(#7), On remarque en entrant dans ce Palais 5 
une per/peélive formée par une Colonnade qui va 
toujours en s’abaiffant : la voûte, les corniches 


Tome II. 
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Rome: Pa: tite Place voifine du Palais Farnefe. On y 

lt pad voit un nombre prodigieux de Bas - reliefs 
employés avec plus de profufion que de 
goùt; provenant la plupart , de Sarcopha- 
ges, & de Frifes qui ont dú appartenir à 
de grands édifices : d’ailleurs, le choix en 
eft beau; la trop grande quantité fatigue 
feule les yeux. Ceux de ces Bas- reliefs 
qu’on a fait entrer dans ja décoration des fa- 
çades de la cour; méritent une attention 
particulière, on en remarquera fur les paliers 
de l’efcalier, qui font également fort ef- 
timables ; mais beaucoup moins encore p 
que ceux qui ornent un Salons au rez de 
chauffée; ces derniers font du plus grand 
fyle. 

Dans une Salle qui fuit; quelques Statues 

antiques; les meilleures ; font une Vénus. 

= Un Gladiateur. 

Anthitefne ; il eft repréfenté afis, la tête 
appuyée fur fa main, paroifflant écouter Sé- 
nèque. 

Dans le grand Salon, au premier étage, 
la fameufe Statue antique de marbre de Pom- 

ée. On croit que cek la même, au pied 
de laquelle Cézar expira; elle et de pro- 
portion colofiale , & d’un fort beau travail: 
elle a beaucoup fouffert , mais les reftau- 
rations ont parfaitement réufi : ceñ, in- 


EM 


& les autres ornemens font en ftucs, imités de f 
"antiquité : ce petit ouvrage a donné au Cavalièr | 
Bernini l'idée du grand Efcalier du Vatican, ap» | 
pelé Seala Regia. 
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conteftablement, une rare & magnifique an- Rome : Pa- 


tique (*). 

PALAIS Falconieri : Sa fituation eft dé- 
licieufe , & la terrafie qu’il développe au 
long du Tybre, fait un fort bel effet ; ila 
été prefque entièrement reconftruit fur les 
deffêins du Borromini , la façade du côté de 
Peau eft entièrement de lui ; C’eft même une 
de fes meilleures productions, du moins 
c’eft la plus fage , la moins tourmentée, 

Entre le très-grand nombre de Tableaux 
qui décorent les appartemens de ce Palais, 
voici ceux qui réuniflent le plus de fuffrages, 

Un grand Payfage de Micolas Poufjin ; 
on y voit Enée & Didon qui entrent dans la 
grotte; Vénus plane fur un huage dans le 
haut du Tableau... I1a beaucoup fouffert, 
mais il eft encore beau. 

Samfon & Dalila, par le Guerchin : te 
Tableau eft compofé d’une manière peu 
noble, mais il eft d’un effet piquant. 

Rachel recevant les préfens du féviteur 
de Jacob; charmant tableau de Caro Ma- 
ratti, Le caractère dé Rachel ; eft onne peut 
pas plus intérefflant ; il contrafte d’une ma- 
nière heureufe avec l’air de tête de fa fœur Lia 
qui exprime une finefle, même une mali- 
gnité très-fenfible. 

Notre-Seigneur converfant avec les Doc- 
teurs de la Loi; par Paul V’eronefe. 


a ——_—_—_—_—_—_—_— 


CŒ) Nous ne pûmes voir les Tabléaux de ce 
Palais; on faifoit alors de grandes réparations 
dans les appartemens : Cette collection a la réa 
putation d’être nombreufe & d’un bon choix, 


Qi 


Girolamo ble; par le même. 
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Des Docteurs Juifs qui converfent enfem- 
Saint Jean l’Evangélifte apparoiflant fur 

des nuées à un homme de guerre dans la 

pofture fuppliante , par le Tintoretto. 

Une Cène, par PÆlbane : Tableau pré- 
cieux. 

Une Vierge donnant à teter à PEnfant 
Jefus, qu'un Ange adore; Tableau de forme 
ovale; par le Guide : le caractére de là 
Vierge eft d’une douceur charmante ; vek 
un très-agréable Tableau. 

„Une Sainte Famille & faint François 
s rendant hommage à VEnfant Jefus : c’eft 
z vn des beaux de Rubens qu’il yaità Rome. 
s Il eft bien compofé, la couleur des chaits 
p ef fraîche ; la tête de la Vierge eft plus 
agréable que noble. 

Sainte Cécile & St. Jérôme ; deux Ta- 
bleaux par le Guerchin , chacun d’un excel- 
lent caraétère , & peint largement. 

La Yifion d'Ezéchiel (Dieu porté par 
les quatre Animaux de PApocalypfe, &c.) 
très-belle efquifle, de Michel-Ange. 

SarnT-[ÉRÔME de la Charité, petite Eglife 
defervie par des Oratoriens. Un infiniment 
beau Tableau du Dominiquin y décore le 
maître-Autel. Il n’y à qu’un fentiment fur 
te mérite: de cette production ; c’eft celui de 
l'admiration : auf eft-elle comptée au rang 
des quatre plus célèbres de ce genre, qui 
fe voyenr à Rome. „ Saint Jérôme, par 

, un fentiment d'humilité , mavoit jamais 
fé dire la Mefe ; mais il recevoit la 
s Communion comme le commun dés Fi- 
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s delles : Il eft repréfenté à genoux , fou- Rome : San 
„tenu par deux perfonnes ; le peintre DAC 
s Choifi l’inftant où le Prêtre tenant für Ja ponie San 


» patène l’Hoftie de la main gauche, lui Angelo. 


maS D 


ga @ 


Daen 


4 


sy fait une exhortation avant que de Pad- 
» miniftrer ; un Diacre tient à côté du 
3, Prêtre le Calice, & un Acolyte à genoux 
tient un livre „. Toutes les têtes ont 
l’expreffion qu’elles doivent avoir, & il 
règne dans toutes les parties de ce fuperbe 
Tableau, la plus précieufe: harmonie : en~ 
fin, plus on l’examine , & plus on y trouve 
de ces beautés de détail qui ajoutent au 
mérite total, 

L'EGLISE de Suint-Baprifte des Floren- 
tins, eft un des beaux vaifleaux de Rome ; 
elle a été conftruite fur les defleins de Jac- 
ques de la Porte, & c’eft une de fes meil- 
leures compoñitions. Les maffes en font 
bonnes & l’on remarquera également des 
parties de détail parfaitement bien traitées. 

PonT SAINT-ANGE; plus anciennement, 
Pont Elius (*), Clément LX le reconftruifit 
prefque entièrement ; il Porna d’une baluf- 
trade & des grands piédeftaux de marbre, 
far lefquels font placés faint Pierre , St. 
Paul, & dix autres Figures également de 
marbre , repréfentant des Anges portant 
différens inftrumens de la Paffion du Sau- 
veur : celui qui tient la Croix, eft du Ca- 
valier Bernin ; les neuf autres, font de fes 
meilleurs élèves : au total, ce Pont eft très- 


(#) Adrien le fit conftruire en même temps 
que fon Maufolée, en face duquel’il eft fitué. 


Q ij 


Rome: Rui- 
ses du Pont 
Triomphal, 
Caflel San 
Angelo, 
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beau ;.il et dommage que la Place qui le 
précède, ne foit pas mieux. 

On voit mieux d’ici,.qu’ailleurs, les 
Ruines du Pont Triomphal, fi célèbre dans 
les fates romains, fur lequel pañoient les 
Héros auxquels le triomphe étoit accordé. 
Ils fe rendoient de ce Pont, vers le Théâtre 
de Pompée ; ils longeoïent enfüuite le Temple 
de Junon, le Théâtre de Marcellus & en- 
troient dans la Ville : Ils pourfuivoient vers 
le grand Cirque, & tournant enfüuite du côté 
où fe voyent l’Arc de Conftantin & celui 
de Tite, ils traverfoient le Forum Roma- 
num, & montoient au Capitole. 

Mozes ADRIANI ; plus communément 
Château St. Ange (*). Adrien n’avoit rien 
épargné fans doute, pour que ce Tombeau 
qu’il fe choififloit égalât, & furpafsät même 
la magnificence de celui d’Augufte fitué fur 
la rive gauche du fleuve, & peu diftant du 
fien. La mafe & le plan de ce dernier édi- 
fice étoient à peu près femblables au pre- 
mier. Sur un large foubafñlement carré s’éle- 
voit de même, une vafte Tour circulaire 
formée de plufieurs étages en retraite l’un 
de l’autre; celui-ci avoit de plus dans la 
décoration extérieure des deux premiers tas 
ges, un rang de colonnes ifolées (& en avant 
du nu du mur), entre lefquelles étoient 


(#) On trouve dans les écrits de faint Gré- 
goire Pape, la Vifion miraculeufe- qui le déter- 
mina à placer l'effigie de l’Archange faint Mi- 
chel pour couronnement de cette forterefñfe, vers 
Van 593; origine de fa dernière dénomination. 
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diftribuées les Statues des Hommes les plus 
célèbres : un Attique furmontoit ce fecond 
ordre; il portoitune coupole fort furbaiflée 
couronnée d’un focle, fur lequel s’élevoit 
une énorme Pomme de pin (*) en bronze 
doré, où furent, dit-on, renfermées les 
cendres de cet Empereur. 

Il ne refte plus tien de tant de marbres 
prodigués, tant au revétifement du fou- 
baflement, qu’au corps principal du Mau- 
folée; non plus que: de cette multitude de 
Statues (**3 dont il étoit orné. Il n’exifte 
de ce monument célèbre que la mafie du pre- 
mier étage de la Tour, les fuperbes Colonnes 
qui ont entré dans la conftruction de PEglife 
St. Paul (Voyez ci-devant page 333), & 
cette Pomme de pin que l’on conferve au 
Vatican. 

Boniface IX, eftle premier Pape qui em- 
para de cette Tour (qui depuis des fiècles s 
n’offroit plus qu’un repaire fervant de re- 
traite aux petits tyrans de Rome); Ale- 
xandre VI, Pielf”, & Urbain VILI fuccef- 
fivement la fortifièrent ; ils enfermèrent 
toute cette mafie, dans un pentagone régu- 
p e 


\ s 

(#) La même, à ce que Pon croit, qui fe voit 

aujourd’hui fur la terraffe du Parterre du Vatican, 
Voy. plus bas cet art. s 

##) On prétend que dans les premiers fiéges 

& les dévaftations de Rome, ceMaufolée devint 

par fa fituation & fa folidité, un pofte de facile 

défenfe, où les affiégés fe défendirent long-temps 

avec les feules Statues, qu’ils brifoient & préci- 

pitoient fur leurs ennemis, 
Q iv 


Rome: Cerf 
tel San An- 
zelo, 


`~ 


Kome : Caf= 
Jal San An- 
gelo, 
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lier, & la pourvurent de quelques pièce 
d'artillerie (*), fort augmentées depuis: Ce 
weft point une excellente place, mais c’eft 
une bonne Place; le Souverain y entre- 
tient une garnifon afez nombreufe. C’eft 
dans les Salles intérieures du foubañlèment 
que font dépofés le tréfor amañé par Sixte- 
Quint; d’autres richefles particulières, & 
les archives les plus intéreflantes, Les pri- 
fonniers d'état y font aufi détenus. On 
parvient jufque fur la première terrafle par 
un efCalier cordonné (ou pente douce}, 
qui s'élève en fpirale , très - large & très-beau, 
Ün bâtiment moderne conftruit fur les rui- 
nes du fecond ordre, diftribue diverfes 
Salles & logemens; comme l’Arcenal , quel- 
ques Magafins , des Logemens de prifon- 
niers, &c, Plufieurs des Salles que:le pu- 
blic peut voir, font ornées de Stues & de 
Peintures faites d'après les deffeins de Ra- 
phaël & exécutées par fes meilleurs élèves; 
nommément , pat /ules-Romain. 

La dernière terraflè donne une fort belle 
vue (**); eft fur celle-ci qu’eft élevé un 


(*) Lesernier particulièrement : on montte 
fix canons & deùt obufñers coulés fous fon pon- 
tificat, provenant des Statues de- bronze qu'il fit 
enlever au Panthéon. 

(+), C'eft de deffüs cette terraffe que s'exécute 
annuellement un Feu d'artifice pour la Fête de St. 
Pierre, & un fecond pour l’anniverfaire du cou- 
ronnement du Pape régnant : on ne peut pas ima- 
giner une fituation plus heureufe pour un fpeltacle 
de cette efpèce : on le voit de beaucoup d'en- 
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Piédeftal qui-porte une Statue coloffäle en Rome : 
bronze (*) de l’Archange faint Michel. Pieds 
Alexandre FT, conftruifit-vers Pan 1500, 
une GALERIE, ou long Corridor, qui com- 
munique du Palais du Vatican, au Châ- 
teau St. Ange : fes fuccefleurs perfection- 
nèrent depuis ce grand ouvrage formé par 
une fuite d’Arcades, fur une longueur de 
plus de cinq cents toifes. 

Le plus beau fpectacle que donne Rome 
moderne (& le feul jufqu’ici de ce genre que 
l’on connoifle dans le monde), eft celui de 
la PLACE de St. Pierre du Fatican. Elle 
porte en elle-même un caractère de majefté, 
dont il eft difficile de-ne pas fentir l’effer : 
. mais il -eft trifte qu’elle foit fi mal annoncée 
&que Pon n’y arrive point par un percé pro- 
longé fur fa perpendiculaire. Les defleins de 
certe magnifique Colonnade font trop uni- 
verfellement répandus , pour ne nous pas 


droits. La grande Girande compofée de 4500 fü- 
fées qui. partent à la fois & fe répandent cireu- 
lairement en parafol, eft la plus belle chofe, qui 
fe puiffe voir en fait d'artifice.” Nous en vimes 
tirer deux à peu de jours de diftance (après les 
fêtes de Pâques 1777), également.bien compofés 
& bien exécutés. -> 

C#), Bénoft XIF, à la fuite de beaucoup de 
réparations & d’embelliffemens faits à cette for- 
terefe , fubftitua cette dernière Statue-à celle em 
marbre, afez mauvaife, que Boniface VHL y avois 
fait placer. Elle à ‘été fondue d’après le modèle 
donné par Werchafdt, Sculpteur de S. A. E 
Palatine, &c, Voy. les art. Bruxelles, &c. 

Q v 


Rome : 
Piazza della 
San Pietro. 
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difpenfer d’en donner ici une defcription 
détaillée, Le Cavalier Bernini, ne pouvoit 
guètes imaginerune plusheureufe forme (*); 
& fi toutes les parties de détail ne répondent 
pas toujours à la beauté des mañès, au moins 
Penfemble général eft-il fatisfaifant ; c’eft 
certainement une très-grande idée (**). ; 
Le bel Obélifque Egyptien, fitué au centre 
de cette fuperbe Place, s'élève avec beau- 
coup de nobleflé, & ne contribue pas pour 
peu à Pair de grandeur répandu fur tout ce 


(#*) Ce double demi-cercle développe avec 
sobleffe de chaque côté une Galerie fpacieufe ; 
elle eft formée de 320 grofes Colonnes de pierre 
travertine, d’un fort beau choix, pofées, fur 
quatre rangs , & couronnées par une baluftrade 
fur laquelle font diftribuées 140 Statues, des. 
Trophées, &c. 

(**) Les deux Ailes qui partent de droite & 
de gauche du Portail & qui viennent fe joindre 
à la Colonnade , ne font point d’un auffi bon ftyle: 
on voit avec peine que les croifées qui y font 
pratiquées, füuivent dans leur forme la pente de: 
ces mêmes bâtimens; défaut que l’architeéte eût 
évité, s’il leur eût füubftitué des Arcades aux 
Plates-bandes : ou, ce qui eût encore mieux fait, 
s’il eût élevé fur un focle cette décoration ; alors 
en conférvant fon premier niveau à ces mêmes 
eroifes; ilauroit prolongé le focle jufqu’à l’extré- 
mité de ces bâtimenss ce focle, feroit devenu ici 
une forte de foubaffement qui eût eu fon mérite, 
& qui devenoit même indifpenfable, pour racheter 
Ja pente rapide que donne le terrain depuis le fol 
duPortail, jufqu’à celui de la naiffance de Ja Co- 
lonnade: ~ 
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qui l’environne : le piédeftal qui le fupporte, 
eft trouvé un peu maigre (*). 

Les deux Fontaines diftribuées de droite 
& de gauche (à peu près au point central de 
la Colonnade) , font dans leur genre, deux 
très-excellentes chofes: outre que leur forme 
eft heureufe, que les baffins antiques de gra= 
nit qui reçoivent & diftribuent l’eau, font 
par eux-mêmes très-beaux ; le volume & l’é- 
lévation étonnante où s’élancent ces mêmes 
eaux, offre un coup d’œil, tel qu’il en eft 
peu de femblables, 

Le PorTAIE de la Bafilique de St. Pierre, 
préfente une fort belle mafie, fans avoir 
néanmoins toute la grandeur dont il étoit fuf- 
ceptible; on regrette que le principal avant- 
corps ne foit pas plus dominant & que les 
Colonnesn’y foyent point employées ifolées ; 
on y voudroit voir auf moins de trous s 
def à dire, moins de croifées, & que Vat- 
tique écrafât moins l’ordre qui le fupporte: 
d’ailleurs la compofñition , le choix des ma- 
tériaux & l’exécution, méritent beaucoup 

RDS De rm 

(*) Cet oÿzlfqne, cit le feul de tous ceux 
qui embellifloient Rome, qui foitrefté‘fur pied 
après tant de fiècles de dévaftations. Il décoroit 
le Cirque de Néron, fur les ruines duquel , la 
Bañilique & Ja Sacriftie de Saint-Pierre, font en 
partie conftruites r Sixte. V le fit retirer de ce 
premier emplacement, où il gênoit, & le fitélever 


Rome: Par- 
tail de St 


Dicrre. 


fur celui qu’il occupe aujourd’hui. Son füc.eft life ` 


& fans hiéroglyphes ; il elt d’une, feule pièce, 
qui n’a pas moius de 75 pieds de hauteur :le tout 
enfemble, piédeftal & couronnement, donne une 
élévation de rro pieds. 

Q yj 


Pierre du 
Vatican. 
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Rome: Dé- d’éloges. On doit remarquer-un fort beau 


me © Fofi- Bas-relief en marbre, placé au-deflus de la 
bule de St, 


potte du, milieu ; repréfentant la tradition 
des Clefs à St. Pierre; il eft d’Æmbroife 
Malvicino. 

Le DÔME s'élève avec une pompe vrai- 
ment majeftueufe; c’eft la plus hardie conf- 
truction que l’efprit: humain pouvoit pro- 
duire : elle a été imitée, mais non encore 
furpañée, 

Le VESTIBULE ou Porche, eft une des 
plus excellentes parties de cet incomparable 
édifice : il eft décoré: dans le plus grand 
ftyle (*). Les Statues équeftres de Conftantin 
& de Charlemagne, en marbre, fonc.pla- 
cées dans de: vaftes niches , pratiquées à 
chacune -des extrémités du veftibule. Le: 
Groupe de Conftantin.eft entièrement du 
Bernini & l’un de fes meilleurs ouvrages : 
Ila repréfenté-ce prince dans inftant où le 
figne fous lequel il devoir vaincre lui 2p- 
paroît; l’étonnement eft peint fur fon vi- 


(*) Le magnifique Bas-relief qui couronne “la 
porte dumilieu , eft du Cavalier Berninis on y 
voit le Sauveuf qui:confie fon troupeau à St. 
Pierre. 

Vis-à vis-ce Bas-relief, eft la célèbre Mofaï- 
que du Gorto; connue fous la dénomination de 
la Barque de St: Pierre. | On y voit la Barque 
agitée des vents, & St. Pierre marchant fur les 
eaux & venant à Jefus-Chrituaux deux.côtés 
de la Barque on voit les Vents contraires'qui 
fous’ la forme de Diables, foufflent la, tempête? 
Lantiquité: de ce Tableau & fa belle conferyar 
tion, font fes principaux mérites, < 


LS rs 


aire cit = mora: a nr 
se à x . ~. 
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fage , il veut retenir fon Cheval qui fe Rome: r4 
drelle, &c. Le Groupe de Charlemagne, eft Hide bia 
à 2 : Ea .. Pierre du 
infiniment moins beau; il eft d’ Auguftin yaican 
Cornacchini. ; 
Les antaux revêtus de bronge qui fer- 
ment la Porte du milieu , méritent quelque 
attention : on y trouve des parties finement 
rendues , pour le temps où ces portes: ont 
été faites Ç fous le pontificat d'Eugène IF, 
vers lan -1440 ); leur forme eft belle & 
plaît au premier coup d’œil (*). 

Cing Portes ouvrent l’entrée de l’inté- 
rieur de l’Eglife; mais quatre feulement 
peuvent être ouvertes ; la cinquième. à 
droite , eft ordinairement murée ; c’eft celle 
que l’on appelle la Porte Sainte, qui.n’eft 
libre que pendant la durée du Jubilé. 

Le coup d'œil que donne l’intérieur de 
cet édifice célèbre , eft d’une fublimité qui 
pénètre : à l’étonnement fuccède. l’admi- 
ration ; (**) & ce dernier fentiment, non 
RARES RARE EE, a a nn ER 

(*) L'abbé Richard (dans fes Mémoires fur’ 
Plrelie) , pour juftifier la grande beauté de ce 
veftibule , fait ufage d’une ANECDOTE plaifante, 
mais qu'il ne donne d’ailleurs, que pour ce 
qu'elle peut valoir.,, Un Suiffe (raconte-t’il) qui 
étoit venu exprès de fon pays pour voir l’Eglife’ 
de St. Pierre de Rome, après avoir, bien egas 
miné le veftibule, fut fi étonné de fa beauté, 
qu'il s’en retourna fans entrer dans l'églife, & 
ne voulut jamais entendre, qu'il wen avoit vu 
que le veftibule.” se 

@*) En admirant comme tout le monde, nous ; 
ofons cependant croire, que la principale Nef, 
toute magnifique qu'elle eft, auroit un caractère 
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Rome : I- feulement fe foutient , mais même s’ac- 


Vatican 


croît, fe fortifie, à fur & à mefure que 


re du l'On en examine tous les détails, & le rap- 


port heureux des parties avec le tout : la 
richefe & l’excellent choix des objets pu- 
rement acceffoires, ajoutent beaucoup à la 
fplendeur qui le caractérife. 

L'EGLISE DE ST. PIERRE a dans œuvre 
fix cents pieds de longueur, quatre cents 
quarante pieds de largeur à la croifée : la 
grande nefa quatre-vingt-fix pieds de lar- 
geur , & cent quarante-quatre pieds de 
hauteur ; le diamètre intérieur de la cou- 
pole et de cent quarante pieds, & la hau- 
teur totale de l’édifice du fol de lEglife, 
jufqu’à l’extrémité de la croix qui eft áu- 


encore plus noble, plus majeftueux, ff de belles 
colonnes euffent été préférées, aux lourdes maffes 
des piliers a@tnels : en comparant l'effet de ceux- 
ci, à celui-que donne cette magnifique rangée 
de.Colonnes. de la Bafilique de St. Paul , on fen- 
tira mieux La vérité de notre obfervation : l'œil 
s'échappe & fe promène autour de celle-ci; la vue 
s’arrêce & fe brife contre les autres : autant les 
Colonnes allongent, ow élèvent une ligne donnée; 
autant.ces gros eorps de pilaftres les raccourcif. 
fent, & les abaïffent aux yeux. 

IL nous.femble encore que les révétiffemens 
qui enrichifient les piliers des petites nefs, ne 
font point traitésen afez grandes maffes. Ce genre 
de compartiment donne occafion de faire montre 
de beaucoup de richeffes en marbres ; mais il fent 
la menuiferie , l'Ebémiftrie ; tant de ’divifions fa- 
tiguent l’œil fans lui plaire: : nous croyons qu’une 
noble fimplicité dans Les formes eût été préférable: 


LC 
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&eflus de la boule , eft de quatre cents qua- Rome : Iw- 
rante-trois pieds. LG 
; glife de 
LE BALDAQUIN, élevé au centre du sr, Picrre du 
dôme , & la Chaire de Saint-Pierre, qui Vatican. 
couronne fi heureufement le rond-point du 
Chœur , font les objets qui appellent d’a- 
bord. Cet Autel , élevé au centre de la 
coupole , & fur le fouterrain que l’on 
appelle la Confeffion de St. Pierre , eft 
orné avec autant de goût que de richefle : 
eette belle compoñition et due au génie 
fupérieur du Cavalier Bernin. Quatre Co- 
lonnes torfes de bronze doré , ornées de 
cannelures & de feftons de pampres, fuppor- 
tent un couronnement en forme de pavillon 
également de bronze, qui couvre l’Autel; 
entichi d’ailleurs de plufieurs Groupes d'An- 
ges de même matière , & d’un très-riche 
Tabernacle (*). L’exécution de toutes ces 
chofes , ne laïfle rien ou peu, à défirer : 
les Colonnes, les grands & petits Anges ont 
été modelés par le célèbre , & très-malheu- 
reux François du Quefñoy, dit le Fiammin- 
go = toute cette machine a près de cent 
pieds d’élévation. - 
On remarquera en avant de cet Autel 
& du côté de la Nef, un fort bel Efcalier 


- 
m 


(*) Nous avons précédemment dit, qu'Urbeis 
VIII employa pour toute, cette fabrique, & 
celle de la Chaire de Saint-Pierre ,. le métal que 
Jui fournit la couverture du périftyle du Pan- 
théon : en voyant l'emploi qu’il em'a fait ici, où 
ne-peut que lui favoir gré d’y avoir fubftitué une * 
toiture: ordinaire. y 


Rome : Hn- 
férieur de 

P Eglife de 
St. Pierre du 
Vatican. 
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qui conduit a la Chapelle fouterraine, com- 
munément appelée, la CONFESSION de 
St, Pierre, dans laquelle, on prétend qu’une 
partie desReliques du St. Titulaire & de St, 
Paul font dépofées. La rampe de cet Efcalier, 
ainfi que la porte dela Chapelle, font revé- 
tus de marbres rares & de pierres précieufes, 
employées par compartimens de très-bon 
goût. Cent vingt-deux Lampes d’argent 
brûlent fans cefe devant cette Chapelle : 
les Lampes font placées dans des enroule- 
mens-en bronze, offrant la forme de cornes 
d’abondances, également d’un fort beau 
deffein. Nous parlerons plus bas de cette 
Chapelle fouterraine. 

Mais quelque belle que foit la compoñition 
du Baldaquin, celle de la CHAIRE DE 
ST. PIERRE, lui eft infiniment fupérieu- 
re : rien de mieux penfé, de plus grand, 
de plus noble, & qui convint mieux à 
l’emplacement qu'il décore; elle embrafiè 
& couronne le plus parfaitement tout le 
rond-point du chœur. … c'eft aflurément un 
chef-d'œuvre d'imagination, & un autre 
chef-d'œuvre pour l'exécution. 

Quatre Statueside bronze, de douze pieds 
de proportion, repréfentant les quatre Pères 
de PEglife Latine & Grecque, St. Auguf- ` 
tin & St. Ambroife; St. Chrifoftôme & St. 
Athanafe, élevées fur de grands piédeftaux, 
foutiennent un enroulement qui prend la 
forme & dans lequel eft enchâflée une an= 
cienne ‘Chaire (*) que l’on prétend avoir 


È) n Elle eft de bois, incruftée de quelques 
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été celle de St. Pierre : divers Groupes Rome : M- 
d’Anges, & une très-vaite Gloire, couron- sérieur de 
nent certe riche, & ineftimable produétion. RE 
„ Au-deflous de la Chaire eft un Autel Vatican 
carré fort fimple, fur lequel on dit la Mefe, 

lorfqu’il y a Chapelle pontificale à St. Pier- 

re, & que le Pape nofficie-pas : lui feul 

officiant fur le maître-Autel. 

Le Maufolée d'Urbain VIII, occupe la 
gauche de ce monument; il eft également 
du Cavalier Bernin; la penfée en eft belle, 
mais l’exécution ne la rend pas avec tous 
fes avantages. Celui de Paul ZII eft élevé 
en oppoñtion du premier; il eft de Guil- 
laume de la Porte : on remarque moins 
de génie dans certe compofition- ci ; mais 
Vexécution lui eft, prefque par-tout fupé- 
rieure: c’eft un fort beau morceau. 

Entre les Statues diftribuées. dans cette 
partie-ci, on doit remarquer; celle de St, 
Dominique, par Legros; elle eft de toute 
beauté. 

Revenons fur nos pas au centre de la 
Coupole. Les quatre Pendentifs fur lef- 
quels elle s'élève ; font ornés d’Autels , au- 
deflus defquels font de vaftes Niches qui re- 
çoivent des Figures en marbre de feize pieds 
de proportion. Celle deust. André Apôtre; 
mérite une particulière attention; elle eft 


PR AR ER ER RE 


s ornemens en ivoire... JL a. été long-temps 
» d'ufage d’y placer les Papes lors de leur intro- 
» nifation : on en voit un modèle, que l’on dit 
;; être tout à fait femblable, dans une des Salles 
» du Vatican. 
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Xome : n- de François du Quefnoy, fon plus grand ou- 
térieur de rage, &l’admiration desconnoifieurs. Celle 


J è di 
St. Pierre 


Vatican, 


€ 
du 


de St. Longin eft du Cavalier Bernin ; mais 
c’eft un de fes foibles ouvrages : lesdeux au- 
tres Statues font médiocres. On a pratiqué 
dans l’épaifleur des pendentifs un Eftalier 
qui conduit aux tribunes, & un autre qui 
defcend à la Chapelle fouterraine ou Con- 
féflion de St. Pierre. Les amateurs de beaux 
Marbres, de Mofaiques antiques, de Bas- 
reliefs, d'Inferiptions, & de Tombeaux ap- 
partenansaux premiers âges du chriftianifme, 
trouverontici de quoi fe fatisfaire : nous ne les 
y fuivrons point; nous leur indiquons feule- 
ment le précis de ce qu’ils y pourrontvoir. La 
vue que donne chaque Tribune (*) plonge 
trop, eft trop bornée, pour fe donner la peine 
d’y monter pour ce feul motif; ce font d’excel- 
lentes places lorfque le Papeofficie, pourjouir 
de toute la pompe de ce fpectacle. Pour em- 
braflér un plus grand efpace du vaifleau, 
il fautmonter fur l’entablement de l’ordre, 
comme nous l’obferverons ci-après. 
Tranfportons-nous à l’entrée de la nef, 
pour faire enfuite le tour complet de cette 


(#) Ceft dans ces Tribunes que font confer- 
yées un nombre confdérable de Reliques qui 
font montrées ou préfentées du, haut de ce 
balcon à la vénération des ames. pieufes à de cer- 
tains jours de l’année & nommément pendant la 
Semaine-Sainte, A cette époque, on voit chaque 
foir une grande Croix fufpendue du haut de la 
nef, à la hauteur de huit à dix pieds de terre, 
toute illuminée de lampions : cette illumination 
fait un joli effet, 
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fuperbe bafilique. On voit dans la première Rome : fn- 

Chapelle à droite un fuperbe Groupe en re 
Š j Bglife de 

marbre; par Michel-Ange, repréfentant st, Pierre da 

Jefus-Chrift fur les genoux de fa Mère ; on Vatican. 

prétend qu’il n’avoit pas encore vingt-cinq 

ans, lorfqu’il produifit ce chef-d'œuvre. 

En nous renfermant dans le plan que nous 
nous fommes fait, nous allons trier tout ce 
que nous croyons digne de piquer la curio- 
fré de l’homme de goût, & mériter une 
particulière attention des Artiftes: tant de 
Tableaux & de morceaux de Sculptures ta- 
pifent & ornent cette vafte Eglife, qu’il 
weft guères poffble de les examiner; de les 
connoître tous. 

Le Tombeau de la Comtefñle Mathilde, 
élevé fous le pontificat d'Urbain VIII, eft 
une belle & riche compofition du Bernin : 
mais l’exécution en eft foible ; nous en €x- 
ceptons le Bas-relief qui nous a paru touché 
largement & de prand goût. 

La Chapelle du St. Sacrement s eft l’une 
des plus remarquables; le Tableau repréfen- 
tant Ja Ste. Trinité, eft de Pierre de Corto- 
ne; il eft fort eftimé. Les ornemens em- 
ployés à la décoration du Tabernacle , font 
d’après le Bernin ; il y a d’excellentes 
chofes. Le Maufolée de Sixte 77, eft élevé 
dans cette Chapelle : ce monument neft pas 
excellent , mais c’eft un fort beau morceau; 

il et d’ Antoine Pallajolo. 

Celui de Grégoire XIII eft placé fous 
Parc; Carlo Maratti en a donné le deflein; 
l'exécution eft de Camille Ruftoni; cet 
yne bonne chofe. ; 
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Rome: m- On voit fur l’Autel qui fuit, la célèbre 
FR Communion de St, Jérôme, d’aprèsie Domi- 
St. Pierre qu niCdÈn , parfaitement bien rendue en mo- 
Vatican. faique. 

La Chapelle de la Vierge où Grégorienne, 
eft décorée d’un aflez bon goût ; le ftyle de 
toute cette compofñition a certainement beau- 
coup de mérite ; mais les mafies en font trop 
fubdivifées, & l’on y a employé trop de 
différens marbres; 

Le Tombeau de Bénott XIV; belle com- 
poñtion, exécution recommandable dans 
beaucoup de parties de détail. 

Le Martyre de St. Erafme, belle mofai- 
que , d’après le célèbre Tableau par Nicolas 
Pouffin, placée fur une des crois Chapelles 
de cette branche droite de la croifée. Conti- 
nuant enfuite par la gauche; le Tableau en 
mofaique, d’après l’original de Lenfranc; 
connu fous le nom de la Barque de St. Pierre : 
beau Tableau. 

Le St. Michel Archange, fuperbe mofai- 
que d’après le Guide. Voyez ci-devant 
pag. 246. å 

La Ste Pétronille, autre très-beau Ta- 
bléau en mofaigue , d’après l'original par le 
Guerchin. Voyez ci-devant pag. 269. 

Les Mofaiques qui décorent l’intérieur de 
la Coupole , font également d’après des Ta- 
bleaux ou des Cartons des meilleurs maîtres. 

A gauche le Tombeau de Clément X; 

|| d’une compoñtion, peut-être, un peu con- 
fufe, mais dans laquelle on remarquera de 
bien excellentes parties, 

En commençant par la tête du bas côté à 


| 
| 


EN ITALIE. 391 


gauche; le Tombeau d Alexandre VIL, 
ar le Samaritino : belle compoñition. Tout 


n’y eft pas également bien rendu , mais Pin- sr, Pierre du 
tention en eft excellente. Vatican. 


La Chapelle à côté, eft ornée d’un fu- 
perbe Bas-relief, par P Algardi , repréfentant 
St. Léon Ier , allant au-devant d Attila roi 
des Huns, ce morceau jouit ( & il le mé- 
rite } de la plus grande réputation; il ef 
compofé & exécuté grandement. 

Au-deflus de la petite Porte latérale qui 
conduit à la Sacriftie, eft élevé le Tom- 
beau d'Alexandre VIT ; compofé ; & en 
partie exécuté par le Bernin. La Statue de 
ce Pape, eft entièrement de lui. La peniée 
de ce monument, eft vraiment heureufe : 

Ce Pontife eft repréfenté revêtu de 
# fes habits pontificaux, les mains jointes 
„ & à genoux fur un riche tapis de mar- 
n bre d'Afrique, qui couvre ja Mort, que 
„ ce Pape redoutoit beaucoup , & qui fem- 
3; ble faire un effort pour fe débarrañler & fe 
„ montrer à lui. Les Statues delaVérité (*) 8 
» dela Charité fe préfentent pour le raflurer. 


ER 


(#) » La Statue de la Vérité étoit autrefois 
abfolument nue ; le Pape Innocent XII donna or- 
dre qu'on la couvrit, à caufe de l'indifcrétion 
fcandaleufe d’un efpagnol, qui, comme un nou- 
veau Prométhée, s’étoit pris de belle paffion pour 
cette Statue.” Pareil ajoutement avoit été. pré- 
cédemment fait à l’une des figures qui accompa- 
gnent le Tombeau de Paul IL, que Guillaume 
della Porta , avoit traité avec la même licence. 
Foy. ci-devant pag. 377: 


Rome : In- 
férieur de 
PEglife de 
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Rome: m- La Chapelle ( dite ) Clémentine, eft très- 

térieur de belle ; elle eft exécutée fur les defeins de 

PE dqu Raphaël : La Transfiguration , Tableau cé- 

St. Pierre du Raphaël : La Transfiguration , Tableau cé 

Vatican. lèbre de ce maître , eft ici fupérieurement 
bien rendue en mofaïque. 

Le Tombeau de Léon XI, très-belle coma 
pofition de l”Aleardi : l'exécution weft pas 
également fatisfaifante , mais on y remar- 
que de très-bonnes parties. 

Celui d’Znnocent FIII , par Antoine 
Pallajolo , a beaucoup de mérite. 

On voit au-deflus de la porte, (*) qui 
conduit à la partie fupérieure de l’Eglife, 
le Maufolée de Marie-Clémentine , Reine 
d'Angleterre. Cette compofition eft riche, 
mais d’un caractère froid & monotone ; 
Pexécution fatisfait plus : le Portrait de la 
Reine en mofaique eft très-bien fait, Devant 
ce Tombeau-ci, eft celui du Roi Jacques 
fon époux : c’eft un afez médiocre mo- 
nument. 

Bénoît XIII a décoré les Fonts Baptif- 
maux (#*) tels, à peu près qu’ils fe voyent 
aujoërd’hui : cette décoration eft riche & 


Taema D E 


(*) Cette Porte eft, conféquemment dans la 
nef du bas côté à gauche : l’efcalier eft large, 
bien éclairé, & la rampe en eft fort douce, 

(**) Les deux Groupes qui foutiennent les 
Bénitiers aux deux côtés de la grande nef, mé- 
ritent d'être obfervés ; ils font d’un fort beau 
travail. Leur proportion, vue de près, eft colof- 
fale, mais vus , comme ils doivent l'être d’abord 
à l'entrée de PEglife , ils ont celle qui leur ef 
propre, 


` 
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de bon goût. La Cuve et de porphyre, Rome: Zs- 


ornée de très-beaux bronzes; elle a été SEE 2. 
formée avec le couvercle du Tombeau de sean 


l’Empereur Honorius II. 

Nous ne nous fommes point étendus fur 
les’ mofaiques de la Coupole ; fur celles 
des petits Dômes, des Chapelles, &c. 5 
nous nous fommes également abftenus de 
parler des ornemens en ftucs dorés, qui 
énrichiflent la Voûte de la grande nef, 
& celles des nefs latérales , &c. nous avons 
demême paflé fous filence , nombre d’Infcrip- 
tions, beaucoup de Statues, & quelques Mo- 
numens pieux; tel qu’un Für de ,, Colonne 
# entouré d’une Grille de fer, qui, felon 
„une ancienne tradition, étoit dans le 
s Tempie de Salomon, & fur laquelle le 
s Sauveur avoit coutume de s’appuyÿer lorf- 
s qu’il préchoit dans le Temple: ” Une 
Statue en bronze repréfentant St. Pierre, 
placée contre le dernier pilier à droite de 


. la grande nef, &c.(*) Nous nous fommes 


tû , difons nous, fur toutes ces chofes, & 
far peut-étre milleaurresquinousontéchap= 
pé, parce que c’eût été une tâche afez 
pénible deles détailler toutes, & que d’ail- 
leurs, chacune féparément, ne nous a pas 


(#) Cette Statue eft du plus mauvais genre. 
Saint Pierre eft repréfenté afis & prêt à donner 
la bénédiction; elle a été fondue fous le pontificat 
de sSż. Léon I. avec le métal de la fameufe Statue 
de Jupiter Capitolin. Elle eft en grande vénéra- 
tion parmi le peuple , & les pélerins, lui ont déja 
ufé les extrémités des pieds, à force de les lui 
baifer, 


Vatican, 
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| Romes Im- paru mériter une certaine attention : En- | 
| P fin nous aurons rempli notre but, fi nous | 
| Ste du ne préfentons ici que l'élite des beautés que 
Vatican, ce grand édifice renferme. | 
La Sacriftie eft une feconde Eglife , or- 
| née de Chápelles (*) : On y voit de vaf- | 
| tes Armoires remplies (on s’en doutebien) | 
| de très-riches ornemens , & d’une quantité | 
furprenante de Reliquaires & de divers Uf- 

tenciles, en argent, en or, chargés de pier- | 

| teries, &c. 
fes Les parties fupérieures de l'Eglife, font, 1 
on ne peut pas plus curieufes à voir ; ce 
n’eft même qu’en les examinant avec foin, 
que l’on parvient à connoître l’immenfité 
de ce vaifcau, la beauté de fes proportions, A 
l'élégance de fes formes, & la noble har- 4 
| 

1 


| diefe de fa conftruction : tout y-eft tenu 
d’une extrême propreté, & l’on veille avec 
la plus fcrupuleufe vigilance à l’entretien de 
toutes fes parties; un nombre confidérable 
d'ouvriers y font continuellement employés. | 
| On monte dans l’intérieur des murs (& 4 
S avec toùte la commodité & la fûreté pof- f 
ji fibles ), jufque dans la Boule en bronse, 
fur laquelle eft pofée la Croix : cette boule 
| a près de dix pieds de diamètre. 
L’entablement | 
| 


| 

| (*) Le Pape aëtuel peu content de celle-ci, 

| en fait élevér une nouvelle,-qui paroît devoir être 
beaucoup plus grande : nous en avons vu pofèr 
les fondemens pendant notre féjour à Rome ( en 

1777) , & vu également le modèle; qui réuhit 

àde trés-belles formes, de très-élépantes décora= 

tons. 
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L’entablement de l'ordre qui règne dans Rome : y,- 
l’intérieur de lEglife , eft d’une telle fail- ee 
lie, qu’une chaife à deux roues pourroit fa- St Piere du 
cilement en faire le tour. C’eft d'ici que Vatican, 
le vafte étonnant de ce fuperbe vaifleau , 
fe fait le mieux appercevoir; cet égale- 
ment de ce point que l’on juge plus perti- 
némment des frais énormes qu’a dû nécef. 
fiter le travail des Mofaïques employés à 
la décoration intérieure de la coupole, qui 
donne au moins 400 pieds de tour. 

La Lanterne, qui confidérée d’en bas, 
paroît être fi fvelte, fi légère , eft, vue de 
près , une Carrière de piérres, d’un poids 
fans doute immenfe: auffi doit-on attribuer 
à fon énorme pefanteur > l'effet défaftreux 
que la coupole éprouve : les lézardés qui 
s’y font faites, font cffrayantes , iorfqu’on 

les examine de près; & malgré les bandes 
de fer multipliées autour de cette même 
coupole, & les renforcemens ajoutés aux 
-premiers arcs-boutans, il eft fenfible, que 
cette belle partie du plus magnifique Tem- 
ple qui ait jamais été élevé dans le mon- - 
de, ne peut avoir une fort longue exiftan- 
ce. Le plus grand affaiflement fe porte du 
côté du Palais du Vatican. 
La vue dont on jouit, lorfqu’on eft par- 
venu fur la baluftrade qui couronne la lan- 
terne, eft de la plus vafte étendue ; il n’en 
eft guères de fupérieure (*). 


(*) On doit voir dans le côté de la place, 
oppofé au Palais du Vatican, le magnifique & 
grand Hôpital & Sen Spirito in Safia, qui, par 

{ome IT. R 
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Rome : Pae PALAIS du Vatican. Cette réfidence Pon- 

ue de Vti- cificale étoit afez peu de chofe dans fon 

Regia origine; mais ceux d’entre les Papes qui 
depuis trois cents ans l'ont habitée préfé- 
rablement au Quirinal, en ajoutant fuca 
cefivement de nouveaux bâtimens aux an 
ciens , l'ont rendu d'un vafte qui en impo» 
fe, & qui furprend (*). Nous ne vifite- 
rons de ce Palais, que les principales Sal- 
les; les deux Chapelles (Sixtine & Pauline); 
ja Galerie peinte par Raphaël, & d'aprés lui; A 
ja Bibliothèque & le Belvedere. 

Scala Regia.On doitau Cavalier Berninis 
ce maënifique Efcalier , pratiqué fous Faile 
droite du corps de Galerie qui accom- 
pagne le grand Portail de faint Pierre 
€##) : il conduit à une vafte Salle , ou 


| 
| 
: 
| 
} 
| 
| 


fa fupériorité fur tous les autres établiffmens de 
ce genre à Rome, eft appelé par excellence :77= 
ohinfpedale + les Pâtimens en font immenfes; Ja 
propreté & le grand ordre qui y règnent, Méri- 
tent les plus grands éloges: on ne croit point qu'il 
exifte un plus grand établifiement en Europe; 
mieux adminiftré & plus richement fondé. 

Si Pon en croit quelques brochures qui 
fe débitent àRome, on y compte 4422 Chambres 
ou Galeries ; vingt-deux Cours , cinq Jardins, &c, 

CEH) On prétend que le Bernini a pris l’idée 
de cette compuñtion d’après une à peù près fem- 
blable du Zorromini ; cette affertion à quelque pro= 
babilité; mais au refte cette idée eft ici dévelop= 
pée avec un CAT aûère de nobleffe dont le Borromini 
wa guères indiqué que le germe dans le petit mors 
ceau de perfpective que nous ayons fait remarquef 
ei-devant en parsgurant le Palais Spada ; pag- 362 
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Peflibule qui communique; 1° aux Chapel- Rome: Pz- 
les Sixtine & Pauline; 2° À la grande Tri- SAS 
bune (*) du Portail; SEA au principal appar- pue. 
tement du Souverain Pontife, 


Ce Veftibule eft fort orné; les Chambran- 
les des portes qui y répondent, font de 
marbres très-rares & fupérieurement bien 
travaillés ; les {tucs de la corniche & du 
plafond font de très-bon goût ; toute cette 
décoration eft três-noble: mais lorfque l’œil 
fe fixe fur les tableaux qui font partie de la 
décoration de ce véftibule, il eft bientôt 
attrifté, des fujets que la plupart repréfen- 
tent; ces fujets doivent inconteftablement 
révolter tout fpeétareur qui n’eft ni fanati- 
que, ni intolérant. Le Zaffari a peint (& 
même d’un afèz bon ftyle) le millé fois 
odieux Muflacre de la Saint-Barthélemi ; 
VA fiäffinat de Amiral Coligni, & l’Appre- 
bation de tant d'horreurs dans un Confeil 
Préfidé par Henri III » Roi de France. Sal- 
viatti, a eu la bafleffe de profaner également 
fon pinceau en repréfentant le Triomphe 
d'Alexandre TIF, à qui l'Empereur Fréde- 
ric Ie paroît baïfer es pieds : En général- 
ees Tableaux font médiocres, mais fuent- 
ils infiniment meilleurs, ils n’arréteroient 


„pas plus : C’eft une tache à la mémoire du 


Pontife qui a pu les ordonner; & noùs ofons 
a rone I Te 

C*) 3 C’eft de cette Tribune que fe donnent 
Tes Bénédictions générales; où fe fulminent les Ex- 
éommunications , & d’où le premier Cardinal 
Diacre vient annoncer au Peuple Pélection du 


Souverain Pontife, & le nom qu'il a adopté, 
© j 


Rij 


Rome : Par 
fais du Vas 
ticar, Cha- 
pelle Sixti- 
EG,- 
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dire que c’en eft une autre à fes fuccefturs, 
de ne point ôter de la vue ce triomphe de 
l’orgueil, de la tyrannie & de l'intolérance. 

CHAPELLE Sixtine,ainfinommée de fon 
fondateur Sixte 177: c’eft celle où le Pape 
fait les fonctions publiques avec les Cardi- 
naux, principalement dans la femaine-fain- 
te, & celle où fe faic le ferutin lors de 
Pélection d’un nouveau Pontife. Elle eft fort 
vaite, foiblement éclairée, & décorée avec 
une noble fimplicité. La voûte, les tru- 
meaux, & tout le fond oppofé à la porte 
d’entrée font peints à frefque par différens 
maîtres, 

La célèbre compoñtion du Jugement der- 
nier, par Michel-Ange, eft fue par cœur 
de tout le monde ; aufli nous difpenferons- 
ous d'en faire ici l’analyfe. Cette machine 
immenfe, offre quelques parties incorrectes 
& d'autres qui fonc taches; mais elle pré- 
fente auf une multitude d’épifodes heureux; 
des Groupès fupérieurement bien liés, bien 


apencés , bien développés, & des carac- 


“pyi 
tères d’une force d’exprefion peu commune. 
Les connoïfleurs font un ças particulier des 
“douze Prophètes, & des Sibylles que ce grand 
homme a difpofés avec beaucoup d’art dans 
toute étendue de la voûte : cek vérita- 
“biement de ces fuperbes chofes qu'on ne 
fe laffé point d'admirer, quoique beaucoup 
ayent été détruites ou altérées; mais, celles 
que des mains barbares n’ont point profa- 
gées (*), futfifent feules pour immortali= 
7 
CE) clément KIT, ciut devoir faire couvrir dz 


)GEQIE 
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fer le grand artifte à qui nous les devons. Rome : Pr 

CHAPELLE Pauline : elle doit fon érec- #5 d Ver 
tion à Paul JIT: elle eft fombre , & beau- peile paul- 
coup moins vafte que la précédente, maisne. 
plus richement ornée : les Tableaux du Cru- 
cifiement de St. Pierre & la Converfion 
de St. Paul, font de Michel-Ange; ils font 
bons; mais ils ne font que cela. 

La longue fuite de Salles qui compofent 

le GRAND APPARTEMENT & P Ap- 
partement privé du Pape, font- toutes no- 
blement & richement meublées. On voir 
dans plufieurs quelques Peintures eftimées ; 
mais infiniment moins recherchées que celles 
qui embellifient les quatre Salles dites de 
Raphaël; nous ne faifons donc que les in- 
diquer : Nous abrégerons de même quang 
aux Salles dans lefquelles fe tient le Con 
clave, où fe fait également, le Jeudi faint; 
Je Lavement des pieds, &c. parce que nous 
#’y avons apperçu rien de fort remarqua 
ble : il fufit de les traverfer, en dirigeant 
fa marche vers la Galerie appelée la BIBLE 
DE RAPHAEL : Cette Galerie eft ouverte, 
& donne fur une cour entourée de bâtimens 
qui oft trois étages de hauteur, c’eft dans 
la Galerie de Pétage du milieu, où nous 
nous trouvons préfentement. 

Treize Arcades partagent fa longueur : 
le Plafond de chacune fe trouve féparé par 
les plate-bandes. qui foutiennent la Galerie 
eq a S 
draperies, les trop fortes nudités qué Michel-Ange 
s’étoit permifes dans beaucoup’ dé Figures de ce 
plafond, 

R iï 
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Rome : Pa- dans fa lafgeur: ces Plafonds fournifient une 
lais de Va-fuite de Tableaux encadrés dans des Ara- 
befques du plus excellent goût, Raphaël en 
a feulement fourni les defleins; l'exécution 
eft de fes meilleurs élèves : Nous ne no- 
terons à notre ordinaire, que ceux de ces 
mêmes Plafonds dont les fujets font les mieux 
rendus & les plus eftimes. 

La Création du Monde eft repréfentée 
fous la première arcade, par Jean da Udine: 
On croit que les Tableaux qu’elle déve- 
loppe , ont été retouchés par Raphaël. Ils 
font prefque tous beaux, mais celui du mi- 
lieu leur eft fort fupérieur ; le caractère & Pac- 
tion du Père Eternel ,eftaflurémentfublime, 

La feconde Arcade, eft toute de Jules-Ro- 
main; on y voit Adam & Eve peu de femps 
après leur création ; la Tentation d'Eve ; 
celle d'Adam & leur expulfion du Paradis | 
Terteftre, &c. prefque tous ces Tableaux | 
font délicieux. 

Nous paflons à la quatrième Arcade, 
peinte par François Peny. Abraham dans la 
Vallée de Membré, à qui deux Anges pré- l 
difent la naiflänce d’un Fils; eft le Tableau f 
fur lequel on s’arrète le plus, | 

La Rencontre de Jacob & de Rachel au 
pays d’Aran, eft également le Tableau le 
plus intéreflant, le mieux traité, le mieux 
rendu, entre ceux qui rempliflent la fixième 
Arcade, peinte par Pellegrin de Modène, = 

Les principaux traits de l’hiftoire de Da- 
vid, ont fourni les fujets des Tableaux de 
Ponzième Arcade; de l’exécution de Per. 
rin del aga ; l'entrée triomphante de Das 


tican, 


| 
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vid dans Jérufelem après fa victoire fur Go- Rome : Pes 
liath, & Bethfabée dans le bain , font deux #5 ne 
Tableaux fupérieurs. de Raphaël. 


Cie rt RÉ RS A 


Cette Galerie communique aux SALLES 
(dites) DE RAPHAEL. La première (*) of- 
fre, dans quatre grands Tableaux les princi- 
paux traits de la Vie de Conftantin. Son 
Baptême... fa donation de Rome au Saint 
Siége.... Pinftant où il harangue fon Armée 
avant de combattre... fa Victoire fur le 
tyran Maxence, &e. 

Cette feconde Salle & les deux fuivan- 
tes, font entièrement peintes par Raphaël. 
On voit dans celle-ci l’Hiffoire d’Héliodure 
€& d’Attila ; le miracle d’Orviette, ou la 
Mefe; faint Pierre qu’un Ange délivre de 
fa prifon : les connoïifleurs ne fe laflent point 
d’admirer cette dernière produétion ; c’eft 
un effet, ou pour mieux dire , trois effets de 
nuit , qui réunis, donnent le plus beau mor- 
ceau de peinture poffible. 

Raphaël a repréfenté dans cette troifième 
Salle, l’Æcole d'Athènes, ou la Philofo- 
phie ; la Théologie, ou la Difpute du Sa- 
crement de l’Euchariftie ; la Jurifprudence ; 
& le Parnafie. Ces quatre grands Tableaux, 
font également bien traités : on préfère ce- 
lui de l’Ecole d’Athènes, parce qu'on y 


C) La mort furprit ce grand homme, lorfqu'it 
fe propofoit de peindre cette Salle-ci : Fules Ro- 
main & François Peny l'exécutèrent d’après fesdef- 
feins : le Tableau du Baptême &celui de la Ba- 
taille de Ponte Molle, font de Jules-Romain feul : 
tous quatre font de crés-beaux morceaux. 


R iv 
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| / Rome: remarque plus de chaleur dans la compoñ- 


es À tion, & des Têtes d’une beauté d’expreffion 
kliorhèque. PEU commune. 

L’Incendie du Bourg de Saint- Pierre, 
que les prières de St. Léor font éteindre; 
la Viétoire remportée par ce faint Pontife 
fur les Sarrafins au port d’Oftie; un trait 
particulier de la Vie de Léon IIT; & le 
Couronnement de Charlemagne , font les 
fujets des quatre,grands Tableaux qui or- 
nent cette quatrième Salle. On s’attache de 
préférence à celui qui repréfente l’Incen- 
die, dans lequel on remarque plufieurs épi- 
fodes heureux, qui répandent d'autant plus 
d'intérêt, qu’ils maiflent naturellement du 
fujet.. Les connoifleurs quittent avec peine 
æes quatre intéreflantes Salles; ils ne fe laf- 
fntopoint/W'ädmirer la riche fécondité du 
génie qui imagiria ces précieux Tableaux, & 
lafierté, la vigueur fingulière du pinceau qui 
es offre à nos yeux.: c’eft inconteftablement 
de magnifiques chofes, 

Le long Corridor, où Galerie (*). qui 
conduit au Belvedere, donne aufi la prin- 
cipale entrée à la BIBLIOTHÈQUE Fa- 
ticane < on remarquera chemin faifant ( dans 
cette Galerie ), nombre de Bas-reliefs & 
d'Infcriptions antiques, & d’autres appar- 
tenant aux premiers âges du Chriftianifme, 


(*) Oneftime fa longueur de 350 toifes ; elle 
traverfe une large vallée an-deffus de laquelle elle 
donne un plain-pied depuis le Palais, jufqu’au 
Belvedere; elle wa été conftruite, que pour pro- 
curer cette commodité, 


ï- 
i 
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enchafiées au long du mur-oppofé aux croi- Bome : me 
fées. Re 

Si PInfeription (Sixti 77 Bibliotheca Fa- pen 
ticana.) pofée au-deflus de la porte, n’a- 
vertifloit point que l’on entre dans une 
Bibliothèque, il ne feroit guères poffible de 
s’en douter. Les Livres font tous placés 
dans des Armoires exactement fermées, 
hautes de fept:pieds environ, fur ‘trois ou 
quatre de profondeur. On fait monter le 
nombre des Livres imprimés à quarante 
mille Volumes, & celui des Manufcrits à 
près de trente mille; cela peut bien étre, 
mais on- -pen peut. juger que par les yeux 
de la foi. z 

Le Veftibule eft décoré de Portraits ‘des 
Bibliothécaires : c’eft où fe tiennent les in- 
terprètes des Langues, les Copiftes, & où 
fe placent les particuliers qui viennent faire 
quelques recherches, &c. 
. Le premier corps de Galerie qui fe pré- 
fente d'abord, a étéconftmit. fous le pon- 
tificat de Sixte 7; le plafonds les trumeaux ;. 
& les piliers font couverts de-peintures.: 
elles repréfentent les Conciles généraux; les 
Inftituteurs des Lettres ; les anciennes Bi- 
bliothèques ; quelques vies de l’ancienne 
Rome , & divers traits de la vie de Sixte 7: 
la: largeur de cette Galerie eft d'environ 
cinquante pieds, fur à peu près deux cents 
de longueur: fix gros piliers qui foutiennent 
la-voûre, la partagent dans fon milieu. 

On remarque contre le troifième de ces 
mêmes piliers un Calendrier felon le rit des 
Grecs, à l’ufage des Eglifesmoftovites : Il ef 

R v = 
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Rome : Pa- difpofé en forme de Croix, & d’un travail 


leis du Va- 


tican, Bi- 
bliothèque. 


fingulièrement curieux. 

Pius loin, contre l’avant-dernier pilier; 
un très- beau Sarcophage antique , dans le- 
quel on a trouvé partie d’un Suaire formé de 
toile d’ Amiante : on fait devant les curieux 
lépreuve de fon incombuftibilité, Cette toile 
ef rude au tac; fa couleur eft d’un gris fa- 
le, que l’action du feu blanchit, mais qu’elle 
ne conferve pas: les’fils en font fort gros; 
auli eft-elle ciflue largement. 

On a placé à l'extrémité de cètte Galerie, 

un Colonne d’albâtre blanc, parfaitement 
tranfparent , haute de près. de dix pieds, 
gannelée & d’une crès-belle exécution : c’eft 
un vraie rareté, 
- Deux corps de Galeries, ont été ajoutés 
depuis à cette première ; ils donnent à la 
mafe totale de cet édifice, la forme d’un T.. 
Ces deux nouvelles branches, conftruites 
fur le même alignement, forment enfemble 
une longueur de plus de fix cents pieds. Les 
Armoires placées dans cette galerie, font 
plus hautes que-celles.de Ja précédente: Une 
collection confidérable de F’afés étrufques, 
eft répandue fur toute la longueur; on en 
semarquera d’un fort: beau travail. 

Entre le grand nombre de Livres & de 
Manuférits rares que l’on conferve dans 
cette riche Bibliothèque ; on. montre volon- 
tiers. de’ préférence aux étrangers, un Ma- 
nuftrit'grec contenant les Actes des Apa- 
tres, eh | lettres d’or, 

3 Un Virgile du cinquième fiècle; dont 
les’ miniatures repréfentent les Troyens & 
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les Latins avec les habits de leur temps CE). Rome : Pire 


s Un Térence de la même ancienneté P En A 


Unautre Térence du neuvième fiècle , Où font 
repréfentés les Mafques des anciens Acteurs. 
- » Le Taffie, d'une beauté fingulière. 
. » Le Dante, avec de belles miniatures. 

Le traité des Sacremens, compofé par 
Henri VIII, roi d'Angleterre, peu de temps: 
avant le fchifme ; il l’envoya à Léon X, 
avec les deux vers fuivans écrits de fa main. 


Angelorum Rex Henricus, Leo decime mittit, 
Hoc opus & fidei teflem & amicitie. 


» Un recueil de Lettres de ce Prince à 
Anne de Boulen, &c. 

Quelques Ecrits de la propre main de Lu- 
ther, &c. &c. 

La branche droite de la nouvelle Galerie, 
ef terminée par un très-beau Salon revétu 
de marbre & de fort beaux ftucs: On ya 
placé fous glace & dans de beaux cadres de 
bronze doré, quelques feuilles de Paperius s 
écrites, mais dont la lecture eft difficile. On 


voit ici de fort belles Armoires, dans lef— . 


quelles font enfermés nombre de morceaux 
antiques aufi rares, que précieux. 


Nous notons de préférence, » un Bas 


relief en camée qui a quatorze pouces de 
longueur, fur un peu plus de dix pouces.de 
a E rm + 

_(#) „ Les Peintures n’en font pas bonnes , mais: 
elles ont été gravées admirablement bien par Santi 


Bartoli; elles forment un vol. in-fol. qui fe vend! 
à la Calcographieà Rome. 7 
R vi 
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Rome: Pa: largeur; la pierre fur laquelle il eft exécuté 


du Vati- 
» Collec- 


Iais 


a trois couches; la première & la dernière 3 


‘anti. font de marbre blanc, & celle du milieu 


gues, Mu- eft jaune: le fujet repréfente le Triomphe 


feum Chrif- 
vanoru an y 
Mé édailiers. 


de Bacchus & d'Ariane, traînés par quatre 
Centaures : c’eft une très-belle chofe pour 
l’idée & l’exécution. ? 

Des Vafes, des Coupes de criftal de ro- 
che, d’agates & d’autres ia es 
de fort beaux Buftes en turquoife , en émé 
raude, en corail, en ivoire, &c.; de petits 
bronzes extrêmement curieux & d’une belle 
confervation , repréfentant des Divinités 
payennes ; d’autres, imités des Grouppes & 
des Statues célèbres; divers Meubles & Uf- 
tenciles antiques, &c. 

On pafle enfuite à l’examen d’une ,, CoL- 
LECTION d’Antiques, dont le plus grand 
nombre a rapport & date des premiers âges 
du chriftianifine. On y remarque quelques 
Sarcophages, plus curieux parla compoñtion 
des Bas-reliefs qui le dfcorent, que per le 
mérite de l’exécution , ” qui eft, pour la 
plupart , au-deffous du: médiocre : On y 
voit de finguliers Reliquaires ; des Ba 
gues ; des Camées & plufeurs Médaillons 
très-rares & d’un travail précieux , des 
ornemens pontificaux, facerdotaux , & par- 
ticuliers ; des inftramens avec lefquels nom- 
bre des premiers chrétiens ont été mar- 
tyrifés, &c. 

On y conferve également une Colleirion 

e trois cents cinquante Médailles antiques 
i Empereurs , dé Ja-plus belle conferva- 
tion ; elles font montées très-induftrieufe- 


EN ITALIE: 397 


ment & ayec beaucoup de goût, fur des Rome: Pa 


Tablettes en bois d'Inde. FLÉAU 
z Eri f can, Ze Bel 
Le Recueil des Médailles du règne dé vedere, 
Louis XIV , enrichit cette collection. Cu kai àn- 
igues, 


Celui des Electeurs Palatins eft aufi très- 
curieux pour la beauté du travail, &c. 

Sortant de la Bibliothèque & continuant 
de marcher vers le BELVEDER ; On remarque 
en face de la porte d’entrée; Bacchus avec 
un jeune Faune : très-joli Groupe. 

Dans une Niche à gauche; une figure de 
Fleuve: tout le torfe eft antique; la tête & 
les autres reftaurations font du Cavalier Ber- 
nin : cette figure eft médiocre. 

Dans la Niche oppofée: une petite Cuve, 
ou forte de Baignoire antique de granit d'E- 
gypte : elle eft d’une jolie forme. 

LA Cour DES ANTIQUES, forme un oto- 
gone qui diftribue une Galerie couverte, fous 
laquelle font pratiquées fix niches : la pre- 
mière, en marchant par la gauche, reçoit la 
célèbre Figure d'Apollon ,, Le pied qui 
pofe eft fracaflé & les morceaux en font 
mal rapprochés ; les deux mains font afez 


bien reftaurées. Cette-figure eft de la-plus. 


grande beauté ; c’eft une phyfionomie cé- 
lefte... à laquelle on ne peut comparer que 
la Vénus de Médicis pour les grâces & le 
finele du caractère : Apollon a bien Pair 
victorieux & für du coup qu’il vient de 
porter.” 

Seconde Niche, Le Groupe du Laocoon, 
An regardé cornme le chef-d'œuvre de Panti- 
quité.... Michel-Ange l’appeloit le Miracle 
de l’art... Laocoon entouré & ferré par 
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Rome : Pa- deux énormes Serpens, ayant fes deux Fils 
Tais du Vati- à côté de lui, montre l’expreffion de la plus 


RE 


vive douleur (*). 

Troifième Niche. Une Zénus vidorieufes 
qui regarde Amour placé à côté d’elle : 
certe figure eft d’un mérite aflez médiocre, 

La Niche du milieu fert de porte de 
communication à un Salon qui fe conftruit 
ou pour mieux dire, que Pon décore ac- 
tuellement: aux deux côtés de cette porte 
font placés deux Sarcophages antiques ; Or- 
nés de Bas-reliefs curieux. 

Cinquième Niche : Hercule , portant le 
jeune Hilas dans fes bras : les antiquaires 
croyent y reconnoître les traits de l’Empe- 
reur Commode : „ Cette Ænrique eft fort 
eftimée, on y remarque beaucoup de na- 
ture, mais qui weft pas d'un beau choix.” 
Dans cette même niche un fuperbe Cande- 
labre en marbre. 

Sixième Niche, L’Ænrinoüs…. il eft re- 
préfenté de bout, fon manteau:aŭútour du 
bras gauehe & rejetté fur l'épaule dù mê- 
me cóté, Quoique l’Antinoüs du Capitole 
foit un magnifique morceau , on donné 


(#*) On trouve dans Pline un bel éloge de ce 
roupe très-célèbre de fon temps , & qui ornoit 
alors le Palais de Tire : il eft l’ouvrage de trois 
ftatuaires Rhodiens, Asifandre ; Polydore & Athe- 
moûre, qui l'exécutérent de concert, & le tirèrent ~ 
d’un feul bloc de marbre. ,, Le bras droit actuel eft 
en ftuc, il a été fait par Michel-Ange , qui devoit 
continuer les autres reftaurations ; mais il aban- 
donna malheureufement l’entreprife, ”? 
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néanmoins la préférence à celui-ci; if eft Rome : Pe- 
regardé comme un chef- d'œuvre pour le La op ya 
beauté des proportions.. .. & c’eft lui qu’on Fe iaa 
a choïfi plus d'une fois comme le plus fa- ques , Gale 
meux modèle de la belle nature. es 
Septième Niche. Le Berger Pàris tenant. 
la Pomme de la main droite ; il eft afis; 
eette Figure attache peu. 
Au milieu & dans la partie découverte 
de cette cour, une très-belle Conque ou 
Bafin de granit rouge , élevé fur un pied 
de fort bon goût: du centre de ce Vafe, 
s’élamce un Jet d’eau. 
GALERIE (*) attenant la Cour des An- 
tiques. On voit à droite un Vafe de mar- 
bre noir, d’une belle forme &- dum fort 
beau travail. 
Unjoli Groupe d’un Faune & d’une Nym- 
phe; le Faune cherche à lui ôter le peu 
de draperie qui la couvre encore. 
Un Fauné appuyé fur un Outre; excel- 
lente figure. 
Un beau Pufte,en bafälte. 
Quatre Candelabres en marbre; on em 
remarque un entr'autre dont les feuil- 
lages font traités avec une légéreté qui fr- 
prend. > 
Un Empereur à cheval ; joli groupe : ik 


6 


(© La feule branche à droite de cette Gale- 
tje eft finie + on travaille, comme nous l'avons: 
précédemment. fait obferver , à décorer le Sallow: 
qui fe. trouve au centre’, ainfi que la prolonga- 
tion. de cette même, Galerie à gauche. 


E 
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Rome spse pofé fur un Piédeftal orné d’excellens 
Iis du Va- Bas-reliefs. 
siem Cde- Un petit Vafe de marbre. 


Une Femme aflife. 

Un Conful affis dans fa Chaire curale: 
cette figure a beaucoup fouffert. 

Une Veftale : excellente Figure. 

Une belle Figure d'Homme, ayant un ` 
bâton. de commandement à la main. 

Deuxième Salle. Deux gradins qui en font 
le tour font occupés par une fuite de Buf- 
tes, dont la plupart fort beaux; on en dif- 
tinguera un en porphyre , & un autre en 
brohze, qui font d’un-excellent travail. 

Troifième Salle (*). Un petit Vafe orné 
d'un charmant Bas-relief. 

Une petite Figure de Mars. 

Une petite Chèvre; charmant morceau. 

Deux Levriers qui fe carefent, 

Deux belles Colonnes de vert antique. 

Un petit Groupe d’un Faune, à qui un 
autre Faune paroît retirer une Epine du 
pied :il eft de.la plus jolie penfée, & d’un 
travailaimable & facile, 

Un Mars ; bonne Figure. 

Un Vafe, orné d’un excellent Bas-relief. 

Deux très-beaux Candelabres. 

Un: fuperbe Bas-relief en marbre, placé 


() Ce ne font proprement que des divifons 
pratiquées fur la longueur de certe Galerie; elles 
ont donné lieu -l'emploi de fort-belles Colonnes 
antiques , qui tracent ces divifions : leur forme 
au refte pourroit être plus gracieufe ; ces: fépa= 
tations ont l'air aytant d'alcoves, 
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dans une niche près de la fenêtre au-deffus Rome : Pe- 
de deux Buftes qui ont chacun une double #s 4 Var 
face.’ te A Anv 

Un fort beau Neptune. tiques, 

Dans le cul de four de cette Galerie, éga- 
lement fermé de deux belles Colonnes: fous 
la niche du milieu, un Jupiter tenant fon 
Foudre de la inain droite , & un Bâton de 
commandement de la gauche. 

Un fort beau Bufte de Jupiter Sérapis. 

Un Narcife : jolie figure. 

Un Jeune Bacchus. 

Dans une petite Salle détachée , & voifine 
du Salon du milieu; une Figure étrufque 
en bafalte : très-belle, 

La Cléopatre , belle figure antique, dont 
les formes font toutes aimables & de la plus 
belle exécution : les draperies-ont le plus 
grand mérite. 

Une trés-petite Cléopatre également an= 
tique, d’un joli travail. 

Un Bœuf en bafalce; excellent morceau, 

Divers Animaux, également bien traités ; 
tels qu’un Paon; un Loup; une belle Chè- 
vre; une Louve alaitant Rémus & Romu- 
lus:.. quelques Buftes & beaucoup de Fra- 
gmens ou Torfes très-curieux. 

Sousunappentis de bois ; le Z'ybre, célèbre 
Groupe antique: 

Le Nil; autre Groupe également antique, 
mais moins.eftimé que le précédent. 

Enfin le célèbre Torfe antique; , Ceft un 
tronçon de figure en marbre, qui n’a ni tête, 
ni bras, ni jambes; mais dont la forme eft fi 
belle ,queMichel-Ange lui-même y étudioit 


Rome : Pa- 
lais du Va- 
ican, Far- 
din du Bel- 
vedcre, 


45 NOUPEAU VOYAGE 


les fineffes de fon art : il eft afis fur une peau 
de lion, ce qui joint à fon choix de mature, 
donne lieu de juger que c'étoit un Hercule. ” 

JARDIN du Belvedere : nous ne parlérons 
de cette petite Promenade, que pout in- 
diquer une Pomme de Pin, de forme co- 
lofiale, en bronze, placée fur une terrafle 
à l’extrémité du Jardin; la même, à ce 
que l’on croit, qui couronnoit le Maufolée 
d'Adrien, & dans laquelle étoient dépofées 
fes cendres : elle a environ douze pieds 
de hauteur & près de fix pieds de largeur 
à fa bafe; elle eft d’un fort beau modèle. 

Sur la même terrafñle, deux Paons, en 
bronze, qui faifoient, dit-on, partie de la 
décoration de ce même édifice : ils ont peu 
de mérite. 

On voit fur la droite de ce Jardin, lorf- 
qu'on y arrive par la galerie du Belveder } 
une forte de Grotte, ou grande niche trai- 
tée en rocailles, d’où defcend une Cafea- 
de, & Peau eft reçue dans un fort beau bafin 
de granit Egyptien. C'eft fur ce baffin, qu’eft 
placée une efpèce de petite Frégate en bror- 
ge, d’où leau retombe en nappe & pé- 


-chappe, lorfqu’on veut s’en donner le plai- 


fir, par une infinité de petits jets, qui pat- 
tent de fes canons, de fes agrèts, &c. On 
doit prévenir qu'il y a ici beaucoup de ces 
petits jets d’attrapes : il eft bon de fe tenir 
à une certaine diftance. 

JARDIN du Fatican. On pénètre du pre- 
mier Jardin dans celui-ci ; ce dernier eft 
d’un très-grand vale: on y remarquera des 
parties -heureufement traitées, Il eft orné 
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de beaucoup des Pièces d’eau, de Figures , Rome: Pa 
de Vafes & de Bas-reliefs antiques ; mais le 7⁄7 Le 
tout d’un foible mérite: un petit Temple Moazies s 
& une Maifon particulière, tous deux imités Arfenal, 
de l'antique & tous deux traités en ruines, Atelier, à 
fe voyent avec plaifir. 

Dans une Salle fituée au-deflus du Vefti- 
bule du Belveder , font placés divers Mode- 
les & Projets, qu’il eft intérefflant de voir: 
À Telsque, celui de Saint-Pierre de Rome, 
furles defléins du Bramante —— de la Cou- 
pole, telle que Michel-Ange la vouloit faire 
exécuter — du Baldaquin de la Confeffion 
de St. Pierre —— de la Chaire de St. Pierre 
—— de la Colonnade — de la Fontaine 
Navone, &c. 

L’'ARCENAL eft fitué fous la maffe au rez 
de chauffée de la Bibliothèque. On aflure 
qu’il contient de quoi armer vingt-cinq mille 
hommes; c’eft beaucoup: il y règne un grand 
ordre & une extrême propreté: on y- re= 
marquera quelques Armures antiques afez 
curieufes. 

L'ATELIER où fe fabriquentles belles Mo- 
faïques qui enrichifient Saint-Pierre du Va- 
tican, & quelques autres Eglifes à Rome, 
eft établi du côté & près de la Sacriftie ; 
cef un travail des plus curieux à voir. On 
copioit , lorfque nous y paffâmes, une An- 
nonciation du Barrocchi, & une Nativité» 
par Annibal Carrache ; le premier de ces 
deux Tableaux étoit fort avancé. 

Dansle Tableau quenousvenons d’efquif- 
fer de Rome, nous aurons fans. doute omis 
beaucoup de chofes échappées à notre mé- 
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Rome: moire, Ou- que nous naurons point vues, 

Atelier, où mal vues : Si, comme le difent quelques 
auteurs ultramontains, dix années pañées 
de fuite à la recherche des Antiquités de 
eette ville célèbre fufifent à peine pour 
les faire toutes connoître; combien donc 
un voyageur qui-ne peut y féjourner que 
quelques mois, laife-vil derrière lui de 
chofes à. voir ?.. Confolons-nous : voyons 
celles des Antiquités dont nous pouvons 
fenfiblement tirer quelqu’avantage & qui 
fe manifeftent d’elles-mêmes pour ce qu’el- 
les font; & abandonnons celles qui veulent 
être devinées, conjecturées. On a beaucoup 
écrit, beaucoup commenté ; on a-peut-être 
même éclairci quelques doutes fur le véri- 
tableemplacement dé tel, ou tel monument ; 
qu'importe où ils ont été, dès qu'ils nê 
font plus? Nous regretterions. bien. davän- 
tege l'oubli d’une feule chofe exiftante 
utile-äla perfection des arts, que des còn- 
iedtures, quelques probables qu’elles fuflent, 
fur des ruines, qui, dans leur état actuels 
ne fous apprennent plus tien. 


Q = mme Eee $ 


EXCURSIONS. dans les environs-de Rome (*), 


frite. A quelques milles en avant de Rome, 
voli: on fe détourne du chemin par la.gauche, 


(©) Tivoli, eft fitué à lorient de Rome, à la 
diflance de dix - huit milles ; on traverfe deux 
fois le Teverone (on lAuio) poursy rendre 


te om ea mére M EENE enter Maé same: 
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& Pon trouve à la portée d’une carabine, Canat de 
un vafte amas de rofeeux & autres plantes F4. 
aquatiques, qui, au premier coup d'œil , ZA 
paroiflent être dans un état de parfaite pé- 
trification ; elle weft cependant que facti- 
ce. Ce terrain autrefois arro, ou plutôt 
fubmergé, par l’Eau-Bleue , dont nous al- 
lons parler plus bas, a tellement imprégné 
ces végétaux de la matière calcaire & ful- 
fureufe dont elle eft chargée, qu’en con- 
fervant leur forme propre, elle les a en- 
veloppés d’une croûte afez épaifie que Pair 
a durcie à l’égal de la pierre. 

Le Canal de lEau- Bleue à quatre à 
cinq pieds de largeur: „le Cardinal PEN 
le fit creufer pour conduire au Téveronelés 
eaux de la Solfatare (*), & pour defécher 
le marais qu’elles avoient formé... L'eau y 
coule affez rapidement & exhale une forte 
odeur du fonffre, qui lui a fait donner le 
nom d'Acqua Zolfa.” 

- Les Ponts Mammolo & Lucano, n’offrent 


d'abord. fur Ponte Mammolo , & enfuite für Ponts 
Lucano. Lesveaux du Téverone ont la fingulière 
propriété d’incrufter tout ce qu’elles arrofent , 
au moyen d’une matière calcaire dont elles fe 
chargent dès leur fource , & qu’elles charient & 
dépofent enfuite dans leur cours. 

*) „ La fource que Pon appelle proprement 
la Solfatare (firuée à environ deux milles du port 
fur lequel. on traverfe l’Eau-Bleue) forme un pe- 
tit lac de 30: à- 40 toifes de diamètre, qu'on dit 
être extrêmement profond vers le milieu, & fur 
lequel fotent. de petites ifles: cette curiofité 
mérite l'attention des naturaliftes. 


ponte 
Mammolo 
&@ Lucano, 
Tombeau de 
Plautia, 
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rien dans leur conftruétion de remarquable: 
Près & attenant même le dernier, on voit 
fur la gauche „ une grofe Tour antique à 
peu près femblable à celle de Capo di Bove 5 
ç'a été le TOMBEAU de la maifon Plau- 
tia... Il n’en refte plus que la mafie conf- 
truite enpierre travertine : Le revêtement 
de marbre & les Statues enont été enlevés. 
Le premier étage de cette Tour eft antique; 
le haut a été aujouté du temps des Goths, 
pour fervir de fortification & pour défendre 
le paflage de la rivière. .. fur le devant de la 
tour & du côté du chemin, il refte des troncs 
de fix colonnes ; elles étoient pofées fur des 
piédeftaux , & ces piédeftaux fur un foubaf- 
fement, qui eft aux trois quarts enterré, 
Dans les entre-colonnemens du milieu... 
font deux fragmens d’Infcriptions gravées 
fur de grandes tables de marbre.” Cette 
Tour paroît d'une proportion moins forte 
que celle de Métellius à Capo di Bove 5 
mais elle étoit plus confidérable par les 
Colonnes & les Tables d’Inferiptions dont 
on vient de parler. 

Immédiatement après avoir paf le pont, 
deux chemins fe préfentent ; l’un plus à 
droite dela Tour, conduità la Villa Adriana 
(diftante d’ici, d'environ deux milles), 
enfuite à Tivoli, qui fe trouve à peu près 
dans un même éloignement. Le chemin de 
la gauche, tourne un peu la tour Plautia ; 
c'eft proprement l’ancienne route, quis 
après avoir palé à travers de la Jilla Me- 
cenate , & longé le petit Temple de la Toux 
Cou de la Confomption), fe porte dire&e= 
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ment fur Tivoli. Nous dirigerons notre Pila Adit 


marche vers la Villa Adriani & nous revien- ?®* 


drons par cette dernière route. < 
„VILLA Adriana : aflemblage confi- 


dérable de ruines, de mafures & de débris 


d'un Palais magnifique, bâti par l’Empe- 
reur drien au pied de Tivoli (*). On trouve 
à Rome un plan très-détaillé de cette 
habitation célèbre, gravé par le Chev. Pyra- 
nefi; ” d’autres ayant lui (**), & depuis 
lui (#*) , avoient & ont également donné 
leurs conjectures & leurs découvertes, plus 
où moins favantes, plus où moins heureufes 
à ce fujet; mais il eft probable que Pima- 
gination les a plus aidés dans les détails 
locaux que ces divers plans nous préfentent, 
que les arrachemens & les ruines informes 
qui fubfiftent aujourd’hui. On fait que l’en- 
eeinte générale étoit extrêmement vaite;, 
que fa largeur avoit au moins fix cents toi- 
fes, & fa profondeur plus de trois cents. 
On reconnoît à chacune de fes extrémités 
la diftribution de deux Théâtres en demi- 
cercles. Celui de-la droite (en arrivant de 
Rome) avoit trente-quatre toifes de dia- 
mètre; celui de la gauche vingt-quatre : 
Je premier eft fort dégradé ; on voit près 


(#) On trouve fréquemment dans ces ruines des 
reites de létonnante magnificence que ce Prince 
y avoit mife : Les Centaures qui fe voyent aw 
Capitole; plufieurs Statues célèbres, &c.en ont 
été tirées. 

k Le père Kircher ; Ligerius , &C, 
*) Paninini s Clérifean ; &c. 


na, 
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Rozie; della de celui-ci le corps de Cazernes où logeoient 
Pilia Adria- les Gardes Prétoriennes : C’eft le feul, entre 


les divers bâtimens que diftribuoit cette 
vafte enceinte, dont les ruines indiquent 
parfaitement ce qu’elles étoient. 

» Le Théâtre à gauche eft le plus entier 
qui nous foit refté des anciens; onsapper- 
çoit encore le portique extérieur, les Salles 
qui fervoiencaux Acteurs; les fix Efcalicrs 
par lefquels on montoit au Théâtre ; la Porte 
de la Scène; les Portiques latéraux du Pro- 
cenium ou de l’avant-fcène ; l’Orcheftre (*) 
& la place des Inftrumens. 

En général, toutes les autres mafies de 
ruines, donnent fort peu de lumières fur 
le genre & la forme des bâtimens auxqueis 
elles appartenoient. On voit en montant 
par la droite de ce théâtre de vaftes Niches 
pratiquées contre le mur d’une terrafle : 
on entre dans plufieurs Salles qui fubfiftent 
encore dans cette partie; les voûtes font 
décorées d’ornémens en fucs très- légers & 
d’une exécution agréable. Dans ces Niches 
étojent des Figures, qui rendoient proba- 
blement-de l’eau, qui fe répandoit enfüite 
en nappes par d’autres décorations dans les 
terrañes qui fuccèdent à celle-ci: fes eaux 
pouvoient fervir aufi pour les Spectacles 
& Naumachies qui fe donnoient dans le 
Théâtre qui eft au bas. 

En 

(*) La Mufique, ainfi que les Chœurs (lorf- 
qu’il y en avoit ) fe plaçoient dans le dedans du 
demi-cercle; on y a, trouvé les fragmens de 48 
Statues dont ce Théâtre étoit orné. 
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En avançant encore fur la profondeur 
du terrein, on voit nombre d’arrachemens 
& de Ruines-de très-grands bâtimens; les 
plus remarquables font à gauche : on y voit 
une vafte partie circulaire décorée par de 
grandes arcades qui paroiffent dépendre de 
plufieurs bâtimens qui y venoient commu- 
niquer : le plus apparent de ceë bâtimens 
a la forme d’un petit Temple, que, quel- 
ques antiquaires prétendent être celui de 
Vénus. Au centre de ce grand cercle , 
étoit un autre édifice, dont l'extérieur fuit 
le même plan (nous voulons dire que fa mafe 
eft auf circulaire); mais l’intérieur eft di- 
vifé par nombre de petits Corridors , qui 
communiquoient à une infinité de petites 
Chambres ou Cellules : à juger de l’épaifieur 
des murs, toute cette mafle de bâtiment a dû 
être tenue fort baffe (*). 

On remarque en fe portant fur la droite, 
tes retes d’un portique qui vraifemblable- 
ment étoit double; il eft d’une longueur qui 
étonne ; le mur du milieu fubffte; c’eft fur 
ce mur que portoit le faîte du toit qui venoit 
s’appuyer fur des colonnes qui laifloient entre 


. le mur & elles, une galerie couverte d’une 


fort belle largeur. 
Re 

(#) On prétend que ces Chambres étoient au 
nombre de cent & qu’elles fervoient à des facrifi= 
ces de tous genres À l’honneur de Vénus. Chacune 
de ces chambres étoit numérotée, & le numéro 
ndiquoit le genre de facrifice, que celui ou celle 
qui l’occupoit devoic offrir. Ces. Cellules. étoient 
fort maléclairées , puifav’elles ne tiroient du jour, 
que par une fort petite lucarne, 
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Ruines della 
Villa Adtia- 
na. 


dio Nouveau VOYAGE 


Plus loin on trouve les débris d’un autre 


édifice que Pon croit avoir été le Cano- 


pe (*). ;, Il eft fitué entre deux petites col- 
lines, & forme un grand bafin, que l’on 
prétend avoir été une Naumachie : au fond, 
à la tête de ce baffin , et une très-grande 
niche afez profonde, dans laquelle la Sta- 
tue de Neptune étoit placées? Les Colon- 
nes qui formoient ici un avant-corps , font 
écroulées (**). 

La Montagne qu’il faut gravir, pour fe 
rendre dela Villa Adriana, à Tivoli, eft fort 
rude: Tout ce terrain eft entièrement gat- 


a ŘŘŮĖŮŮ—— 


() Les Egyptiens révéroient Neptune fous 
eette dénomination, que cette partie de Villa 
Adriana conferveencere. Les débris de Colonnes 
& mille morceaux de marbre brifés & répandus 
fur la furface de tout ce vafte terrain, annoncent 
que fa décoration étoit très-riche= c’eft de tou~ 
tes ces ruines , la partie dont l'œil faifit plus faci- 
lement le plan : ce devoit être fans contredit une 
très-belle Naumachie. 

##) On voic à terre une fuperbe Colonne de gras 
sit, mais tellement brifée, qu’elle ne tente per- 
{onne. , Spartien nous apprend qu'Adrien avoit 
rafemblé, ou pour mieux dire imité dans ce Palais, 
tout ce que l'antiquité avoit de plus célèbre; le 
Lycée, l'Académie, le Portique, le Temple de 
Thefalie, le Pécile d'Athènes, &c. Ce Pécile 
étoit un double Portique d’une très- grande lon- 
gueur, avec un mur très-élévé dans le milieu , qui 
garantiffoit du foleïl à-route heure du jour. Ce mur 
exifte ici encore prefque tout entier & fe dirige 
occident en orient; il avoit huit cents pieds de 
long , & étoit garni de Portiques, de Colonnes, 
de Peintures, &c, comme le Pécile d'Athènes.” 
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ni d'oliviers, ce qui lui donne Pair d’un nay z 
bois allez agréable (*). Sibylle. 


FA 


TIVOLI, petite Ville fort laide, fort 


fale, mal bâtie; mais la plus heureufément 


fituée. ,, On voit fur la place deux Figures an- 
tiques Egyptiennes adofées contre un murs 
elles font d’un granit rouge tacheté de noir 
qui eftañez fingulier. Ces Figures font bien, 
fur-tout celle qui eft la plus près de l’encoi-. 
gnure , & quieft la mieux confervée.” ÇH) 

>» Le Monument le plus remarquable de 
Tivoli, eft un Temple d’une idée charmante 
qui paroît avoir été bâti dans les plus beaux 
fiècles de Rome. ” Des antiquaires croyent 
qu’il a été érigé à Z’efta : on ne le connoît 
fur les lieux, que fous la dénomination du 
TEMPLE DE LA SIBYLLE TIBURTINE: il eft 
fitué fur l’extrémité d’une colline, ayant 
d'un côté les Muifons de Tivoli, & en 


-face. la grande Cafcade. ?? C’eft une des plus 
- agréables compoñtions antiques qui fe puiffe 


voir; aufi a-t’elle été employée par une 
infinité de Peintres: Claude-Lorrain eft ce- 
lui qui l’a répétée le plus de fois dans fes 


(#) Les curieux qui voudront voir la Milla Ef- 
tenfe, & faire lemoins de pas inutiles , doivent s’y 
faire conduire immédiatement après avoir parcouru. 
la Villa Adriana , & enfuite À Tivoli ; alors on fera 
peu, ou même point de détour, 

“) Depuis cet article écrit, le Pape ac- 
tellement régnant a fait l’acquifition de ces deux 


figures; elles font aujourd’hui placées dans le Mye 
[tum du Capitole, 


Sjj 


Tivoli: 
temple de 
la Sibyile, 
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Payfages , & par-tout elle fait bien. Sa for- 
me eft circulaire ; une-rangée de colonnes 
qui fuivent le même plan, laiflent régner 
entr'elles & le corps du Temple, une Ga- 
Jerie où Nef tournante , qui fait le meil- 
leur effet. L'ordonnance corynthienne ca- 
sactérife ces colonies: on remarque ici 
comme une chofe particulière ,que le plin- 
the (*) de chacune des bafes eft fupprimé 
& quelles pofent ainfi fur le grand focle 
ou foubañlement fur lequel s’élève l'édifice. 

La Coupole qui le couronnoit ne fub- 
ifte plus; il ne refte non plus fur pied gue 
dix-huit de ces jolies Colonnes; mais néan- 
moins cette ruine elt encore précieufe pour 
les arts: on s'afñige de voit un monument 
de ce mérite négligé, abandonné, proftitué 
au plus vil ufage , & à la veille d’écrouler 
(##) même entièrement, 

A côté de ce Temple font plufieurs Ca- 
Tonnes fur un foubafñlement , qui ont fait 

(#) Cette innovation fait paroltre cette même 
bafe , écrafée , applatie fous le poids de Ja colon» 
ne: elle eft d’ailleurs d’un beau profil : là can- 
melure des -colonnes le travail des chapiteaux, 

es ornemens de la frife. & de la corniche, font 
parfaitement traités. Tout l'édifice eft conftruit 
en pierre Tiburtine d'un beau choix. 

È) On a étançonné la partie qui portoit cn 
forplomb für le talus de la montagne ; & l’on 
> que la Chambre Apoñtolique a donné des 
ordres pour la conftruction d'un mur qui doit être 
élevé pour foutenir toute cette partie. qui menace 


eic 


rùine , & auf pour réparer un peu ce délicieux 
édifice, 
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partie d'un édifice carré long: il eft pref- Tivoli : 
que entièrement ruiné ; les colonnes n’ont proe: ca 
plus leurs chapiteaux , Ni dentablement 3 r Cafemel- 
on croit que g'a été un Temple érigé à. 
Neptune...” Sur les lieux, onle donne pour 

Je Palais qu’occupoit la Sibylle + c’eft une 

ruine, qui dit peu de chofe à l'œil, & 

rien à l’efprit. : 

La CASCADE, eftla feconde curiofité 
de Tivoli: elle eft très-belle , &, peut-être, 
unique dans fon genre , relativement à tout 
ce qui l'entoure & l’embellit.,, Elle eft for- 
mée par la chute du Téverone, qui, arrivé 
au-deflus de la ville, fe retrécit entre deux 
collines, & fe précipite du haut d’un rocher 
taillé à pic d’environ foixante pieds, ?? dans R 
un vallon étroit, dont le fol inégal & de 
pur roc, brife impérieufement le torrent, 
fufpend fon couts s & préfente des fites, 
on ne peut pas plus pittorefques : auffi cette 
Cafcade ; la grande , & les petites Cafcatel- 
les, ont-elles fourni un nombre conlidéras 
ble de Defleins & de Gravures qui fe trou- 
vent facilement par-tout. Er : 

La grandes & les petites Cafcatelles , ne 
ont pas moins curieufes à voir : pour jouir 
mieux des tableaux charmans qu’elles pré- 
fentent , on doit fe porter fur le coteau 
oppofé à celui d’où elles defcendent ; le 
chemin qui y conduit eft peu long ; cek 
une promenade agréable : les mauvais mar- 
cheurs peuvent la faire à cheval. 

On traverfe le Pont qui communique au 
coteau- oppofé à celui du Temple de la Si 
bylle, & fous lequel le Téverone s'échappe 

S ii 


Tivoli : 


Lalcatell 
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avec la plus bruyante impétuofñté; on fuit 
quelque temps fa rive droite, & c’eft de 
ce côté-ci que ce joli Temple s'offre à l’œil 
avec le plus d'avantage. On continue de 
marcher vers la fource de ce vallon, que 
Pon traveïfe fur un pont , à fort peu de 
diftance duquel on fe trouve en face de la 
grande Cafcarelle : la portion d’eau (*) que 
nous avons vu former la première cataracte, 
ou la grande Cafcade dé Tivoli, tombe ici, 
par une feule nappe de près de cinquante 
pieds de largeur & d'environ foixante de 
hauteur, dans un vafte baflin que ces eaux 
fe font creufé, autant par l’impétuofité que 
par le poids de leur chute : de là, elles 
defcendent pour fe mêler avec un autre 
torrent moins confidérable qui arrive de la 
tête de cette vallée. 

Les Caftatelles fourniflent également de 
très-agréables afpects : on en voit plufieurs 
SSS 

€) Nous difons portion d’eau ; parce qu’il 
ven faut de beaucoup que le Téveroñe apporte 
ici toutes fes eaux : on en a détourné plus de 
la moitié de fa maffe totale, un peu au-deflus de 
Tivoli, pout l’ufage général de la ville , & celui 
particulier des habitans : Toute cette montagne 
eft percée de canaux, d’où les eaux s’échappent 
& defcendent dans ce vallon pour fe réunir une der- 
nière fois à leur première maffe : ce font ces di- 
verfes échappées d’eau, qui forment ce que l’on 
appelle les Cafcatelles. Celle qui fe précipite de 
Ja Villa Mecenate ( dans les ruines de laquelle 
on a établi un Moulin qu’elle fait d’abord mou- 
voir ), eft la plus abondante, mais non pas celle 
qui tombe d’une plus grande hauteur, 


memes à PNR Ce 
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fe répandre du haut de la montagne de To 
Tivoli , & former dès-lors une longue fuite Oi: 


de reflauts, très-pittorefquement acciden- 
tés : Nous le répétons encore ; rien de plus 
délicieux que tous ces tableaux fi variés. 

On defcend chercher un Pont qui traverfe 
le Téverone : le chemin que l’on trouve 
fur l’autre rive, eft l’ancienne route qui 
amène de Ponte Lucano , & qui monte à Ti- 
yoli par une pente afez douce. 

A peu de difiance de ce Pont, on remar- 
que fur la droite, les Ruines d’un Temple, 
élevé, dit-on, à la Déeñle de la Toux » 
ou de la Confomption. Sa forme exté- 
rieure eft parfaitement circulaire ; fon in- 
térieur donne un octogone, dans le pas 
duquel font diftribuées de vaftes niches : 
le fol eft élevé de terre par un foubañe- 
ment carré. On voit les arrachemens de 
lV’Efcalier, ou grand Perron par lequel on 
y parvenoit : le revétiflement de marbre en 
a été enlevé; l’Efcalier & la Coupole font 
écroulés. 

En continuant de monter vers Tivoli, 
on arrive aux Ruines de la VILLA Mece- 
nate ; le chemin longe une partie des terrafles 
de cette maifon célèbre, & traverfe une 


„longue galerie fouterraine au-deflus de la- 


quelle s’élevoient , vraifemblablement de 
vaftes bâtimens. Cette portion de ruines 
(la feule qui conferve encore quelque for- 
me ) annonce des Salles de Bains : ces reftes 
de voûtes font très-beaux & intéreffans à 
voir : Quant aux autres fubftructions Épat- 
fes dans la vafte enceinte que l’on dit que 
S iv 
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Tivali:P#7- cette habitation embrafoit , elles n’appten- 
lan, nent abfolument rien. 


Il faut. voir les lieux mêmes, pour juger 
des dépenfes immenfes que l’érection de la 
Villa Eftenfe a dû néceffiter. Le Cafn ef 
fitué vers le milieu de la pente de la mon- 
tégne ; il eft peu vafte & médiocrement or- 
né : les terrafles multipliées aulong de cette 
pente, le font beaucoups: mais la plupart 
des Bas-relieff en ftucs font altérés, ou 
totalement détruits. Des eaux (dans une 
abondance étonnante ) fe produifent iciy 
fous une infinité de formes. Nous ne ferons 
qu’indiquer les Grottes & Baffins, dont lef- 
fet nous a parule plus heureux. La Grotte 
de Thétis; celle de l’Anio & des Nymphes : 
les Baflins de Neptuñe ; celui de Bacchus: 
la-Cafcade de Antre de la Sibylle, &:la 
grande Girande d’en-bas, &c. d’ailleurs les 
Groupes, Statues, Vafes, Bas-reliefs, &c. 
qui décorent & caraétérifent toutes ces com 
pofitions; font en général dés plus médios 
cres. 

„ A l'extrémité de la feconde terrafle à 
droite, font plufieurs modèles des plus beaux 
édifices de Rome antique, faits de briques, 
revétus de Stucs , hauts de cinq à fix pieds 
au plus; idée fingulière qui ne préfente rien 
de noble, & qui n’auroit pu avoir quelque 
mérite que dans le pays des Pigmées qui au- 
rojent pénétré dans l’intérieur de ces édifi- 
ces, qui à préfent font à derni-ruinés. ?” 

Les Tableaux & la riche collettion d'An- 
tiques qui décoroient cette belle maifon dans 
fon origine, ne s’y voyent plus : les plafonds 
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que le Concierge vante beaucoup, font de LaRocca 


Zucchari, peintre médiocre , & qui l’eft ici 
plus qu'ailleurs. 

Nous ne dirons rien de la diftribution des 
Jardins ; Bofquets; Labyrinthe; Bois, &c. 
toutes ces chofes n’ont rien d’extraordinai- 
re. Cette belle campagne fe reflent beau- 
coup de l’abandon de fes maîtres, &fi l’on 
ne peut pas dire qu’elle tombe abfolument 
en ruine, au moins conviendra -Tony 
qu’elle-eft affez mal entretenue. 

„ Au deflus de la montagne qui domine la 
Villa Eftenfe , il s’en élève trois autres fort 
grandes & dans une belle expofñition ; elles 
apparténoient aux ci-devant Jefuites : ce 
font les plus apparentes & les mieux fituées 
dans les environs : ”” C’eft ce qu’on appelle 
fur les lieux, la Roccabruna; Nous ne la 
vimes point, aufi ne faifons-nous que Pin- 
diquer. : 


» PALESTRINA, petite Ville fituée à 
#ingt-un milles de Rome, à douze de Ti- 
voli, & autant de Frafcati: C'étoit autre- 
fois Prenefie; ville célèbre dans les faftes 
romains : la montagne für laquelle elle eft 
conftruite eft fort élevée.” Cette Ville, 
détruite de fond en comble par Sylla; en- 
fuite par les Papes Boniface ZHI, Euge- 
ae If, &c., ne conferve plus rien d’artique 
que les Ruines informes que l’on feit remar- 
quer près de la Cathédrale, & que l’on dit 


étre celles du Temple de le Fortune, que- 
. Sylla y avoit fait ériger avec toute la magni- 
ficence de fon temps, & lorfqu’il y fit paf: 

- Sy 


FilleBwbs. fer une colonie Romaine qui donna naiffance . 


Hi, 
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à la nouvelle Prenefte. Si l’on peut juger de 
la richefle de ce Temple , par une portion de 
mofaïque que l’on a cru long -temps lui 
avoir fervi de pavé (*), & trouvée dans fes 
ruines, cette richeffe devoit être confidéra= 
ble, & fa décoration magnifique. 

Cette Mofuïque célèbre (ur le fens & Pin- 
terprétation de laquelle tant de favans (**) 
ont écrit , & font fi peu daccord entr’eux); 
fait rechercher la VILLA Barberini, où ce 
curieux fragment eft confervé; „Ony voit 
beaucoup de Figures d’Animaux & de Plan- 
tes, une Tente ayee des Soldats, une Ga- 
lère , des Prêtres qui forment un chœur de 
mufique : des Perfonnages occupés à des tra- 
vaux ruftiques, des Tours , des Obélifques, 
des Temples , des Cabanes, des Barques, &c. ; 
toutes figures détachées dont on a voulu 
faireun corps de fyftême lié. ” Le travailen 


(L'Abbé Barthilmi a prouvé de la manière la 
plus vraifemblable.que cette mofaïque repréfente 
le Voyage de l'Empereur Adrienen Egypte; &que 
ce fragment appartenoit à un Temple de Sérapis, 
que Valerius Hermanifous fit élever anı 57 deJ.C.? 


CE) p Suareño en 1655; le P. Kircher en 
3671; Ciampini; le Comte de Caylus; le Cardinal 
de Polignac; l'Abbé Dubos; les FP. Volpi & 
Montfaucon; & enfin PAbbé Barthelmi, dans le 
zome vohime des Mémoires des Infcriptions & Belles- 


#kX 


Terres, imprimés en 1764. Le deffein que M. le 


Comte de Caylus en a donné dans fon recueil de 
Peintures antiques, eft moins exact, que-telui pu= 
blié par le P. Kirçher, dans fon ouvrage intitulé 
Latium Vetus. 


mm > + 2 1 


. S'Holopherne, 
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eft fec, pauvre de deffein & néanmoins d’un 


, 


effer afez piquant : Il eft colorié & nuancé; 


avec autant de juftelle que l’on peutraifonna- 
blement l’exiger de cegenre de peinture , qui 
ne connoïfloit point alors l’ufage des émaux, 
& qui n’admettoit que celui des différens 
marbres, des cailloux & pierres dures. 

Ce curieux fragment a dix-huit pieds de 
longueur, fur quatorze de largeur; il couvre 
Ie pavé d’une vañte niche à droite dans le 
veftibule du Palais: on en trouve facile- 
ment à Rome le defkin. 


FRASCATI, petite Ville fituée à lo- 
rient & diftante de Rome, d’environ quatre 
lieues, & élevée près des ruines de Pan- 
cienne Tufculum. Sa fituation eft agréable; 
elle fe développe fur le penchant de la mon- 
tagne, & le nombre confidérable de belles 
maifons de campagne qui fe partagent en- 
Trelles toute cette côte, ajoute beaucoup 
à la beauté du tableau. 

Villa Pamfili (autrefois Aldobrandini}, 
appelée également Belvedere. Sa fituation 
domine Frafcati & fur un très-vafte horizon. 
Les Jardins ont une étendue confidérable, 
& les eaux y font prodiguées jufqu’à fatiété. 
Les terrafles qui conduifent au Château, 
font noblement annoncées, & elles-mêmes 
ofnent beaucoup le bâtiment. 

Des quatre Plafonäs peints. par Je Cava= 
lier œ Arpino, le feul qui mérite quelques 
éloges , eft celui dans lequel on voit, Judith 
fuivie de fon Eftlave rapportant la Tête 


S'vi 


Frafcati : 
Villa Pamfi- 
i 


eeraa 


Frafcati : 
Filla wafi- Rivière ), les Cafcades & les Eaux jaillilan- 


h. 
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Le Torrent d'eau (que l’on appelle ia 


tes qui décorent toute la partie de la mon- 
tagne oppofée au falon, font un bon effet, 
& fi les mañles manquent quelquefois de 
grandeur & de dignité dans leur forme, on 
y trouve du moins des détails fatisfaifans. 
On voit fur la gauche Pan tenant fa flûte 
à plufieurs tuyaux Ç*) : Sur la droite un 
Centaure qui fonne également de fa Trompe 
& par le même méchamifme. La niche du 
centre eft occupée par Atlas & Hercule qui 
portent le Globe: toute cette décoration 
a fort peu de mérite. 

Dans. la prolongation de cette verrafe à 
droite, eft un petit Salon dans lequel-or 
voit un Parnañe exécuté en petites Figures 
coloriées, extrémement mauvaifes. Elles 
paroiflent exécuter un concert, dont une 
Orgue fait également les frais, Cette pièce 
eft décorée de quelques Tableaux de Payfa- 
ges à Figures, encadrés dans des bordures 
traitées en mofaiques : ces Tableaux font du, 
Dominiquin. Celui placé au-deflus de la 
porte d'entrée, eft le meilleur; il repréfente 
Apollon écorchant Marfyas : Pépifode d'un 
jeune Homme pénétré de frayeur à la vue 
de ce fupplice, eft fort heureufement rendu. 

Ti eft peu de maifons de campagne aux en- 
DRE LE NN PDT EN CEE EE E 

(#) Des Souflets mus par un courant d’eau, ui 
font rendre des Tons afez fupportables : celui que 
prononce: le Centaure avee fa trompe, a un éclat 
auquel on ne s'attend point; il eft d'une dureté g&o 
d'une forcé finpulières. 
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virons de Rome, qui ayent une étendue aufi Frafeati : 

vafte que celle-ci : Deux très - grandes Lane 
te We 9 ghefe, Filla 

habitations diftinctes l’une de l’autre & leurs Mondragor 

dépendances, s'élèvent dans fon enceinte ;ne. 

toutes deux bien fituées, toutes deux ayant 

de très-beaux Jardins, dans lefquels coulent 

& jaillifient de toutes parts, & fous une 

infinité de formes, de très-abondantes & de 

très-belles eaux, = 

La Villa Borghefe, embrañe un plateau 
afez fpacicux, à mi-côte de la montagne, 
dont on à tiré tout l’avantage que l’on pou- 
voit, pour la diftribution du parterre & de 
Ja terrafle qui y répond. Nous ne dirons rien 
des meubles qui ornent les appartemens ; on 
doit s'attendre à les trouver tels qu’ils font, 
abondans & fortriches : Nous n’yavons d’ail= 
leurs remarqué aucun Tableau, aucune ane 
tique d’un certain mérite, 

De très-magnifiques Allées d’Arbres, qui 
montent de ja Villa. Borghefe au fommet 
de la montagne, conduifent à la VILLA 
Mondragone;. autre corps de bâtiment, en- 
core plus confidérable que le premier : la 


. diftance qui.les fépare eft d’un peu moins 


de deux milles. Les terrafiès (*) font fort 
ornées; on y a élevé plufieurs Portiques 
(imités de l’antique) qui répandent de la 
majefté fur toute cette grande mafe ; mais 
fes détails en font peu heureux; toute la 
feulpture eft au-defous du. médiocre. 
BR nr 
2 (F) La vue que donne celle pratiquée. fur la 
prolongation:des Appartemers,, eftd'une beanté, 
peut-être, unique dans le monde, 
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On remarque dans la-Galerie qui précède 
les Appartemens , un Tableau de Michel- 
Ange de Carravaggio , repréfentant un 
Homme du peuple devant une table fur la- 
quelle-eft du fromage, du pain, &c. Il tient 
dans fes mains une fiafque (une Bouteille 
couverte de rofeaux) ; ce Tableau fait tout 
Peffet qu’il doit produire. 

Un Bujle colofal de Fauftine, aflez mé- 
diocre : en regard de celui-ci, un autre aufi 
coloffal d'Antinoüs, d’une grande beauté : 
On voit au-defflus un Tablezu attribué # 
Paul P’eronefe , repréfentant Salomon qui 
facrifie aux Idoles à la perfuañon de fes 
concubines : il eft médiocre. 

Les Buftes des douze Cézars, par le Per- 


Ain, imités de l’antique, & quelques Sta- ` 


tues placées dans les niches d’une Salle à 
manger : toutes ces chofes font peu mer- 
veilleufes, & nous ne les notons, que faute 
de mieux. 

Nous ne ferons qu’indiquer ici la Zille 
Conti; la Filla Ludovifi; la Pilla Falco- 
nieri (autrement appelée, la Rufina J; la 
Villa Bracciano ; la Villa Rufinella, &ec. 
On prétend montrer dans la première, les 
ruines de quelques dépendances de la cé- 
Tèbre maifon de Lucullus ; ces ruines font 
bien peu de chofe: mais les appartemens, 
les Jardins & particulièrement les eaux, 
méritent d’être vues. 

La Villa Ludovift n’eft pas moins recom- 
mandable-, pour Pabondance & la beauté 
de fes eaux & le grand vafte de fes jardins. 

On voit dans la Rufina un Plafond de 


tale on 
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Carlo-Maratti, plufieurs Tableaux répandus Frafeati : 


dans les Appartemens , & quelques meubles 


Villa Brac. 
cian0 , la 


de bon goût. RufineHa ; 
LA VILLA Bracciano , eft également Grota rer- 


recherchée pour quelques peintures : mais 
le plus bel ornement de toutes ces Maifons, 
confifté dans leur pofition plus ou moins 
heureufe, l’étendue & la magnificence de 
leurs Parcs & Jardins. 

Enfin ,-la RUFINELLA , Maïfon de cam- 
pagne des ci-devant Jéfuites , réunit à une 
très-belle pofition , toutes les beautés locales 
du vafe terrain qui forme fes dépendances : 
on y voit quelques ruines, informes, quel- 
ques fragmens antiques ; que ces. Pères. ( du 
temps de leur exiftence } prifoient beaucoup, 

Une grande & belle Allée d’Arbres , 
conduit de Frafcati à la GROTTA FERRATA g 
diftante de trois petits milles: cette Abbays 
fe farte d'occuper une partie du 7u/culum 
de Cicéron ; fans cependant en produire 
des titres bien authentiques. L’Tglife ef 
d’une conftruction fore ancienne : la maffe 
totale de cette maifon.a été entourée d'un 
mur épais percé de meurtrières, & furmonté 
de creneaux. Om remarque au-deflus d’une 
des portes de la première cour, un.fragment 
de Bas-relief de marbre antique, d’une 
grande beauté : on croit y diftinguer un 
Général Romain à qui un Centenier pré- 
fente un Soldat blenë. 

Le Dominicain a peint à frefque, fix 
grands Tableaux & trois petits dans une Cha- 
pelle attenante & communiquant avec PE- 
glife ; ils repréfentent l’Hiftoire de faint 


rata. 
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Caltel Can- Niel: Les connoifleurs s’attachent de préfé- 

dolfo : lle rence , au miracle que ce faint opéra fur un 

Barberini. Enfant pollédé, en lui mettant une goutte 
d'huile dans la bouche, d’une lampe qui 
paroît brûler devant une petite image de la 
Vierge: „ Ce morceau eft célèbre, on F 
trouve une expreffion étonnante, tant dans 
les Religieux, que dans l'Enfant; les têtes 
font bien coloriées; la Mère de l'Enfant & 
un autre Moine priant la Madone, font de 
belles figures; le deffein en eft correct & la 
compoñtion parfaitement liée. ? Les Ta- 
bleaux petits ovales qui remplifiènt le rond- 
point de certe Chapelle, font également 
eftimés ; ils font touchés avec beaucoup de 
force, de facilité, d’agrémens. 


CASTEL GANDOLFO: la feule Maifon 
de plaifance appartenant au Pape, fituée fur 
fe bord du lac (*), & près de la petite Ville 
de ce nom. Tout eft dans ce Château fort 
fimple , fort modefte ; il et même peu vaite 
pour un fouverain dont la fuite eft com- 
munément fort nombreufe. Sa fituation éft 
agréable; les Jardins font vaftes & beaux: 
nous n’y avons trouvé qué ce mérite. 

La VILLA Barberini, occupe une partie 
de l’enceinte qu'embrafloit la célèbre cam- 
pagne de Domitien: il en refte des frag- 
mens confidérables, qui donnent une très- 
grande idée. des bâtimens auxquels ils ap- 


= = ©) Lago Caflello, où Lugo Caflel Gandolfo ; ou 
encore Lago Albano: ce lac porte indifféremment 
ces trois noms, 
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partenoient : Les jardins font beaux; on y Conaldwlac 
jouit d’une vue très-érendue & très-varice. d'Albao: 


Les amateurs de Peinture ne doivent 
point négliger, une Aflomption par Carlo 
Maratti, Tableau eftimé, qui décore la pre- 
mière Chapelle à gauche de l’Eglife de Caf- 
tel-Gandolfo. Le Tableau grand-ovale placé 
au-deflus du maître-Autel, eft de Pierre de 
Cortone ; il eft encadré dans des enroulemens 
ornés de figures en ftuc, d’une médiocre 
exécution, 

On compte environ un mille de Caftel- 
Gandolfo; à Albano; le ehemin longe ja 
crête de la montagne; il eft formé par une 
ført belle allée d'arbres; il domine le lac 
& far une campagne aflez vaite, aflez bien 
cultivée. 

On doit voir, chemin faifant , le CANAL 
du lac Albano, dont la tête ef aflez près- 
de la fortie de la Ville (*). On defcend 
la côte par une pente aflez roide , & l’on ar- 
tive au fol de ce fouterrain. ,, Cet ouvrage 
eft un des plus anciens & des plus finguliers 
des Romains. C’eft un déchargeoir (ou emif- 
fario), par lequel les eaux du lac (**) vont 
S EEI a a — 


(#) U faut faire avertir un Concierge qui en a 
les clefs; les Laquais de louage ou les Cochers de 
Rome, favent communément la maifon que cet 
homme occupe dans la ville. 

(+) Le Baffin qui circonferit ce lac, forme 
exattementunentonnoir ; aucune gorge , aucune if 
fue pour l’échappement & Vécoulement des eaux, 

- qui, cependant y abondent : ce Jac a fept ou huit 
milles de circuit : ç'a été, inconteftablement la 
bouche d’un très-grand Volcan. 
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Canet dutaç fe rendre dans la plaine , lorfau’elles font 
d'Albano, trophautes…… il fut fait 398 ans avant Pere 


chrétienne, à l'occafion d’une crue extraor- 
dinaire de ces eaux, qui sétoient élevées 
de trois cents neuf pieds au-deflus de leur 
niveau habituel & menaçoient Rome d’une 
inondation terrible ”.... On perça la mon- 
tagne qui borde le lac... On y creufa dans 
la longueur de- douze cents foixante toifes 
un Canal, qui a trois pieds & demi de lar- 
geur, fur environ fix de hauteur EDE 

La tête de ce Canal forme une afez belle 
Salle , ayant la forme d’un Temple, décoré 
ruftiquement : on y voit des niches d’une 
belle proportion, qui paroiffent avoir été reg 
vêtues en marbre. 

On remarque plufieurs ruines au long de 
cette côte, plus ou moins informes , que l’on 
donne fur les lieux pour autant de Temples, 
ou tout au moins, de Nymphées, &c. Dans 
le fait, elles ne difentabfolument rien & ne 
valent point la peine d’être recherchées. 

Un Couvent de Capucins seft établi au 
plus haut de la montagne: on ne connoît 
guères de vue plus pittorefque , plus variée, 
plus étendue que celle dont on jouit fur la 
plus haute terrañle de’cette maifon; cef une 
des curiofirés d’AÏbano. 

Ces Religieux fe félicitent beaucoup de 


oo 

(4) » Cet ouvrage étonnant fut conftruit avec 
tant de folidité, & tant d'exattitude, qu'il fert 
a» encore au même ufage fans avoir eu befoin de ré- 


» parations. On prétend qu'il a été percé dans le \ 


z Courant d’une année, 


EN ITALIE. 427 


polder un petit Jefus en marbre, par le 
Bernin, qu’ils ont placé dans une crèche 
(vraie capucinade) , pratiquée en forme dè 
niche, dans lenfoncement d’une de leurs 
terrafñes : c’eft néanmoins peu de chofe s 
mais quand on a peu d'abondance ; on ra=- 
mafile les miettes. 

Un peu avant d’arriver à Albano , on ren= 
contre fur ia gauche du chemin, une Ruine 
que la tradition du pays, dit être le Tom- 
beau d’Afcanius , fils d'Enée : il et impot 
fible d’y rien reconnoître. 

La petite Ville d'ALBANO; ek afez bien 
bâtie ; elle fe reffent du voifinage de Caftel- 
Gandolfo, qui y attire naturellement beau- 
coup de monde, lorfque le Pape y vient en 
villégiature. Les amateurs de Ruines anti- 
ques, vont reconnoître dans celles qui fe 
voyent encore à l Abbaye de St. Paul, les 
retes d’une partie du Palais de Domitien; 
ceux d’un Amphithéatre, d’une Conferve 
d'Eau, &c. 

Vers l’autre Porte d’Albano, près des Car- 
mes de la Stella, on voitungrand MAUSOLÉE 
d'une forme fingulière, & qui devoit avoir 
eu dans fon temps beaucoup de dignité. Sur 


“un foubañlement formant une mafie carrée 


de quarante-cinq pieds de largeur, fur en- 


Afba0 : 
Maufolée, 


viron vingt de hauteur, étoient élevées . 


cinq Pyramides de dix pieds à peu près de 
diamètre à leur bafe , fur, peut-être, vingt- 
cinq pieds de hauteur: tout lédifice eft 
conftruit de pierre pépérine. Il ne refte plus 
fur pied que trois de ces Pyramides; celle 
du milieu ef la plus entière, & paroît avois 
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Némi, lac, été plus élevée que les quatre autres. Le 

» peuple veut reconnoître dans ce Maufolée 

> celui des Horaces & des Curiaces, & ne 
Jappelle point autrement. De favans an- 
tiquaires l'eftiment étre celui du Grand 
Pompée , dont les cendres furent apportées 
d'Egypte à fa veuve Cornelie, qui les 
plaça (dit l’hiftoire) dans fa maïfon d’Al- 
banum. ;, On croit que les cinq Pyramides 
qut ornoient ce Tombeau , indiquoient les 
cinq Victoires célèbres qu’il remporta avant 
fon premier confulat. ? 

Beaucoup d’autres curiofités fe préfentent 
encore dans les environs de Rome, dignes 
de l'attention des voyageurs maîtres de leur 
temps, & qui neveulent rien omettre. 

Le chemin qui conduit de Romeau Bourg 
de Nemi, & le Bourglui-même, offrent une 
fuite de Ruines, parmi lefquelles on diftin- 
gue une haute Tour, que l’on croit avoir 
fait partie d’un Femple élevé à Diane Tay- 
ride dans ces environs. 

Le Château Nemi , fitué fur le lac qui lui 
donne ce nom, eft cité entre les plus agréas 
bles de la campagne de Rome; les terres qui 
Jenvironnent {ont afez peuplées & bien 
cultivées. 

» Le Lac Nemi, a quatre milles de tour; 
il a aufi un Canal d’écoulement, mais il 
n’eft pas de la grandeur & de la beauté de 
celui du Lac Albano. ?” 

GENSANO, autre Bourg, diftant, comme 
fe précédent, d’une petite lieue d'Albano: le 
Château qui emprunte ce nom, eft également 

| agréable à voir. Genfano, partage avec Memè 
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Jes agrémens du lac, qui leur eft en quelque La Hticcis, . 
Civita Lavi- 


forte commun. Beaucoup de Ruines s’offrent 
encore ici, & toutes auffi informes, toutes 


auf peu inftruétives que les précédentes, 


La RICCIA , autre Bourg encore dans le 
voifinage d’Albano. On prétend reconnoî- 
tre dans quelques ruines plus raflemblées 
vers le débouché du lac Nemi, le Palais 
qu'Augufte s’éroit fait élever dans les en 
virons. 

La nouvelle Eglife de ce Bourg eft conf- 
truite fur les deflèins du Bernin ; nous ne 
Yindiquons point comme une excellente 


~ chofe, mais comme une de ces compofitions 


agréables fur lefquelles on jette un coup 
d’œit avec plaifir. 

,, En allant de la Riccia, à Civira-La- 
pinia , vis à vis la maifon des Manganoni, 
à droite de la Via Appia, on trouve des 
reftes du Temple (*) de Junon Lanuvines 
give ou prorectrice, célèbre dutemps des 
Romains , dont-la Statue eft an Capito- 
le ; eft celle dont les brodequins font en 

* croiffant. ? 


CIVITA LAVINIA, Ville autrefois 
célèbre, fituée à trois milles de Genfano, 
& fix d’Albano: autres ruines, dignes des 
recherches des antiquaires. 

EE 

(Œ), On célébroit dans ce Temple des Myftères 
p, comme ceux d'EÉleufne;, & les Confuls en pre- 
s nant poñeffion de leur dignité, venoient y faire 

Ep des facrifices. 


nia, 


Olii. 
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OSTIA , mauvais Bourg fitué à quinzè 
milles au nord-oueft de Rome; près de Pem- 
bouchure du Tybre. Plufeurs Papes, à 
limitation de Grégoire 177, ont eflayé de 
repeupler à différentes fois, cette Ville fi 
floriflante. dans fon origine, & devenue par 
la fuite des temps (par l’attériflement du 
Port, & l'infalubrité qu’on y refpire ), 
dans un état de pauvreté bien fenfible ; 
nulle population , nulle induftrie : une horde 
compofée de mauvais fujets, que la juitice 
y bannit, y vivent du travail dont on les 
occupe conjointement avec les forçats aux 
Salines établies dans les environs, & de la 


culture de quelques portions de terres mifes . 


en rapport dans ce diftrict. 

L'ancienne Oftia , diftante de plus d’un 
mille de la nouvelle, préfente aux ama- 
teurs de Ruines, une abondance (jufqu'à 
fatiété) de débris de Colonnes, d’Entable- 
mens , de Figures, &c. 

Une Tour que Pie Z fit ajouter aux 
premières fortifications de cet ancien Port, 
fe trouve maintenant éloignée des bords 
du Tybre d’un fort demi-mille. 

» À un quart de lieue d’Oftia au cou- 
chant, fur une des embouchures du Ty- 
bre qui n’eft plus navigable, étoit fituée 
Tancienne Ville de Porto... bâtie par 
l'Empereur Claude, réparée par Trajan... 
abfolument abandonnée à préfent, au point 
qu’il n’y refte plus que l’Eglife, qui a pour 
tout Clergé un feul Prêtre; le Palais Epifco- 
pal qui tombe en ruine, & une mauvaife 
Hôtellerie”? On y voit quelques veltiges des 


e —— 


EN ITALIE: 43! 


magnifiques Conftructions que Trajan y avoit Fimmicino , 
Civita Vec- 


faites. 

» Le Commerce du Tybre a fon entrepôt 
principal à FIUMICINO, bourg fitué fur 
la feule embouchure de ce fleuve qui foit 
navigable, & qui conferve aflez de fond, 
pour que les plus groffes barques puiflent 
remonter de la met par le canal jufqu’à 
Rome, diftant de cette capitale, de qua- 
torze milles. Ce bourg eft peuplé de gens 
de mer, de quelques artifans, & des Com- 
mis des Négocians qui y ont des magafins ; 
il y adu mouvement & quelque induftrie.?” 

s Tous ces environs & même le terrain 
qui de là s’étend jufqu’à Rome, étoit au- 
trefois couvert de Maïfons, de Jardins ; on 
n’y voit aujourd’hui que des bois, des ma- 
sais, des champs-incultes & déferts.?? 

CIVITA VECCHIA, Ville & Port de 
mer fitué à quinze lieues au nord-oueft de 
Rome (*). Cette Ville plufeurs fois dé- 
truite, autant de fois relevée, eft devenue 
afez confidérable par les foins conftans que 
les Papes ont donnés à fon embellifiement, à 
la füreté de fon Port, déclaré Port-frane 
fous le pontificat de Bénoit XIV. Les Forti- 
fications qui défendent le bafin, celles en 
avant dans les terres, & la Citadelle, font 


C) n Son ancien nom étoit Centum Celle, & 
#il venoit, peut-être, de ce que le Port avoit 
scent Ares, ou Cales, pour abriter les Bar- 
» ques; tomme il y en a encore aétuellement que 
s, les Papes ont fait faire. 


chia, Rome, 
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peu merveilleufes ; mais afez bien entre- 


Spectacles, tenues. 


„ La célèbre Mine d'Ajun CAlumière ) s: 
fituée à trois lieues au nord de Civita-Vec- 
chia, près de la Tolfas eft la plus abon- 
dante de l'Italie: l'exploitation de cette 
mine offre un travail curieux » & intéref- 
fant pour ceux qui le voyent:pour la pre= 
mière fois (*). 


- Nous terminerons nos détails fur Rome» 
par un précis des Spectacles, & de quelques 
autres localités, qu’un, voyageur à inté- 
rêt de connoître: 

Les Spectacles commencent le lendemain 
des Rois (époque de l'ouverture du Car- 
naval) & fe ferment le mercredi des Cen- 
dres exclufñivement; le rete de l’année, 
il n’en ef aucun d’ouvert. Huit Salles (**), 
dont quatre très-vaites, font alors com- 
munément occupées. Le Théâtre d'Argen- 
tina , &celui a’ Aliberti, font les. mieux 
décorés , les plus fréquentés par la noblefe, 
& ceux fur lefquels fe repréfentent de grands 

» Opéra à 

(#) Voyez YEneyclopédie, au mot Alun. 

(*) ,, 19 Argentine, fitué près de St. André 
della Valle; 2° Aliberti, près de la Place d'Ef- 
pagne; 3° Zordioni, près le Pont Saint-Ange; 
4° Capranica, fur la Place du même nom, près 
Je Café de Monte-Cirorioy 3° Le Valle, entte 
St. André & la Sapiences; 6° Granari, près de 
Ja Paix ou de la Place Navone; 7° Palacordes 

dans le quartier de Campo Marzo; 89 La Places 
près de lEglife du même nom. 
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ss Opéra; les autres donnent des Opéra Bouf Rome : 

, — fons, de mauvaifes Comédies, des Farces , Spectacles. 
| & des Jeux de Marionnettes. 
Į Le Spectacle eft à trés-bon compte pourle 

fimple particulier , ou pour ceux qui veulent 
abonner avec PEntrepreneur; il eft cher 
pour un Etranger d’un certain état, qui 
ne peut fe difpenfer de prendre chaque fois 
une Loge, dont le prix haufñe ou baiffe, en 
raifon du bon ou du mauvais fuccès de la 
{| pièce. 

La Mufique eft communément bonnes 
FOrcheftre nombreux, choifi 5 & les pre- 
miers Acteurs de ces deux Théâtres, élite, 
des meilleurs d'Italie : néanmoins, en ex. 
Céptant quelques Airsheureux qui viennent 
de temps à autre flatter l'oreille du fpeéta- 
teur; le refte, eft conftamment d’une mono- 
tonie rebutante : Les paroles font afez com- 
munément mauvaifes , mais fuflent-elles ex- 
cellentes, elles n’en feroient pas moins pi- 
toyablèment rendues : les Acteurs (nous 
parlons même des plus applaudis) ignorent 
ou négligent, l’art de faie illufion fur la 
fcène ; ils ny apportent aucune vérité, au- 
çune nobleñe „aucun intérêt. 

Les Hommes feuls & Caftrats, montent 
ici fur le Théâtre; ces derniers y remplifient 
lesrôles de Femmes, dansles Pièces ; comme 
dans les Ballets. Ces Ballets font très-vif de 
mouvement , maisils ontrarement un carac- 
tère bien deftiné & jamais eelui de la dignité 
& des grâces : la mafie des fpeGtateurs ne 
prodiguant leur viva , leur bravo qu'à ceux 
des danfeurs qui fautent Je plus haut, le plus 

Tome IT. T 


Kome 
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y- hardiment, fans trop fe fouciér fi le cabrio- 
Car- Jeux eft en mefure ou non. 


Le Spectacle commence habituellement à 


deux heures de nuit, & dure quatre & cinq 


heures (*) : cet ufäge eft prefque général en 
Italie, de même que celui du Mafque que 
portent toujours ceux qui diftribuent & gui 
reçoivent lesbillets. l 

Les Fêtes du Carnaval ne deviennent in- 
téreflantes , que vers les deux dernières 
femaines; toute la ville alors fe mafque 
& fe rend au Cours (**) ; la Noblefle, les 
gens aifés, & les étrangers dans leur voi: 
ture (***) ; tout lerefte remplit cette longue 


C) s Le Spectacle étant aufi long... on s'y 
 ennuyeroit beaucoup, s’il métoit pas d’ufage de 
» faire vifite aux perfonnes de fa connoïffance dans 
3, leurs loges... C’eft une attention, qui ef un 
3 devoir. On y caufe afez haut, jufqu’à l'inftant 
z des ariettes & autres parties connues du fpecta- 
„ cle qui demandent de l'attention. 

C*) L'une des plus “belles rues de Rome; elle 
commence à la Porte del Popolo, & fe rend (fur 
un feul alignement), jufqu’à la Place Saint-Marcs 
c'eft aufñ la plus marchande, 

(###) Le nombre des voitures étonne plus que 
leur magnificence, Venharnachement des chevaux 

a quelque chofe de fort agréable &-de très-bruyants 
par la quantité de grelots, de petites fonnettes, 
de rubans, de plumes, de gazes dont ils font 
couverts. Les Maîtres, le Cocher, les Laquais font 
mafqués; & lorfque les voitures fe rencontrent, 
les maîtres s'attaquent avec des dragées ; ils sen 
jettent des nućes , c'eft même une politefe de 

faifon : on en fait de particulières pour ect piaz 

ge-ci, & elles font au meilleur compte, 


=] 


sc; en mme 


T 
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rue, à droite & à gauche de laquelle font Rome: 72. 
des gradins qui reçoivent ceux qui veulent FEES 
jouir plus commodément du {pectacle ; quis fes de Che: 
lorfque le temps eft favorable, peut pañer vaux, 
pour un des plus beaux de l'Europe. 
Les voitures fuivent la file & ne peuvent 
Pinterrompre; le milieu refte libre; les équi- 
pages des feuls Princesont droit de l’occuper, 
Les mafques n’ont la liberté de fe promener 
dans la ville, que depuis une heure après- 
midi, jufqu’à celle où l’on fonne P Ange- 
lus : on eft dès-lors dans l’indifpenfable nés 
cefité d’ôter fon mafque. 
C’eft aufi durant les huit derniers jours 
du Carnaval (une heure avant le coucher 
du foleil ) que s’exécutent les Courfes de 
Chevaux : ils partent du centre de la Place 
del Popolo , & le but eft un peu en deçà 
de la Place St. Marc : cette diftance eft 
eltimée à huit cents foixante toifes, & 
communément ils la franchiflent en deux 
minutes vingt ou vingt-une fecondes Ce). 
Les chevaux ne font point montés, ils cou- 
rent d'eux-mêmes, mais ils y font forte- 
ment excités ;, par des plaques de cuivre 
garnies de pointes attachées fur la croupe, 
qui fe faifant fentir à chaque inftänt , les 
forcent de précipiter leur courfe 62.7 


(#),, -C'eft trente-fept pieds par feconde : 
z, dans les courfes de Newmarket en Angleterre, 
z les Chevaux quoique montés par un Palefrenier, 
p font jufqu’à Cinquante-quatre pieds par feconde. 

CFA) ,, Ils font rangés fur une même ligne 


1e PE 
» TOUS un bâtiment de planches, ouvert du côté 


1} 3 


que. 


SÈ 


eee 


Rome: 
Bals, Fefti- x À : 
Bals, Fett- weft guères que les étrangers qui donnent 

; Mui- 
entr'eux cette forte de fete : Quelques Am- 
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Bats : Rien net plus rare à Rome; ce 


bafadeurs, lorfqu'ils ne font point gens 
d'Eglife, &.... de fiècle, en fiècle, quelque 
Prince Romain qui vett faire parler de lui. 
Les Bals publics ou Feftini , font depuis 
long-temps défendus + L’adminiftration en 
tolère quelques-uns » mais le difcrédit où 
ils font tombés, leur donne une réputation. 
peu honnête. : 

La Mufique eft , pour ainfi dire, un des 
alimens du payss & l’on peut en entendre 
jufqu’à fatiété. Indépendamment des Ora- 
zorio , de la Muñique d'Eglife (qui fou- 
vent ef très-gaie » très-danfante ) ; les 
Muficiens virtuofes donnent ( pour de Par~ 
gent ) dés Concerts où fe raflemblent leurs 
patifans, & la cafe plus õu moins nom 
breufe des amateurs. Les étrangers sallo- 
cient ordinairement entieux pour donner 
à leurs frais un plus où moins grand nom- 


bre de ces Concerts, & la lézine, en eft dès 


Lors au loin bannie. 

Piufieurs, entre la foule des Princes qui 
peuplent Rome, & quelques Cardinaux , TE= 
çoivent à tour de rôle & à jours connusy 
dans leur Palais, ceux d’entr’eux y & des 
étrangers ( d’un certain état & qui fe fonc 
fait connoitté ), qui veulent s'y" réunir. 
me 
p du Cours; où les Palefreniers les tiennent lég 
p yeux couverts; jufqu'au fignal ; alors ils leš 
> lâchent , & tous partent enfewble avec la Tax 
„ pidité de l'éclair. 


Re 
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L'heure où l’on s’y raflémble, eft à peu Rome : Af- 
près celle du fpectacle, & dure environ la Æmblées. 


moitié moins. On n’y joue point, on s’y 
parle feulement. Ces AssEMBLÉES con- 
Viennent à plufeurs; font utiles à peu, & 
aflèz ennuyeufes pour le plus grand nombre. 
On diftribue des raffraichiflemens à tout le 
monde, plus ou moins abondamment, plus 
ou moins diftingués, felon le caractère dû 
Seigneur qui en fait les honneurs. 

Nousavonsci-devant obfervé quele temps 
le plus intéreflant pour un étranger qui fe 
propoie dé connoître Rome, étoit celui qui 
commencoit vers la dernière femaine du 
Carnaval, & qui finifloit vers la feconde 
de Pâques : cet intervalle fuffit pour par- 
courir tout ce que cette belle ville renferme 
de plus utile, de plus agréable à voir. 

Les Cérémonies religieufes , qui ont lieu 
pendant la Semaine-fainte ,& le jour-de På- 
ques, ont également droit de piquer la curio- 
fité, L’exécution du célèbre Stabat Mater 
de Pergolezzi, ne peut être entendue nulle 
part avec la même énergie, le mémegoût, 
la même fublimité (*). Rae = 


a —————_—__— 


(#) La Cérémonie que l’on nomme la Coxes 
V’Abfoute générale on la Bénedigion du Peuple; la 
Cavalcade du Pape à la Minerve 3 le Feu d'artifice a 
qui (fous le règne du Pontife tégnant) a lieu le 
lendemain de Pâques ; l’époque de fon exaltation 
(pour lequel il fe tire) tombant dans le Carême. 

Ceux que leurs arrangemens de voyage retien… 
nent alors ailleurs , ont intérêt de s’y tendre pour 
la féte de St, Pierre, L'illumination extérieure de 

T üj 


5 
A 
te 


Rome { 
Moeurs , 
Ufages , &C 


-confervé le même goût de repréfentation ; 
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Moœurs, Ujages , &c.. Nous ferons très- 
courts fur le premier de cesarticles : un 
étranger eft fouvent à portée d'en voir trop, 
mais fouvent aufi, il voit mal: Un cercle 
de connoiffances particulières, & quelques 
obfervations générales fur tout ce qui Pen- 
vironne, ne fauroient le mettre en état de 
juger bien fainement à cet égard ; parce 
qu'une portion quelconque; ne peut jamais 
être prife pour Ie tout : L’honnêteté veut 
donc qu'ilfe taife, s’il ne croit point devoir 
d’éloge. 

Les Romains, dans les beaux jours dé leur 
empire, jouifloient avec fafte des dépouilles 
immenfes de mille nations qu’ils avoient 
vaincues, piliées, de vaftes Palais, un nom- 
bre excefif de Valets & d’Efclaves décé- 
loient leurs énormes richefes! Les Romains! 
modernes n’ont ni les mêmes titres, ni les 
mêmes poñeffions; mais ils ont fenfiblement 


c'en eft certainement un territorial (*). Ce 


RAA Es RTE Dee ce 
cette Eglife, eft du plus grand effet; elle a lieu la 
veille de la fête; il fe tire ce même foir un très- 
beau Feu d'artifice difpofé fur lesterraffes du Châ- 
tean St, Ange; & la Préfentation de la Haquenée pour 
le Royaume de Naples, font autantde motifs qui 
y appellent les étrangers. On peut voit dans la Salle 
des Modèles (Palais du Vatican), celui de PIllu- 
mination annuelle de l'Eglife & du Dôme de 
St. Pierre. 


(#) „ Plus de prétention que de réalité, plus 
de fuperficie que de profondeur, patoitre plus quê- 1 
tre; voilà leur vrai fyftème. Il y a telle maifon | 
à Rome du premier rang & d’une très-granderis 
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goût fe développe plus particulièrement aux rome : 
jours que fe tiennent les Converfazione (*); ne de 
une légion de Valets & de Domeftiques d’un "5% %6: 
plus haut grade, remplifient la longue en- 

filade de Salles qui précèdent celle où fe 

tient le Maître & fa Compagnie : La qualité 

& le:nom de ceux qui viennent la com- 

pofer (fur å mefure qu’ils arrivent) eft répété 

d’une falle à l’autre avec une emphafe aufi 


chefe, où Pon n’a jamais donné un verre d'ean 
à qui que ce foit ; néanmoins il y a vingt équipages 
Toulans, cent chevaux dans les écuries, qui fer- 
vent non feulement au Maître de li maifon, mais 
encore à tous les Domeftiques principaux. ” 

Peu de perfonnes à équipage, éclairent leurs 
courfes nocturnes par des flambeaux de cire; la 
plupart font ufage (pour raifon d'économie) d’une 
fimple lanterne que tient à la main un malheureux 
-Laquais juché derrière la voiture, 


C*) On les divife en trois clañes : les gran- 
des que l’on appelle Prima Sera, & auxquelles on 
eft reçu à l’entrée de la nuit, font tenues par les 
Cardinaux qui ont chacun leur jour marqué, elles 
durent un peu plus de deux heures & font quel- 
quefois très-brillantes. ” 

5 Les Converfazione de la feconde claffe, font 
celles qui fe tiennent chez quelque Princeffe & 

-Dames Romains : elles commencent un peu plus 
tard que les premières , mais elles durent, fouvent 
en été, jufqu’au jour : on joue à celles-ci. Le coup 
d'œil général de ces affemblées, eft affez pom- 

-peux; les femmes y font parées avec magnificence, 
beaucoup de diamans, &c. Les hommes y font bien 
vêtus mais ils font peu de dépenfe en linge blanc, 
& cette économie s'accorde mal avec la richeffe 
des habits. 

T iy 
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Rome: bruyante que déplaifante, pour une oreille 
ne ke, Ai n’y eft point accoutumée, Après tout, 
2% on peut fe faire À cèt ufage; mais un autre, 
| auquel il eft dificile de fe prêter avec la 
if même indulgence, eft celui qui autorife les 
À domeftiques de la maifon dans laquelle un 
TS étranger a pu fe faire introduire, de venir 
| impunément le rançonner à titre de felici- 
tation fur cette introduction ou admifion 
auprès de leur mattre; chez lequel il n’a point 
pris un verte d'eau, & où même il ne lut 
fera jamais offert !.. Cet ufage, eft afluré- 
À ment abuñif & trés-défagréable (*), Mais 
| quel pays n’a pas les fiens, qui pèfent plus 
| où moins à ceux auxquels ils font étran- 
| gers? Demeurons convaincus, qu’il n’eft au- 
| 
$ 
li 


cune portion habitée du globe, qui mait fes 
vertus & fes ridicules. Au refte, on ne vit 
nulle part plus tranquillement & plus libre- 
ment qu'à Rome ; il fuffit de ne point cho- 
quer ouvertement lesufages reçus, & de mon 
trer extérieurement quelque refpect (lorf- 
que l’occafñon l’exige) pour les objets du 
culte & de la vénération publique, 


j (*) Cen ce que les Valets appellent 72 Bonne 
i Ni Manche. Les Gages que les Princes & les Cardi- 
Fi paux donnent à leurs domeftiques, font peu con- 
| fidérables : Cela fait que leurs gens gueufest toute 
Yannée: à la Fête de leur Patron, le jour delan- 
niverfaire de la Naiffance;, à l’époque d’un Marim- 
ge, d'un Baptème, d'une Promotion, &rc. &c, 
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